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Révolution des Pais -Bas -Unis < 


V — ™ 

'Etat de ces Provinces fe trouvait élevé 
d ce point de gloire & de richefles lorf-. 
qu’il plut a Dieu d’en faire connoître la 
van *t^ P ar 1* P^ us terrible & la plushu- 
miliante des cataftrophes. Il voulut em- 
ployer les reflentimens d un Roi redoutable > pour 
faire d’une fi floriflante République un trifte exem** 
pic de l*i fragilité de tout ce qu’il y a de plus grand 
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& de plus éclatant dans le monde. Après avoir été fi 
puiffamment maintenue , & fi fagement conduite dans 
une parfaite union pendant un fieclc entier , elle va paroî- 
tre par une étrange révolution fans force > fansconfcil, 
& fans difcipline. L’étourdiflcmcnt de ceux qui la gou- 
vernoient , & la confternation univerfelle de fes Peu- 
ples feront fuivîs de la conquête de trois Provinces 
entières» & de quatre-vingts villes, oh placés, prifes 
en moins de fix femaines. Le refte ne trouvera defalut que 
dans le defefpoir , & dans l’inondation qui lui fera préfé- 
rer tout les dangers d’un élément impitoyable à la dif- 
crétion d’un ennemi victorieux. 

(a) Le prélude des troubles qui produifirent un re- 
vers fi furprenant parut dés l’an 1 67 1 dans l’armement 
de l’Evêque de M imiter. Ce Prélat qui tiroit déflors 
toutes fes lumières de Verfaillcs, voulut ufer de quel- 
que deguifement d’abord , afin de mieux diflimuler 
les defléins , qui fembloient dépendre de ceux du Roy 
Très-Chrétien. Dans cette vue il envoya le Général 
Bentinçh à la Haye pour aflurer les Etats-Généraux r 
que s’il armoit, ce n’étoit qu’au fujetdeHoxter, vil- 
le dépendante de l’Abbaie de Corwcy , vers les ex- 
tremitez des terres qui appartenoient aux Princes de 
la Mailon de Brunfwick. Il leur fit dire que fon deflein 
étoit feulement de faire fortirdc cette ville la Garnifon 
que Rodolphe Au^ufle , Duc de Wolfènbutel' y avoit 
mife , & que malgré les bruits que fes ennemis ré- 
pandoient , rien ne l’obligeroit à rompre la bonne in- 
telligence qu’il entretenoit avec eux depuis le dernier 
Traité. C’cft ce qu’il eut foin de répéter encore plus 
pofitivement au fieur & Ameron ^ , qui le vint trouver de 
Cologne à Munftcr en qualité de Député des Etats, a- 
joûtant qu’il quiteroit les armes dés qu’ils auroit mis le 
Ûuc de Brunlwick à la raifon. 

Mais le grand amis d’artillerie , & d’autres muni- 
tions de guerre que Bentingh fit dans Amftcrdam à fon 
l'etBur de la Haye fit conjecturer aux Etats que çepour- 
roit être pour toute autre chofe que la rcdu£tion d’une 

feule 

( a ) Armement de l'Evêque de Munjler . 
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feule ville. L’expericnce que l’on avoit de la mauvaife 
foi de cet Evêque j & la vue des troupes qu’il affembloit 
aux environs de Brévoort, qui n’étoit pas fur le che- 
min de Hoxtcr, mais fur celui des .Provinces-Unies, fu- 
rent cautc que l’on renforça de quatre mille hommes les 
garnifons des Places de Gueldresj deZutphen, d’O- 
wer-lflel, & de Groningue , & que l’on pourvut parti- 
culièrement à la garde delà riviere d’Iffel. L’accommo- 
dement qui fe fit enfuitc entre l’Evêque & le Duc de 
Wolfenbutel » non par la médiation des Etats , comme 
l’Evêque le leur avoit lait cfpcrcr, mais par celle du Roi 
de France, ne fervit qu’à augmenter les foupyonsdes 
Hollandois. (u ) Us fçûrent que la conquête que Louis 
1 e Grand fit alors du Duché de Lorraine, n’etoit 
pas le but principal du puiflant armement de ce Prin- 
ce, qui ténoit déjà toute l’Europe en inquiétude. C’eft 
pourquoi ils mandèrent à T ierre dé Groot , dit Gro- 
tius , leur Ambalfadcur en France * de faire tout fon 
pofiible pour découvrir les déficits de la Cour. Grotius 
qui n’étoit pas moins h bile dans la bonne Politique 
que fon Pere l’avoit cte dans toute forte de Literaturc, 
récrivit que fans avoir pu rien arracher des Miniftres , il 
prévoyoit une horrible tempête, dont il croyoit nean- 
moins que les Etats -Generaux pourraient encore con- 
jurer l’orage , s’ils avoient foin de prévenir fa Majeftc 
par quelques honnêtetez , ou de faire naître l’occafion 
de renouveîîer l’ancienne alliance par quelque nou- 
veau Traité. 

Les Etats aveuglez de la profperité de leurs Provin- 
ces furent épouvantez des avis de leur Ambaflidcur, 
Mais pour mieux cacher leur crainte , tandis cfue tous les 
Voifins de la France tremblotent, ils s’aviferent de dé- 
fendre les vins de France. Bravoure qui parut fi peu 
convenable & tellement hors de faifon , que toute l’Eu- 
rope leur en fçut depuis fort mauvais gré. Le Roi fut 
furpris de cette hardiefie , mais n’étant pas fâche inté- 
rieurement qu’ils multipliaient les fujets qu’il croyoit 

A i avoir 

( a ) Inquiétudes des Etats fur les de feins Au Roi de Fran- 
ce t cr fur fon alliance avec /’ Angleterre, 
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avoir de n’être pas content d’eux , il leur défendit les 
eaux de vie de ion Royaume, & rchauiTa les impôts du 
harang , des épiceries , & des autres denrées qui venoient 
de Hollande en France. Ce Prince jugeant qu’il étoit 
tems de difïipcr les reftes de la Triple Alliance, quifem- 
bloit lui avoir lié les mains, envoya d’abord en Angle- 
terre Madame (tf) femme de Monfieur & fœur du Roi 
de la Grand*- Bretagne , afin de le difpofcr a rece- 
voir les impreflions qu’il avoit deffcin de lui faire 
.prendre. Il fut facile a Madame, fécondée des inftru- 
ûions de Charles Colbert Marquis de Crotjjji , Ambaf- 
' fadeur a Londres, de perfuader un frère qui avoit tou- 
jours eu pour elle des égards tout particuliers. De 
forte qu’après qu’elle lui eut fait engager fa parole 
au Roy de t rance , il ne fut plus queition que de 
détacher la Sucde des interets de la Hollande. La 
• chofe réiifïit à demi: la Suède abandonna la. Tri- 
ple Alliance comme l’Angleterre , mais elle voulut de- 
meurer neutre , fans s’engager dans de nouvelles ligues. 

Le Roi d* Angleterre dépêcha le Lord Mont aigu en 
France fur la fin de l’annce : & l’alliance fut renouvelléc 
4 entre les deux Couronnes , par un Traite figné le £7 
de Janvier de l’an 1672. La négociation de Mon- 
taigu , & celle de M. Colbert furent bien-tôt fui- 
vics de tout l’appareil que demandent les préparatifs 
de guerre : & fans attendre la conclufion du Traité, 
par lequel il étoit dit , que les Anglois commence- 
roient leurs aftes d’hoftilité le il de Mars fuivant , & 
des François le 26 > on avoit donné en Angleterre 
tous les ordres nece fia ires pour armer une puiffante flo- ’ 
te , des U premier jour de l’année. Mais dans le me- 
me teins le Chevalier Georges Downing, Ambafladcur 
de fa Maicfté Britannique à la Haye , fut chargé de 
protcfhr devant les Etats de la bonne volonté qu’avoit 
le Roy fon Maître , d entretenir avec eux l’amitié & 
la corrcfpondance qu’on s’étoit promife. Ces protefta- 
tions ne purent éblouir entièrement les plus clairvo- 
vans > à qui les démarches fccretcs qui fc faifoient 
. de 

(a) Henrictte-jinne, . 
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de Londres à Paris , devenoient fufpedles. ( a ) On re- 
folut enfin de s’éclaircir en droiture, par l’avis que le 
Penfïonnaire de Wit avoir donné aux Etats d’écrire 
au Roi de France , pour lui offrir toute la fatisfac- 
tion qu’il pourroit fouhaiter d’eux. La lettre écri- 
te des le 10 de Décembre, fut prefcntcc au Roy le 4 
de Janvier par l’Ambaffadcur Grotius. Elle ctoit plei- 
ne des termes que le refpcét & la crainte a voient pu 
leur infpirer. Ils y marquoient que la bienveillance que 
fes Prcdeceffeurs avoient toujours eue pour leur Etat» 
les empcchoit de croire qu’il voulut armer contre-eux ; 

a u’apres avoir exactement examiné leur propre con- 
uite, ils n’avoient rien remarqué dont ils fc icntiffcnt 
coupables , ou dont fa Majcfic leur eut jamais tait au- 
cune plainte; que la juftice que l’on voy oit éclater dans 
toutes fes actions > faifoit elperer à des £ens qui cro- 
yoient avoir toujours réligieufement obfcrvé les arti- 
cles de leur alliance qu’il leur feroit fçavoir au moins 
•les griefs qu’il pourroit avoir conrre-eux > afin 
qu’ils pulfent y remédier; qu’ils s’offroient à.repaier 
tout ce qui auroit été fait par inadvertcnce ou au- 
trement , contre la foi des Traiter; que c’étoit à leur 
grand regret que l’on n’avoit pas été entièrement d’ac- 
cord fur quelques points du commerce dans les derniè- 
res années , & au’ils fe foumettoient a tout ce que la Ma- 
jeflé voudroit fouhai ter d’eux , pour prévenir les incon- 
veniens qui en pourroient naître. 

Le Roi qui avoit de la confideration pour le mérite 
particulier de Grotius , reçut en bonne part toutee 
que cet Ambaffadeur lui dit de bouche , qui pouvoit con> 
tribuer a perfuader fa Majcfté de la fincerité & des 
bonnes intentions de iés Maîtres. Mais il répondit 
a leur lettre le fixiéme du mois, qu’il ctoit bien ai- 
fe de l’aveu qu’ils y faifoient de la bonté que les . 
Rois fes Prcdeceffeurs avoient eue pour eux , & qu’il au- 
roit fouhaitc qu’ils n’y euflent pas oublié ce qui s’étoit 
paffé depuis qu’il étoit parvenu à la Couronne ; 

A3 . Que 

a ) Les Etats écrivenv au Roi qui leur ré- 
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Que s’ils en avoient confervé la mémoire , ils n’au- 
roient pas jugé fi favorablement de leur propre condui- 
te à fon egard ; Qu’ils dévoient le louvenir qu’cncore 
(qu’ils n’eulTcnt pas toujours garde la fidelité qu’ils dé- 
voient à fon alliance, il n’avoit pas laide de les fecourir 
dans la nccefiité ; Que quand ils fercroient juftice, ils 
ne trouveroient ni légitimés ni innocentes les innova- 
tions qu’ils avoient faites dans leur commerce depuis 
l’an 167! ; Que s’ils ne fe trouvoient coupables de rien 
après l’examen qu’ils fe vantoient d’avoir fait de 
leur prope conduite, ils n’avoient point fujet de pren- 
dre ombrage des armes d'un Prince , qui félon leur lan- 
gage faifoit éclater la juftice dans toutes fes a&ions ; 
Qu'il étoit fuffifamment informé des pratiques qui fc 
failoient fourdement à la Haye contre lui , de leurs 
delfeins d’armer par mer & par terre , 8c de former des 
ligues avec les Puiflànccs voifines ; Qu’au refte il em- 
ploieroit fes armées comme il le jugeroit convenable 
à fa gloire > lors qu’elles feroient en l'état où il les 
vouloit avoir. 

CHAPITRE II. 

Les Etats çherchent du [ecours par toute P Europe 
contre la France. 

A Près cette réponfc, les Etats n’eurent plus befoin 
d’éclairciflèirient fur les intentions du Roi. On ne 
fongea plus qu’à pourvoir à la fureté des ProvinccsUnics. 
L’on fit fabriquer une quantité prodigieufe de bateaux 
. plats que l’on devoit garnir de canon, pour fervirà la 

f arde des rivières de l’Efcaut, 8cdelaMeufe,du Vahal, 
e l’Iflcl & du Rhin, afin de fermer toutes les entrées 
du Pais à l’ennemi par terre. Onavoit moins à craindre 
par mer, parce que la Republique fetrouvoit très- pujf- 
fantc en v»iflèaux , en équipages, & en Officiers de 
la Marine. Ses tréfors étoient remplis d’argent , mais 
elle manquoit de foldats: 8c le peu de rems qui reftoit 
jufqu’à l’oqvçrçurç de la campagne, ne lui faifoit pas efpe- 
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rer d’en trouver allez -tôt 8c en allez grand nombre pour 
tenir tête à la France. Une paix de vingt-quatre 
ans qui avoit confirmé ce qui ctoitrcfté de vieilles trou- 
pes dans le pais, avoit rendu les Hollandois plus capa- 
bles du commerceque dola guerre. Il n'y avoit pas grand 
fccours à cfperer des levées qui fc féroient dans les 
Provinces- U nies , les nouveaux foldats n’étant guc- 
res propres à re/tfter à des troupes auili aguerries 
qu’étoient celles des François. ïi fallut donc envoier 
en Allemagne , & traiter avec les Princes de qui on 
pouvoit attendre quelques fccours. D’Amerong ù fon 
retour de Cologne 8c de Munfter fut député vers eux 
pour leur repreïenter l’interet qu’ils avoient d’aflifter les 
Etats en nnc caufe qui devienaroit infailliblement com- 
mune à toute l'Allemagne. Scs négociations ne fu- 
rent pas inutiles auprès ac Frédéric Guillaume , Elec- 
teur de Brandebourg. Elles produifirent un t.aité 
d’aflîftance 8c de détenfe réciproque entre ce Prince, 
8c les Etats-Généraux » par lequel l’Eleftcur donnoit aux 
Hollandois une armée de vingt mille hommes , avec des 
Chefs pour la conduire , 8c une artillerie de cin- 
quante pièces de canon. L’Eleûeur fit plus , 8c pro- 
mit de faciliter auflï des traitez avec les Princes de Brunf- 
wick , Georges Guillaume , 8c Jean Fri deric , Ducs 
de Zell 8e de Lunebourg , 8c avec Rodolphe Au- 
guffe Duc de Woffcnbuttcl. Les autres Princes de l’Em- 

f >ire , 8c fur tout ceux dont les terres s’étendoient 
e long du Rhin , leur auroient aufli envoie du fe- 
& cours fur la parole du Baron François d'Ifo/a , Minif- 
tre de l’Empereur, qui par animofité contre la France, 
vouloit confondre l’interet de la Hollande avec celui de 
l’Empire. Mais chacun craignant pour foi , fut bien aife 
de retenir fes troupes , en permettant néanmoins aux 
Volontaires d’aller fervir les Etats. La Reine d’Ef- 
pagne voulut de fon côté leur- faire fentir les effets 
de l’alliance qu’elle venoit de renouvcller avec eux , 
8c elle leur envoia fix mille Efpagnols qui débarquè- 
rent à Oftcndc , avec ordre à Dom Jean de Zuniga 
CP Fonféca Comte de Mohterey Gouverneur des Païs- 

A 4 bas 
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bas Catholiques , de joindre l’affiftanee de fçs confeils 
à celui de ces troupes auxiliaires. Le Roi de Dan- 
ncmarck Cby'i/iiern V. prévint leurs follicitations par 
fon Envoie le Sieur qu’il leur députa, pour les 

aflïirer qu’il garderoit inviolablement toutes les condi- 
tions aufquellcs il étoit engage par les traitez d'allian- 
ce que lui & le Roi fon pere avoient paiTcz avec eux. Les 
Etats envoierent auffi-tôt le Sieur lYerJ^endam à Cop- 
penhague , pour hâter le fecours qu’ils en poarroient 
obtenir. 

il femble que comptant pour peu de chofe l’Evêque de 
Munfter & l’<\ relie vec^ue de Cologne, il ne lcurreftoit 
plus â gagner que le Roi d’Angleterre , dont les dei- 
feins n’etoient pas encore publics. Downing Ambaiïa- 
deur de cette Couronne aiant été renvoie â la Haye le hui- 
tième de Janvier, pour amufer les Etats de la vaine ef- 
pcr^nce d’exécuter la T riplc Alliance conjointement avec 
eux, avoit été reçu avec tous les honneurs imagina- 
bles. On lui avoit promis route la fatisfaûion pofliblcfur 
la demande qu’il avoir faite touchant le falut du Pa- 
villon , 6c il ne reftoit à regler qu’une difficulté fur la 
manière de réparer un affront prétendu qu’avoit fait le~ 
Lieutenant- A mirai Van-Ghent , en ne faluant pas un 
fimple Yacht Anglois, lorfque Downing pritbrufijue- 
ment congé des Etats, & partit de la Haye le quator- 
zième de Février. Le Roi ne jugeant pas qu’il ! fit encore 
tems de faire cclorre ce qu’il meditoit contre eux , fit 
arriérer Downing â fon retour, comme s’il eut été mai 
fatisfait de lui. Les Etats ne fçaehant que croire de cet- 
te conduite, ne voulurent pas fe contenter des Mémoi- 
res qu’ils avoient en voiez au Sieur Borecl leur Ambaffii- 
deur â Londres , ils dépêchèrent encore extraordinai- 
rement le Sieur Meerman , pour fe foumettre â tout 
ce que le Roi voudroit exiger d’eux, afin de fe maintenir 
dans fon alliance. Mccrrftan étant parti dé la Haye le 
quatorzième de Mar$, ne fut pas plutôt arrivé à Lon- 
dres, qu’il apprit que le Roy d’Angleterre s'étoit li- 

f ué avec le Roi Tres-Chrétien ; qu’il devoit envoie' en 
rance le Duc de Monmouth (u) fon fils naturel , avec 
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quslques Rcgimcns d’infanterie Angloifc & Ecoflfoi- 
ie > que l’équipage de fa Hôte étoi{ déjà fort avancé ; 

Î u’il l’avoit fourme de plus de fcpt mille Matelots pris 
ur la 1 amife & dans les Places maritimes ; & qn’cn 
levoit avec l’argent de France un prodigieux nombre de 
foldats > tirez par force, pour h plupart des boutiques ou 
de la charrue. 

, Tandis que Meerman informoit les Etats de ce qui fc 
pafïoit en Angleterre , ils apprirent avec beaucoup de 
chagrin que le Roi de France faifoit défiler des trou- 
pes vers le Rhin > & que Htnn de Montmorency , Duc 
de Luxembourg , ë toit allé en Weftphalie avec Françr.u 
£gon de Fup emb'tr^ Evêque de Strasbourg > d^nncrlar- 
gent & les inftru&ions ncceflairesà l’Evêque de Mun- 
fter pour faire entrer fes Troupes dans les Provinces- 
TJnies. L’Electeur de Cologne attiré par l'cfpcrancc 
qu’on lui rcllittieroit la ville de Rhinbcrg , 6c même 
celle de Maftrichr , fuivit auflî le parti delà France à ia 
pcrfuafi«>n de l’Evêque de Strasbourg. Il donniau Roi » 
Nu; vts de quelques autres poftes avantageux pour en fai- 
re acs magazins & des Places d’armes , Sc ouvrit tous les 
partages du pais de Liège 8c de celui de Cologne aux 
troupes Fnnçoifes > que l’on faifoit monter à plus de 
cent mille hommes de pied, & plus de trente mille che- 
vaux. 

(f>) Les levées qu’on avoit faites à la hâte dans les 
Provinces-Unics n'etoient rien auprès de cet effroicLIc 
armement. Mais lorfqu'il fut queftion de leur donner un 
Chef, onvidéelater plus que jamais les divinons qui dé- 
chiroient les entrailles de la République depuis la mort 
dudernier Prince d’Orange, & qui furent aurti funefres 
àPEtatquc la pnirtance même de leur ennemi. Il y avoit 
trois partis dijfcrens qui regnoicr.t nlo s parmi ces Ré- 
publicains.Lc premier avoit le jeunePrinced’Orange pour 
Chef, le fécond avoit le Penfionnaire de Wit : mais le 
troificme n’en avoit pas, 6e «ailoit profeffion de n’en 
pas louflrir , cftimant que l’on n’en pouvoir rcconnnoî- 

A 5 tre 

( a ) J a coj ù es Scott. 

(b) Li i'nncc d' Orange ejl élit Capitaine Général, 
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tre fans porter atteinte à la liberté de leurs Provinces , 8 c 
déroger a la dignité de la République. Le premier ne ten- 
doitqu’a rendre le Prince d’Orange aufli puiflânt qu’a- 
voient été fes Predeccflèurs ; le fécond que Ton appelloit 
la Fiiftion Je Louvejîein , à caufe des fix Seigneurs que 
le Pcrc du Prince a voit fait conduite prifonniers dans ce 
Château , 8 c dont le Pere du Penfionnaire étoit le princi- 
pal , vouloit maintenirlc Gouuernement prefent,& laif- 
îer le Prince dans l’exclufion de tout emploi qu’il leura- 
voit donnée. Mais le troifiéme voiant la neccilité de met- 
tre une perfonne d’autorité â la tête de l’armée qu’il fal- 
loit oppofer aux François , fe joignit avec le premier qui 
l’emporta fur l’autre par ce renfort. Les Partifans du 
Prince publioient par tout que la République ne devoit 
fon l'ai ut qu’a laMaifon d’Orange, que l’injuftice qui fe 
faifoit au jeune Prince , étoit la principale fourcc des mal- 
heurs de l’Etat , que la lâcheté de leurs troupes ne venoit 
que de ce qu’on avoir cafle tous les Officiers qur a voient . 
du mérite, feulement a caufe qu’ils étoient afFeûionncrz, 
au Prince, 8 c qu’on avoit mis en leur place des gens de 
néant, qui n’étoient diftinguc^, que par la haine qu’ils 
portoiept â la Maifon d’Orangé. Les vœux du peuple qui 
fe rangea de ce côté tout d’une voix furent fi puiflans, que 
les de Wit qui tenoient toujours ferme pour la fuppref- 
don du Stathoudcr , ne purent empêcher que le Prince 
ne fût au moins élu Capitaine général par terre 8 c Amiral 
général , comme avoient été lés Predeccflèurs. Les E- 
„ tits aflémble^ le 24 de Février pour ce fujet , députèrent 
0 - le Penfionnaire même avec Jerome de Beverning 8 c Gaf^ 

pur Fa$el Greffier des Etats , vers le Prince, qui en prêta 
le ferment dés le lendemain. Ce qui fut regardé comme le 
premier degré de l’élévation où l’on a vu depuis monjicf 
ce Prince au delà de tous fes Piedccçflèur$. 
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CHAPITRE III. 

Pr ê 

C E Prince, quoi que fans expérience d caufe de fa 
grande jeunellè, ne laifl'a pas de Ce gouverner d’a- 
bord d’une manière à faire beaucoup efpererde fa pruden- 
ce, de fon courage & de fa capacirc. Son premier debut 
dans l’exercice de fa nouvelle charge fut d’abandonner 
beaucoup de places où l’on rcrenoit inutilement des gar- 
nifons, qui n’etant pas capables de rclîfter feparement d 
l’ennemi , auroient pû former une puiflante jondtion 
fous un Chef. Mais n’en aiaot pas etc le maître pour 
cette première fois, ilfe vid Général fans armée. Car 
loin d’avoir des troupes fuffifamment pour en mettre 
Une en campagne, il s’en falloir encore beaucoup qu’il 
y en eut allez pour garnir toutes les Places que les E- 
tats vouloient confervcr. En attendant les vingt mille 
hommes que l’on efperoit d’Allemagne, les Danois que 
Chriftiern V. devoir envoier , & les Suiflesquelc Comte 
deDhona Gouverneur de la ville d’Orange devoit lever 
dans lesCantons,on ralTembla feprRegimens dcCavalerie, 

& cinq d’Infmteric: ondiftribuadescommmiflîons pour 
mettre toutes les Provinces en armes. On mit toutes lesA- 
mirautez en mouvement , on fit equipper une flote de foi- 
xante& douze vaifleaux de guerre, Ôc l’on fc repofa du 
refte fur ia conduite de Ruitcr , qui fut confirmé par le 
Prince dans la charge de Lieutenant Amiral-Général , & 
Commandant en Chef des armées navales de la Ré- 
publique. On élut huit Députez pour reprefenter les 
Etats-Généraux dans les expéditions. Le premier fut 
Corneille de Wit * Grand Bailli de Puttcn , frere du 
Pensionnaire , qui eut commilfion de monter fur la flo- 
tc avec Ruitcr. Les fept autres , fçavoir Ripperda y Be- 
vernix^, Crommon y Schadée, Vierf<e y Staevefaer,&c Gor- 
eurent ordre de fuivre le Piince pour l'affilier de 
leurs confeils. On parla aufli-tôt d’envoïer quelques com- 
pagnies de renfort dans les Places de deflus le Rhin , de 
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jetter dix mille hommes dans Miifricht, & d’aller camper 
avec le refte des troupes à Bodegrave , dent l’afliéte ctoi t 
avantageufepour couvrir au moins la Province deHollan- 
de. ^ 

Plufîcurscfperoicntquelanouvelle dignité du Prince 
d’Orangc porteroit le Roi d’Angleterre fon oncle à re- 
prendre les cn^ngemen.* de la Triple Alliance contre la 
France :& les Etats par l'avis du Penfîonnaire de Wit a- 
vqient déjà ordonné à leurs vaiifeaux, quels qu’iis fufTènt » 
feuls ou accompagnez, » d’uneefeadre ou meme de toute 
une Bote, de bailler le pavillon devant tout vaiffeau An- 
glois'portant pavillon R.oial,auffi long-tems que fa Maje- 
itc Britannique ferait la guerre aux F rançoisd'ans que cet- 
te aéiion de civilité pût être tirée à conlequence pour l’a- 
venir. Mais on fut tout furpris d’apprendre que les An- 
glois exçrçoient Leurs hoftilitez avant même qu'ils eufient 
déclaré la gueire. (a) Le Roi d Angleterre aiant içû que 
l’on attendoit en Hollande une finie venant de Smir- 
ne richement chargée, avoit extraordinairement prefic 
l’équipage de fes vaill'eaux pour les envoier à fa ren- 
contre. 11 en tr.it trente-huit en mer fous la conduite de 
Holmes, qui les divifa en trois cfcadrçs pour attaquer 
la flote Holiandoife avec fon convoi , dés qu’eiie pa- 
Voîtioit. Elle étoit compofee de foixante & douze vaif- 
feaux marchands & de cinq de guerre qui lui fer- 
voient d’efeorte. Holmes h découvrit le 2.3 de Mai 1672 
près de l’Ifle de Wight, 8c détacha fïx frégates qui 
s’avanccrçut vers elle à hautes voiles. Les Hoilaudois 
fe voiant trop avant dans la Manche pour pouvoir re- 
culer Sc’ prendre le grand tour d’Irlande & d’Ecofle , 
fe déterminèrent à loûtenir l’attaque des Anglois. Us 
diviférept aufli leur flote en trois efeadres , celle du 
corps de bataille fut donné<e auCapitaine de Hues pour fai- 
re la for ftiond’ Amiral; celle de l’avantgarde au Capitai- 
ne^" Bon pour être Vice-Amiral ; & celle de l’arriere- 
garde au jeune Corneille Evertzen pour fervir de Con- 
tre-Amiral. Ceux des vaifleaux marchands qui n’a- 

voient 

(a) Les Anglois attaquent la Flote Holiandoife venant de 
Sniirnei /ans fiiccés. . ' 
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voient point de canon furent également rangez fous cha- 
que efeadre pour, faire voiles norsdes rangs: les cinc] de 
guerre fe tinrent entre les autres 6c ceux des ennemis, 
afin de donner rnoien aux marchands de pourfuivre leur 
route , fans neanmoins quitter leur rang 6c l’ordre de 
bataille. Le projet lut fi bien exécuté que les Anglois ne 
purent avoir aucun avantage de toute la journée lur les 
Hollandois. Le lendemain le combat recommença plus 
régulièrement fuPles neuf heures du matin. L’Amiral 
Anglois qui étoit monté de quatre-vingts pièces de ca- 
non s'attacha au Capitaine de Haes qui n’en avoir que 
cinquante, ÔC environ cent quatre-vingts- hommes : le 
Vice-Amiral fc prit au Capitaine du bois qui etoit de 
plus d’un tiers moins fort que lui. Le choc fut égale- 
ment rude de part & d’autre, mais plus heureux du cô- 
té des Hollandois. Les Anglois, dont le Vice- A mirai 
fut mis hors de combat , fc retirèrent une heure avant le 
coucher du Soleil pour réparer leurs vaiifeaux, & repren- 
dre de nouveaux confeils. Les Hollandois , qui s’é- 
toient vaillamment battus, n’avoient fait aucune per- 
te juQju’à la mort du Capitaine de Haes qui comman- 
doit en qualité d’Amiral , & qui fut tué fur la fin du 
combat. Le Capitaincdu Bois qui devoit prendre fa pla- 
ce jugea plus à propos delà laifler* au Lieutenant du dé- 
funt, craignant quelque altération dans la flotc, fi l’on 
venoit à fçavoir cette mort. Le Lieutenant continua d’ar- 
borer le pavillon Amiral , & s’aquitta fi bravement de fon 
devoir, qu’on ne s'apperçut pas de la perte de Haes. Les 
Anglois rcnforce7, de quelques Frégates revinrent à la 
charge le lendemain 6c donnèrent vigoureufement fur * 
les Hollandois , qui fe défendirent de même depuis 
huit heures du matin jufqu’ù la fin du jour. Le Capi- 
taine du Bois, qui fail'oit la fon&ion de Vice-Amiral , y 
eut la main gauche emportée fur le midi. Un des cinq vail- 
feaux de guerre fut pris par les Anglois après la mort de 
fon Capitaine ('an Nefii & de prefque tout fon monde. 
Trois autres vaifleaux marchands furent emmenez dans 
la T2tnife;mais lercfte delà Ilote paffa hcureulcnacnt dans 
les ports de Hollande. 
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La perte fut fi confiderable du côté des Anglois , ôc 
leprofitdclapiife fi médiocre, que le peuple excite par 
les membres de la Chambre-Bafle du Parlement, murmu- 
ra tout ouvertement contre la rupture de l'alliance faite - 
a Breda entre l’Angleterre &ja Hollande. Comme il n’y 
a point de Sujet qui nes’interefle a la gloire de fon Prin- 
ce, onétoit fàchéquele Roieut terni la fienne par une 
aéiion qui ne pouvoir lui produire que^çie là honte ; puis * 
qu’elle étoit conrre la foi des traitez, avant la guerre dé- 
clarée, & qu’elle n’a^foit pas réiiiîi. Le Roi parut fi peu 
touche de ces reproches qui pénétrèrent *jufqu à lui* 
qu’il envoïacncore au-devant de quatre autres vaificaux 
de la Compagnie des Indes Orientales qui furent pris re- 
venant de Batavia , ( a ) & il fit faifir tous les aa vires Hol- 
landois qui étoient dans les havres & les ports de 1 Angle- 
terre. Les Etats féduits par ce mauvais exemple a voient 
déjà donné ordre qu’on arrêtât ceux des Anglois qui 
fe trouveroient dans les ports de leurs Provinces, lorf- 
que quelques membres de rAflcmbice réprefenterent 
que cette (aifie étoit injufte, fe trouvant contraire au 
trente-deuxième article de la paix de Breda , qu’oa n’é- 
toit point difpcnfé d’obferver en Hollande , fous pré- 
texté qu’on le violoit en Angleterre; On laiffa donc al- 
ler tous les vaiflèaux Anglois qui étoient venus trafi- 
querentems de paix: & cet aôtede jufticeporraauffi le 
Roi â faire relâcher quelques-uns de ceux de Hollande. 

Mais pour rendre les laifies légitimés dans la fuite , il dé- 
clara la guerre aux Etats , par un Manifcfte du 29 de 
Mars publié le 7 d’avril. Entre les motifs qui Py portc- 
* rent, il allégua le violement des aiticles du traite de Bre- 
da fait en i6ô 7,1e trouble du commerce de fes Sujetsdans 
les deux Indes, les injuftiees ôclcs violences commets 
au fujet de Surinam dans l’Amerique Méridionale, les 
Outrages & les in fuites contre fa perforine Roialc ( en 
Perfe l’an 1667) & contre l’honneur delanation An- [ 
gloifc, les peintures & eftampes infoientes, les médail- 
les orgueilleufes & oftenfantes frappées & distribuées 
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dans le teins même qu’il faifoit avec eux laTriple Allian- 
ce, les conteftations fur le falut du pavillon fie fur le 
droit de la pechc, les menaces qu’ils lui avoient faites 
de fe liguer avec la France contre l’ A nglctcrre , le refus 
qu’ils avoient fait à fon Ambafladeur de lui donner la la- 
tisfaef ion qu’il leur demandoit » à moins qu’ilne voulût 
les affilier contrôla France. 

CHAPITRE IV. 

Déclaration de guerre par la France vr par F Evêque 
de Munjier. DiJ'simulation. de l* Electeur de Co- 
logne. 

C Ette déclaration, qni furprit aflèz de monde , fut 
fuivie du renvoi de l’AmbalTadcur extraordinaire 
Meerman , qui fut congédié avant que d’avoir p û répon- 
dre aux Chefs dont le Roi chargcoit fes Maîtres. Borcel 
qui y étoit ordinaire , 6c qui demeura en Angleterre juf- 
qu’aumois d’Août fuivant , fe preparoit à rendre ce lcr- 
vice à fa Republique. Mais les fctatsouinc vouloientpas 
irriter un Prince avec lequel ils efperoient fe réconcilier 
bien-tôt , lui demandèrent de n’en rien faire , 5 c ils lui or- 
donnèrent de chercher les moiens de le fléchir , plutôt 
parleraifonnementôcparlavûëdes interets quietoient 
communs à l’Angleterre fie à la Hollande. Mais toute leur 
précaution ne pût empêcher que divers particuliers ne rc- 
iutaflènt cette Déclaration avec fes motifs par des Ecrits 
qu’ils publièrent de leur autorité privée. Le Roi d’Angle- 
terre pour faire voir que la rupture n’étoitpas generale* 
&qu il vouloit meme obfcrvcr fes Traitez de paix au 
milieu de la guerre, déclara que conformement à celui de 
Brcda, tous les Sujets des Provinces-Unies pourroient 
demeurer en fureté avec tous leurs biens dans fon Roiau- 
me. La chofe fut réciproque du côté des Etats-Généraux 
â l’egard des Anglois qui le trouvoient dans leurs Provin- 
ces. Mais ils ne furent pas moins méfians , ni moins vigi- 
lanspourla gardé de leurs côtes: fie fur l’avis qu’ils cu- 
rent du deflein qu’avoient les Anglois défaire une def- 
* centc' 
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ccnte dans la Frife Orientale par la rivière d’Eems , K. in- 
ter eut ordre de paffer au VÎie ôc aux Wattesavec une 

{ >ai tie de la flote > pour couvrir la Province ÔC défendre 
a rivière. 

Le Roi Très-Chrétien pour ne pas tomber dans l’in- 
juftice que les Etats - Généraux rcprochoient aux An- 
glois, avoir défendu tout aête d'hoftiiité aux troupes qu’il 
avoit fait avancer dans le pais de fes nouvelles conquêtes, 
ôc dans celui de Cologne, jufqu’à Ce que la guerre fuît pu- 
bliquement déclarée aux IdolJandois, fuivant les formes 
ordinaires. C’cltce qu’il fit le 6d’Avril, par une Or- 
donnance , dans laquelle il ne jugea pas à propos d'expri- 
mer fes motifs , pour ne fe pas expofer au jugement de (es 
ennemis , comme avoit fait le Roi d’Angleterre. Il fe 
contenta de marquer qu’il étoit malfatisfaitdc la condui- 
te que les Etats-Généraux avoient gardée depuis quelque 
,, tems à fon égard. Qu’il ne pouvoit lans diminution de 
„Ta gloire diifimuler plus long-tems l'indignation que 
ü lui caufoit une maniéré d’agir li peu conforme aux 
grandes obligations dont Sa MajeftéÔC les Rois fes Pre- v 
decefièurs les avoient fi libéralement comblez. ( a ) Huit 
jours après le Roi donna une autre Déclaration, pour 
permettre aux Holiandois qui étoient dans fon Roiaume 
de fe retirer où bon leur fembleroit, en leur accordant 
fix mois de tems pour remettre ordre à leurs affaires. Et 
le lendemain, qui étoit le 1 5 du mois, il en donna une 
troifiéme pour rappellcr. en France tous les François qui 
ctoient en Hollande. Il fit aflïïrer en meme tems l'Em- 
pereur Léopold , & le Roi d’Efpagne ,que les armes 
qu’il alloit porter dans la Hollande ne troubleroient 
point leurs Etats, ÔC qu’il pretendoit entretenir tiès- 
exaftement les traitez de paix qu’il avoit faits avec 
eux à Munfter ÔC à Aix la Chapelle. L’Ambaffadeur de 
Hollande, Grotius , obtint aufli-tôt fon audience de 
congé, ôc il retourna près de fes Maîtres comble de 
témoignages de l’eftime particulière que le Roi, tou- 
te fa Cour , ôc fur tout le Prince de Condé , faifo- 
ient de fon mérité perlonr.cl. Le Roi permit à Rompfht't 

’ Se- 

(a) Le 14 d’ Avril. 
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Secrétaire de fon Ambafiade , de demeurer à Paris ; mais 
avec defenfes de le mêler d’aucune aftaire d’Etat > 6c 
d'en écrire en Hollande, fous quelque prétexte que cc^ 
pût être. 

L’Empereur 6c les Princes de l’Empire, au lieu d’e- 
couter les Miniftres 6c les Envoie-/, de E rance iur les pro- 
tections que le Roi leur faifoit de 11c pas toucher au 
Corps Germanique, conçurent de la jaiouiic pour Tes 
grands préparatifs , 6c prirent l’allarmc deccqu’ils vi- 
rentie Rhin couvert le bateaux de différentes cfpéces, 
deponts, de tentes 6c de loldats. Les fclcêrcurs de Ma- 
ience, de Trcves, 6c de Palatin fongeienr dcllors à des 
provilîûns. Le Duc de Neubourg pourvût la Ville de 
Julfers; celle de Meurs obtint la neutralité , parlacon- 
lideration que le Roi ITcs-Chretien avoit alors pour la 
perfonne du Prince d’Orangc , à qui elle appartenoit. 
Pour ce qui cft de l’Eleâeur de Cologne Evêque de Liè- 
ge, ( u ) il Ht publier le 15 d’Avril un Decret de Ion 
Confeil de Bonn, par lequel il proteiloit qu’il n’avoit 
appelle à fon fccours les troupes de F rance que l’on vo - 
ioit dans fon pais que pour lai fureté de fes Etats , 6c leur 
defendoit d’entreprendre aucun a£te holtilitc contre les 
Hollandois fes voilins. Il faifoit entendre suffi dans la 
même publication qu il vouloit demeurer neutre. Mais 
l’on étoit déjà perfuadé à la Haye qu’il avoit d’autres in- 
tentions , 6c l’on fçavoit une partie de l'es engagemeus 
âvec la F rance. 

L'Evcque de M un lier ne fcdecîaroit pas encore, 8cil 
fâchoit de faire croire qu’il armoit plutôt pour fa fure- 
té, ou pour le fer vice de l’Empereur, que pour entre- 
prendre aucune chofe contre les Etats des Provinccs- 
Unics. Mais on découvroit de jour en jour fes prati- 
ques fecretcs. Les conjectures que l’on faifoit de fes def- 
feins le confirmèrent par la marche qu’il fit faircà huit 
cens chevaux de fes troupes vers le Rhin, 6c par lemo- 
içn d’un Ingénieur vêtu en berger , que l’on furprit 
fondant les fofi'ez, de la ville de Wefel. Il tint encore 
un mois les Etats en fufpens, jufqu’à ce que fon ar- 

To>ne IV. B mée 

* (a) Maximilien Henri àt Bavière. 
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mée étant prête à marcher , il leur déclara auffi la guer- 
re par une publication du i b' de Mai. Le pretexte ctoiC 
>, que les Hollandois avoient confpiré contre lui & con- 
,i trefes Sujets ; qu’ils avoient voulu corrompre par ar- 
>, gent les Officiers & les Commandans de les Villes fie 
,, Places, afin de mettre le feu dans fes magasins , d’ex- 
„ citer la rébellion par tout fon pais , & de livrer fes 
» Villes & toutes fes Places fortes entre les mains des E- 
,» tars-Généraux. On n’étoit pas trop perfuadé de la vé^ 
rite de ces accufations; mais il importoit peuài’Evê- 
que qu’on le crût, pourvu qu il fît la guerre. LesEtats 
n’avoient pas attendu fa déclaration pour fe fortifier con- 
tre lui. Comme l’Owcr-Iflcl lui étoit entièrement ou- 
vert, & que de tout ce côté-là il n’y avoit point de Placé 
qui fut capable de l'arrêter jufqn’aux bords de I’Iflèl , 
on tacha de pourvoir de vivres fit de munitions fuffilaa- 
tes celles qui étoient le long de cette> rivière : on y en - 
Voia des troupes réglées: on renforça les garnifons de» 
milices, que l’on venoit de famalfer à la hâte. On fit 
fortifier particuliérement Dcvcnter , qui fembloit être 
la ville la plus expoféc à fes infultes: 8c le Prince d’O- 
range étoit parti le 19 d’Avril avec les fept Députez 
des Etats pour vifiter toutes ces Places , & former un 
c«rps d’armcc fur les bords, de IM fiel , afin d’en empê- 
cher le paflâge aux ennemis. 

CHAPITRE V. 

La finte HoHandoife fe met en met, 

L F.s Etats n’aiant pas tout le fecours humain donf 
ils croioicnt avoir befoin contre la puifl'ancc de leurtf . 
ennemis , tachèrent d’interclTer le ciel dans leur cau- 
fc. Ils ordonnèrent un jeune a'^ec des prières publiques 
dans tous les lieux de leur obeïfianre, à commencer le 
4 de Mai, Sc à continuer les premiers Mercredis de cha- 
que mois, tant que dureroit la guerre. Ils dilpofercnt- 
en meme tems des charges militaires lous le Capitai- 
ne général. Ils nommèrent le Rhingrave , Goliver- 
, . ' ' ■ neur* 
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neur de Maftricht, pour Général de la Cavalerie); le 
Sieur de Zuyleitcin , oncle naturel du Prince d’Oran- 
gc , Gouverneur de Breda , pour Général de l’Infan- 
terie; le Comte de Hoorn pour Général de l’artillerie; 
le Sieur Van-Weljeren , Gouverneur de Nimcgue , Scie 
Comte de Naflau pour Lieutenans Généraux de la Cava- 
lerie ; le Sieur d' Aylvta 8c le Comte Cbrijlofie de Connus- 
niarcl^i Colonel des Suédois, pour Lieutenans Géné- 
raux de l’Infanterie; le Comte de Montbas , ( a ) Gen- 
tilhomme François , 8c le Sieur Steenbuyfen pour Com- 
miflaires Généraux de la Cavalerie; le Colonel Ki/pa- 
t ricl^ Ir landois , & le Comte de Stirum pour SergcnS 
Majors généraux. On envoïa près de quinze cens pai- 
fan s fur 1 ’I fiel pour faire un retranchement entre Arn- 
hcmôc Zutphcn. Les bourgeois d’Amftcrdam , d’Alc- 
maer 8c de Hoorn quittèrent volontairement leurs mai- 
l'ons pour aller à leurs dépens tenir garnifonà Gertruy- 
demberg ; ceux de Harlem en firent de même à Hcufdcn; 
& ceux de Rotterdam d la Brille. Les Etats donnèrent 
aulli des ordres pour fortifier Utrecht , mais ceux de la 
villes’y oppoférent, parce qu’ils vouloient conferver leur 
jeu dcmail, leurs jardins , 8c les lieux de leurs prome- 
nades. Comme celle de Maftricht , ail jugement de tout le 
monde, devoit être la première Place attaquée par les 
François, le Comte de Monterey y fit entrer de la Ca- 
valerie EfpagnoIc8c Walonne, outre les dix mille Jiom- 
„ mes de vieilles troupes qui en compofoicnt la garnifon. 
Deux Députez des Etats-Généraux y furent envoies 
pouraflifter le Rhingrave de leurs confeils : mais on reti- 
ra de la plupart des autres villes importantes les Gouver- 
neurs qui a voient quelque réputation , pour les faire fer- 
virdans les troupes. 

Le pitoyable état des forces de la République par tcrtc 
fit qu’onattendit les François «hez foi. Mais l’armement 
de mer é tan» fur un meilleur pied , on refolut de p . é venir 
les Anglois 8cdeles aller chercher. Dés que le grand 
Bailli de Putten , Député 8c Plénipotentiaire des Etats 
fur la flotc fut revenu de fa négociation de Bruxelles , le 

B z . Part- 

( a ) Jean de Btet: 
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florinairefon frère alla promptement au port du Texel 
avec lui : & quoi que tous les vaifl'eaux qui dévoient com- 
pofer l’armée navale ne fulfent pas encore joints , il hâta 
la fortie de telle forte, qu’elle fc mit en mer dés le 14 
de Mars. La flote fc trouvant for te de foixante vaifl'eaux 
de guerre , & de quarante autres batimens , tant brûlots 
quegaliotcs, alla fous la conduite de Ruiter le pofter 
devant la riviere de Londres , avant que les Anglôis fçûf- 
fent même fi l’on travaiiloit ù fon équipage. On prit Iç 
lendemain une frégate Angloife de trente-quatre pièces 
decanon , qui pafioit dés Dunes en l’Hlc de Wight : 8c 
l’on fçût du Capitaine qui la commandoit que la flote 
Angloife de foixante voiles s’étoit mifeenmer peu de: 
tems auparavant pour aller joindre, celle de France , qui 
étoit arriveeà la rade de cette Ille vers la pointe de fain- 
teHéléne, fous la conduire du Comte Jtcvn d'Etrées. Il 
en étoit îcfté onzedans la Tamife quifedilpôfoicnt à fui- 
vrc les autres. Mais Vari-Ghent 6c Van-Nefs les firent re- 
monter jufqu’à Chattam , 6c leur donnerentla chaflè a- 
vec quinze frégates & huit brûlots » aufqucls ils n’échap* 
pérent qu’avec beaucoup de difficulté. Lcfoirduméme 
jour la flote Hollandoife alla mouiller l’ancre devant 
Douvres, d’où l'on ‘tira fur elle quelques volcesde ca- 
non des batteries du Château fans aucun effet. Ruiter 
la diftribua enfuite en trois efeadres: il en porta une aux 
Dunes, l’autre à la vue de Dunquerque , 6c la troifléme 
entre^deiix, devant l’endroit qui s’appelle Jes'Iêtes. Hi- 
le demeura dans cette pofturc le relie du mois, atten- 
dant que les deux ffotes de France 6c d’Angleterre la 
vinffint trouver pour la combattre puis qu’avec toute 
fa diligence elle n’avoit pâ empêcher leur jun&ion. 
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CHAPITRE VI. 


Marche du Roi de France contre les Hol r and$is t 


L Es Hollandois apprirent bicn-tôt par une rrifte ex- 
périence ce que peut une nombrcufc armée de trou- 
pes aguerries , qui agi lient fous les ordres d’un Souverain 
dont l'autorité n’cft point divifée , contre une Républi- 
que dont le Gouvernement eft partage , & dont l’ancien- 
ne vigueur fc trouve atïoiblicpir les délices d’une longue 
paix 6c le relâchement de la difeipline. Le Roi Louis le 
Grand fe rendit le 4 de Maid Charleroi, 011 étoit le ren- 
des vous de l’armée qu’il conduifoit. Lanouvplle de fa 
marche répandit Peftroi par tous les Pais-Bas. Ceux de 
Bofleduc, ceux de Heufdcn, &ccux meme de Lillo, quoi 
que fort éloignez du danger /ouvrirent toutes leurs éclu- 
ics , & mirent fous l’eau tout le bas Brabant, qui fc trouva 
bien-tôt inondé jufqu’au delà de Bcrg-op-zoom. Le Roi 
divifa fon armée en quatre corps , dont il mit l’un fous 
la conduite de Philippcs deFranceDuc d’Orléans , frè- 
re de Sa Majeftc', l’autre fous celle de Louis de Bourbon 
Prince de Coudé , le troificme fous ce le de Henri de la 
Tour Vicomte de Turcnnc , & il retint pour lui le qua- 
trième, qui étoit le plus confidcrablc. Le Vicomtede 
.Turcnne partît le premier, Sc vint fc prefenter devant 
Mafeyck , petite ville fur la Meule, qui apres lui avoir 
difputé Tcntrcc pendant pr?s de trois heures , lui ouvrit 
les portes, & feçût de lui unegarnifon de douze cens 
hommes foits le commandement à' Errard Bouton Mar- 
quis de Chawilly , qui travailla aufft-tot à la fortifier. Tu- 
renné fe faifït enfuitc de Saint T ron , de T ongres , & de 
quelques autres Places, 011 on laifla des garnifons a la priè- 
re de l'Evêque de Liège, ( a ) qui craignoit les Hoilan- 
doisde Maftrichtk II s’approcha eufuite 1 une demi-lieue 
de cette dernière ville : mais comme ce n’étoit pas le def- 
leip du Roi d’affieger encore cette Place, il décampa le 
a 3 de Mai pour aller a Nuits au pais de Cologne. 
n 4 B 3 (a)Le 

( a ) L'EUBtur de Cologne. 
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(ci) Le Roi aiant ordonne quatre fiéges à la fois dans 
le pais de Clévcs pour le commencement du mois de 
Juin, fe contenta aiifii de rcconnoitre les avenues de Ma- 
ftricht fans s’y arrêter/ Le Prince de Condé vint à Kcifer- 
fweert par le pai's de juliers > y parta le pont de bateaux 
qu’on y avoir fait, & parut devant la ville de Wefel dés 
. le premier jour du mois avec un armée de trente mille 
hommes. Le Vicomte de Turenne lefuivit, apres a- 
voir côtoie le Rhin V il arriva prefque au même tems de- 
vant Burick avec des troupes moins nombreufes. Le R^oi 
aiant pris la même route avec le Duc d’Orléans , s’avança 
dés le même jour devant Orfoy & Rhimberg. Ces quatre 

Ï laces furent inverties en même jour par les quatre armées 
rançons. 

Le Duc d'Orléans , qui commandoit celle qui ctoit de- 
vant Orfoy, fit fommer la Place , qui etoit très-bien for- 
tifiée , aiant cinq gros battions & une forte muraille ter- 
raflfée, mais qui n’avoit que fept cens hommes de garni- 
fan fous la conduite du Colonel Mnulet . Elle refufa de 
fe rendre d’abord aux belles promeifes des François, de- 
forte qu’il fallut faire venir au canon pour la batre , afin 
fie n'y point perdre le tems que Ton deftinoit à d’autres 
expéditions plus importantes. On lui donna quelques 
attaques , aveé bien de la vigueur , &.la garnifon n’en fit 
guère moins paroître pour la défenfe. Mais ne voiant au- 
cune apparence de fecours , & fe trouvant incapable de 
réfifterade fi grandes forces > elle fut obligée de le ren- 
dre a diferétion dés le fecoftd jour du mois. Le Victo- 
rieux en voulut faire un exemple pour les autres Places 
qui voudroient lui refifter. Les foldats & les Officiers 
n’obtinrent que la vie avec une partie de leurs biens. 
Ils furent tous faits prifonniers de guerre, afin d’épou- 
vanter les autres garnifons par la crainte d’un traitement 
femblable , lorfqu’elles refuferoient de fe rendre à la pre- 
mière fommation , & qu’elles exigejoient du canon des 
affiégeans.. . ' 

{b) La ville d’Orfoyprife , le Roi qui s'y étoit trou vé 

' " * ' ‘ * ' ' fit 

(a) Prifè d'Orfoyfrar le Duc d Or team. 

(b) Prtfc de Wejel far U Prince dtC<mdé . „ 
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fit faire les approches de colle dcRhimberg, tandis que* 
le Prince de Condé&leVicomtedeTurenne fc rendirent 
les maîtres de Wefel & de Burick. La ville de Wcfel , 
quoique regardée comme la clef des Provinccs-Unics 
i$C la mai trefle du Rhin » croit alors en un ctat allez 
néglige : Sdorfque le Prince en approcha, l’on n’y fut 
gue<es moins furpris que lorfque Dieden /enleva aux Ef- 
pagnols en i 629. Elle auroit été neanmoins allez, forte 
pour foûtenir un fiégede phificurs mois contre une puif- 
fante armée, fi depuis que l’on apprehendoit les François 
l’on s’étoit mis en devoir de réparer ce qui pouvoit man- 
quer à fes fortifications à Tes munitions. Mais fes ha- 
birans virent la campagne couverte des troupes Françoi- 
fes, avant que l’on fe milîcn crat dedefenfe. Il y avoit 
trois heures qu’elle ctoit invcflie, lorfqu’on s’avifa de 
mener le canon fur le rampait. Elle avoit une très- 
grande provifion de poudres &* d'autres munitions : 
mais fon canon ctoit allez mal monté , & ilfetrouvoit 
peu d’affûts qui ne fu fient pourris ou hors d’état de fer- 
vir. Les fortifications étoient à demi ruinées parlafuc- 
cefllon des tems & la négligence de ceux quiavoientc- 
tc chargez de les entretenir :& l’on ne s’etoit mis à ré- 
tablir les gabions , les parapets, les fraifes §c les palif- 
fades, qu’au premier avis qu’on avoit eu de la ma che 
de l’ennemi. On trouva moien neanmoins de faire 
grand feu de la Ville furie camp du Pçincc de Condc 
durant ce premier jour & le lendemain : 3 c l’artillerie, 
quoique démontée , ne lai 11 a pas d’incommoder beau- 
coup les travaux des affiegeans. Le Prince de Condé 
aiant remarqué que l’on ne tiroit point du. tout d’un F ort . 
qui étoit fur la rivière de Lippe, à la portée du fufil loin 
de la Ville, il crut que c’étoit faute de canon, Sc il ne fe 
.trompoit pas : car il n’y en avoit que deux pièces qui c- 
toient même aifez inutiles. De forte que là nuit du z au 3 
jour il commanda 400 hommes pour y faire une tentati- 
ve. C’ctoit un Fort bien bâti , où l’on alloit à couvert de 
la ville , & où le Gouverneur commandoit tous les jours 
de fes troupes pour y monter la garde, parceqn’il n’y 
avoit proprement ni Commandant ni gamifon qui fuf- 
' .B 4 
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•fcnt affe&ez à fa défenfc. Le heur de Saint Ære qui 
commandoit les 400 foldats s’cn rendit maître durant 
l’obfcuritc de la nuit , par une aftion hardie qui com- 
mença parla furprife du corps de garde , & finit l’épéc 
a la main comre la garniion. Les Bourgeois de Wefel fiè- 
rent extraordinairement furpris de la perte d’unc Place 
dont dépendoit prefque tout leurfalut. Mais ils furent 
tout autrement étonnez lorfqu’ils virent planter la ban- 
nière du Roi fur le rampart , ÔC tirer contre la Ville avec . 
ccsdeux pièces de canon que l’on avoit cftimocs fi mau- 
vaifes r que l’on n’avoit fçu faire fervir contre les 
François. Plufieurs de ceux d’entre eux que l’on avoit 
armez pour féconder la garnifon , jetterent les armes 
, bas & demandèrent u fe rendre. Les femmes s’attroupe-, 
rent par pelotons » Scmcnaccrcnt du couteau & delà cor- 
de ceux qui s’oppoferoient à la capitulation de la Ville. Le 
tumulre augmenta par les horreurs du fiége , & continua 
encore le lendemain avec plus de fureur. De forte que 
les femmes courant par bandes comme des Bacchantes , 
attaquèrent le Commandant 7 e . V an S anttn , qui fer voit 
en l’abfcnce du Gouverneur VanJ-uccbtm, Elles l’abatti- 
rent de fon cheval commc’il faifoit le tour des ram parts 
pour donner les ordres aux foldats , le maltraitèrent a 
coups de pieds & de poing , Se 11e lui laitTerent la vie 
qu’après qu’il leur eut promis dccompofcr avec l’enne- 
mi, Elles croient infpirees (comme on le fit croire depuis 
en Hollande) par quelques traîtres qui recevoient les in- 
ftruftions des Capitaines Men^ers^ Boulozv , H 
Van Santen fe feroit moins foucicde la parole qu’il avoit 
donnée aux femmes funeufes , que du ferment qu’il avoit 

{ >rêté aux Etats-Gcnéraux, s’il n’eut vu les alfiegeans fur 
e point de donner un alfaut. Mais aiant tenu conlcil aveo 
Je Sieur Copez Major de la Place, les Colonels 8c les prin- 
cipaux Capitaines de la garnifon > ils députèrent deux 
d’entr’eux pour traiter avec le Prince de'Conde , au 
grand contentement des Bourguemaîtrcs , qui témmgne- 
irentaimer autant les François chez eux que les Hollan- 
dois. La Capitulation fut lignée le4 de Juin. .T ous les 
, Officiçrs, hors huit, avec tous les ibldats dç la garni-; 
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fon demeurèrent prifonniers de guerre pour fix femai- 
nes. Le viâorieux entra le lendemain dans la Ville, & 
deux jours aprc.< le Roi y envoia le Comte d’hftradcs en 
qualité de Gouverneur. 

(a) Avant qu’on pût porfer à la Haye les nouvelles de 
la prile d’une Place (î confidcrable , le Vicomte de T uren- 
ne avoir réduit au meme fort celle de Buriçk qui cft à l'au- 
tre bord du Rhin. Sesfortirtcationsétoieht en allez bon 
ctat , fes munitions en abondance : & elle avoir pour 
Gouverneur Ollon Rtrda vhn Htckeren Steur de 
da>n. Mais fa garnifon n’étoit que de quatre cens hom- 
mes: 8c la politcflc du lieu ne pouvoit fournir un grand 
nombre d’habitans pour le fervice. Le Vicomte aiant 
achevé la circonvallation dés le premier jour du fiége 
qui éroit auflt le premier du mois, fit drefler une bat- 
terie à côté fur le bord de la rivière , pour empêcher 
la communication de la place avec Wefel. Peckcndam ra- 
vi de trouver fes Officiers, & tous les fol dats refolusde 
mourir jufqu’au dernier pour là défenfe de la Place, 
fit mettre fur les murailles beaucoup de mcches allu- 
mées fur des bâtons, comme s’il y eût en autant de 
moufquetaires , dans le deflein de grofiir la garflifon 
aux yeux des François. Mais le Vicomte de Turenne lui 
fit Içavoir par un Trompette, qu’il croit parfaitement 
informé de l’état de la Place, & du nombre de fes fol - 
dats ; Qu’il feroit lui-même le premier trompé s’il 
s’obftinoità vouloir refifter; Qu’un courage fans pruden- 
ce n’étoit pas une véritable bravoure : 8c que fes Maîtres 
feroient les premiers à le blâmer d’imprudence 8c de té- 
mérité, s’il alloit facrifier fi mal' à propos la vie de qua- 
tre cens hommes, pour différer de quelques jours la-pri- 
fc d’une Placequi étoit inévitable. Peckendam y fie ré- 
flexion, 8c voiant qu’il n’avoit que diîPpicces de canon 
en état de jouer fur (es ramparts, Ôc que l’ennemi avoit 
pouffé fesapprochcs fur le bord du fofle qui fe trouvoit 
déjà à demi comblé , il bâtit la chamade par l’avis de fon 
confeil , & livra la Place aux François le quatrième jour 
• de Juin. Le Vicontte après y avoir établi le Comte 

B 5 - * d’Or*» 

(a) Prïje de Burictyar le Fie omit de Turenne. ' 
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d'Orfon pour le Roi , & avoir enfermé la garnifon pri- 
fonnierc dans l’Eglife du lieu , fit prendre le cours du 
bas Rhin à fon armée , & le chemin de la Ville de 
Rces. 

V 

CHAPITRE VII. 

" • _ ' ^ j 

P n je de Rhimberg par le Roi de France. 

> . 

L E Roi voulanf ménager la Ville de Rhimberg , *- 
voit fufpendu l’ardeur du foldat quil’cnvironnoit > 
jufqu’ù ce que l’exemple des trois autres Villes priles 
pun agir fur elle. Le Colonel Fati-B jj cm en étoit Gou- 
verneur, & l’on y avoit envoie le Baron DinieId’OjJcry t 
Colonel d’un Régiment de Cavalerie , pour commander 
à /fa place lorfqu’il viendroit à manquer , & pour lui 
fervir d’adjoint tant qu’ils fe trouveroient cnfemble- La 
Place étoit bien pourvue d’armes & de munitions : & la 
garnifon étoit capable de donner de l’occupation à 
l’armée Roiale pendant plufieurs fémaines. Elle pou- 
voir par ce moien laifiêr à toutes les autres Places le tems 
dcfc reconnoitre, & aux Provinces-Unies de revenir de 
l’étonrdifiement , où des expéditions fi fur prenantes les 
avoient jcttccs. Mais le courage, des Officiers ne pût 

{ >as foûtenir la prefence d’un fi grand Roi. C’cftcequi 
eur fit ouvrir la porte à un Trompette qui vint fepre- 
fenter le 4 de Juin avec une lettre de fa Majcfté pour 
les Commandans Van-Bafiem & d’Offeri. Par cette 
première dépêche on leur demandoit feulement qu’il 
fuft permis au Duc de Dur 04 de venir dans la Place 
fous les furetz que l’on a coutume de prendre en de pa- 
reilles rencontrés. La chofe fut accordée, & le Duc étant 
venu le lendcmilh dans la ville, leur témoigna que, s’ils 
vculoicnt rendre la Place fans donner au Roi la peine de 
la battre, fa Majefté accorderoit des conditions favorables 
à la garnifon: &lui permettroit de fe retirer à Maftricht 
avec armes & bagage. Il leur donna jufqu’aujour fuivant, 
qui étoit le 6 du mois pour y fonger, &c retourna au 
camp après avoir vu une partie des dehors de la Ville 
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E ar le moien de d Olferi , qui voulut i'aceompagncr par 
onneur jufqu’à la batterie. Le confcil de guerre s’aflem- 
bla le lendemain pour deliberer fur les propositions du 
Duede Duras. Mais de47 Orficiersdontil étoitcompofé, 
il ne s’en trouva que 3 qui re ufalfent de conclurrc à la 
reddition. L’un d’eux reprefenta qu’ils’agifioit de la Pla- 
ce la plus conlîderablc du pais , ÔC qu’en brûlant , ou fai- 
fan t fauter les dehors» qui demandoient trop de monde 
pour être confervcz» la ville pouvoir le défendre long- 
tems ; qu’au refte il aimeroit mieux fe faire pendre par 
les ennemis que de porter fa tête fur un cchafFaut 
à la Haye. Un autre dit, qu’il ctoit trop perfuade de 
la generolité du Roi dcFrance, pour s’imaginer que fa 
Majefté n’accordàt point -à de braves foldats qui feléro- 
içnt bien acquittez de leurs devoirs , des conditions 
aulli favorables qu’à des gens qui rendroient la Pla- 
ce avant que d’être attaquée. Le Gouverneur Van-Baf- 
fem convaincu que fon etablillcment , £c la vie mêmede- 
pendoient de la confcrvation delà Place ,appuia ce fen- 
timent de toutes fes forces. Mais il qc pur rchfter à la 
multitude des voix qui l’emporta. La Place fut ren- 
due au Roi le 7 du mois. La garnifon fortit aux condi- 
tions que le Duc de Duras avoit promilcs , Bccllepalla 
devant l’armée du Roi , dont les foldats ne purent s'em- 
pêcher de lui reprocher fa lachetc. Elle alla, au moins 
une partie , à Maitricht , où tous les Officiers furent arrê- 
tez prifonniers , à la referve de ceux qui n avoient pas 
confenti à la reddition, & de .ceux qui avoient pris une 
autreroutc, dans le prefiéntiment dcladifgraccqui les 
attendoit. Beaucoup de foldats refufcrent d’ailer à Maf- 
tricht. Les uns prirent parti dans les troupes d : Fran- 
ce, & les autres deferterent en chemin. Les prifonniers 
lurent gardez jufqu’à ce que les Etats & le Prince d’Oran- 
ge puilènt faire examiner leur eau fe au ffi bien que celle 
des Officiers quiavoient rendu Wclèlau Princcdc Condc. 

( a ) Le Roi excite à de nouveiles conquêtes par des 
fuccés fi extraordinaires, fit avancer fon armée a Wcfcl 
pour y paflèr le Rhin ; & marcha fur la route dix 

Pria 
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Prince de. Condc &: du Vicomte de Turenne. Il vint 
joindre ce dernier , qui après la prife de Burick croit 
arrivé fur le foir du 4 jour de Juin devant la ville 6c 
le Fort de Rées, pour réduire l’un & l’autre, Ôc y pré- 
parer l’entrée dTa Majefté pourletems de fa venue. La 
ville étoit environnée de feptbons battions , & d’une for- 
te muraille qui les lioir. Elle avoit le Sieur Wmber^en > 
homme ‘de cœur de de refolution pour Gouverneur > 
avec nnc garnifon fuffifante pour l’état de la place. 

l’autre bord du Rhin vis à-vis de la ville étoit un Fort 

• •• • • 

conhderable & capable de faire plus de rclîftance que la 
ville meme, qui fcmbloit tirer fa principale force de ce 
coté-là. Le Capitaine / 7 anAer Hoeve y commandoit avec 
fa compagnie, & foirante & dix autres foldats de ren- 
fort qu’il avoit nouvellement reçus. Il fc mit d’abord 
en devoir de charger les François: mais le Vicomte de 
Turenne fç fit tellement l'intimider par des menaces , & 
le gagner ènfuite par des promettes , qu’il le fit refou- 
dre à lui rendre le Fort , fans même en donner avis 
au Gouverneur de Récs, de qui ilavoit coutume néan- 
moins de recevoir tous fes* ordres. Winbergen nelaifïà' 

f >as de fe douter de la chofe, dés qu’il s’apperçut que 
on n’enrendoit plus de cannonadc, ni de moufqiiete- 
rie à l’autre* côté du Rhin. Soupçonnant . quelque 
chofe de finiftre d’un filcnec qui étoit devenu grand 
dans une Place qui avoit fait d’abord beaticoup de bruit) 
il y envoia des foldats avec un Officier pour s’infor^ 
mer du fujet d'un calme h foudain.- Mais ils n’avo- 
ient pas fait la moitié du chemin que l’on commença 
du F ort à faire feu fur eux : ce qui les obligea de retour- 
ner fur leurs pas pour en faire leur rapport au Gouver- 
neur, qui voiant qu’on brffoit la ville du canon même qui 
avoit été diftinc pour fa defenfe , commença dés ce mo- 
ment à defefpcrôr du falut de la Place. Il voulut néan- 
moins faire voir au Vicomtequ’il étoit brave & fidèle a 
fes maîtres. Il fit tirer il la fois fur le Fort &fur lesafliége- 
ans qui travaillaient dieu rapproches : & l’ardeur qu’il y 
apporta fit connoître que la conquête de cettePlace feroit 
plus difficile que celle des quatre autres , & que cette re- 
. - - ' \ * -i: - « * ’ ’ refo- 
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folution du Gouverneur pourroit bien retarder les dcl- 
feins du Roi. C’ell ce qui détermina le Vicomte à lui cn- 
voier un Trompette pour le fommer de rendre la Place 
fous des conditions raiionnables; que s’il le rel’ufoit, on lui 
preparoit de trilles fpeètacles pour le lendemain. La perte 
du Fort, la puiflanec formidable de l’ennemi , &ladi- 
.minution de la garnifon d’où l’on avoit tiré ce qui ctoit 
dans le Fort) furent caule que Wiribergen écouta les pro- 

Î »o!itions qu’on lui rit > 6c que les Bourgeois vinrent ollrir 
es clefs de la ville. Le Vicomte de Turcnneeut la modef- 
tic d’en lailfcr tous les honneurs an Roi > 6t conicilla au 
Gouverneur & aux Bourgeois pour leur plus grande fatis- 
faétion > d’attendre au lendemain que fa Majclté devoit 
arriver , pour lui demander la capitulation » 6c lui prcfcn- 
ter leurs clefs. Ils le crurent , 6c envoierent au devant du 
Roi, qui ctoit encore campé pies dcWefcl, & qui les 
adrclfa au Marquis de Louoo h , ^Secrétaire & Miniftre 
d’Ftat, pour dreilerleur capitulation. Ce Mimltrc n’eut 

f ias pour eux toute la condefccndaritc qu’ils aui oient eu 
itu d’attendre de la bonteduRoi ,ou de lafacilitedu Vi- 
comte. Il obligea le Gouverneur 6c la garriilon à le fou- 
mettre aveuglement aux conditions qu’il piairoit à fa Ma- 
jellc de leur accorder. Que cependant tous feroient faits 
prilonniers pour un mois , hors le Gouverneur , les deux 
Députez, de la garnifon , 6t deux autres Officiers au 
choix du Gouverneur, qui pourvoient aller où bon leur 
fembleroit , à condition que de toute l’année ils ne pour- 
roient porter lesarmes contre la France. La capitulation 
fut lîgnee le p de Juin au -camp du Roi, parlcMar- 
quis de Louvois , 6c le Gouverneur D. van Winber- 
gen. Lu ville fut livrée le meme jour aux troupes du Roi, 
qui n’y en tailla que c <? qui pouvoir fullirc pour une 
garnifon. 

(a ) Le relie de l’armée du Roi aiant joint les troupes 
du Vicomte deTurennc , prit la route d’Cmmerick lur la 
même rivière, la première ville du Duché de Clcves, 
ducôtédcs Provinces- Unies. Hile pavoitloit moins forti- 
fiée , Sc moins bien pourvue que les cinq autres qui vc- 

n oient 

(a) Prije et Ertuntric!^ de Deiittcum. 
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noient de fç rendre. Elle le trouva d’abord environnée 
des deux cotez du Rhin par des ennemis puiiTans 6c nom- 
breux > que la viûoire rendoit encore plus redoutables à 
mefure qu’ils avançoient dans le pais. De l'ortcquene 
voiant perfonne fe mettre en mouvement pour la fc- 
courir de quelque endroit qu’elle jettât les yeux , elle rc- 
folut de fe ibumettre aux François comme le$ autres. Sa 
garniloo ne jugeant pas a propos de le comjncttie a la dif— 
cretiondu victorieux , aima mieux abandonner la Place 
que de s’opiniâtrer à vouloir la défendre. Elle fe retira 
au Fort de Skein avec le Gouverneur 6c les Officiers. La 
ville alla aulli-tôt prefenter fes clefs au Roi , qui la 
confcrva dans les privilèges, lui donna une aune gar- 
nifon , lui laifla fes Magiftrats & fa Police comme au- 
paravant. _ . 

Pendant ce tems-U le Prince de Condé s’avançoit 
vers la rivière de l’Ifïcl , fur les bords de laquelle le Prin- 
ce d’Orange s’étoit polté avec l’armée des Etats pour en 
boucher le paifage. Le Prince de Conde s’empara fans 
peine de Deutecum petite ville à deux lieues de Does- 
bourg: après quoi il vint rejoindre le Roi au camp de- 
vant Emmerick. 


CHAPITRE VIII. 

' ‘ \ • , ; . • / 

Combat naval des Hollandais contre les François or 
les vlngloisi 

• • ' '• ' « / " l 

L Es Hollandois ne furent pas fi emba^Rez' de leurs 
ennemis fur la mer, qu’ils paroiiïoient l’être fur la 
terre. Le brave Ruiter aiant eu avis le 6 de Juin que les 
deux flotes de France & d’Angleterre croient à la rade 
de Soultz-bay , ( a ) il refolut de les aller chercher , & de 
leur livrer le combat avant que de perdre l’avantage du 
Vent qu’il avoit fur eux. Il tâtrha de les furprendre la nuit 
avec plufieurs brûlots. Mais le vent calma lorfqu’il pen- 
foit tomber fur eux: de forte que le 7 dés la pointe du jour, 
une frégate Françoifc, qui etoit a la garde , 1 apper- 

çût 

(a ) Baye de Sowl. 
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çût affes tôt pour avertir de fa prefencele Comte d’E- 
trées Vice-AmiraL de France. Les deux flotes ennemies fc 
joignirent auffi tôt en une fous le commandement de M. 
le Duc d’Yorck Grand Amiral d’AngIcccrre. Celle des 
François ne fit plus qu’une efeadre de l’armée navale » 
étant compofee de trente vaifleaux de guerre, fix fréga- 
tes, quatre flûtes & huit brûlots : celle des Anglois fut 
divifee en deux efeadres de cinquante trois vaifleaux de 
guerre, douze frégates , quatorze brûlots Sc quelques 
galioces. Les François avoient fur leurs bords mille hx 
cens vingt-fix pièces de canon, ôc dix mille neuf cens 
foixantc £c fix hommes* & les Anglois quatre-vingts 
douze pièces de canon * vingt- trois mil e cinq cens 
trente hommes , Sc vingt-quatre barques dcftinces au 
fervice des autres. La flote Hollandoile étoit de faix- 
ante Sc douze vaifleaux de guerre , Sc d’environ quaran- 
te autres bâti mens , tantbrulots, frégates, gaiiotes de 
yachts , que barques d’avis. 

Le Duc d’Yorck qui commàndoit l’armée navale des 
deux Rois eut le corps de bataille, ou l’elcadrc du pavil- 
lon rouge , oppofée â celle daRuitcr ; le Comte d’fitrécs 
eut l’avantgarde , ou lefcadre du pavillon blanc, contre 
celle ci Adrien Banckert Lieutenant Amiral de Zclan- 
de ; & Guillaume de Montaiçu. Comte de Sandwich 
eut l’arriéregarde , ou l’efcadrc du pavillon bleu > 
Contre Van-Ghcnt, LicutenantAmiraldeHollandc.il * 
croit environ cinq heures du matin, lorfqué les deux 
flotes étant en prefencc , Banckcrt vint fondre avec 1 ci- 
cadre de Zelande ScdeFrife, fur celle des François, Sc 
commença un combat qui fut fanglant , ÔC de longue 
durée. Le vent Sc la marée étoient pour les Hollandois i 
& le choc fut (i rude , que le Comté d’Etr.ces fut obligé 
de courir un bord , ou prendre îa route du côté du Sud y 

f >onr tâcher de gagner le vent*- mais il ne put fe faire 
iiivre de les vaifleaux aflez d propos pour/ en venir d 
bout- Les deux efeadres le pourfuivirent tour d tour en 
fe canonnant rudement , & comme la chaleur du combat 
tos avoient détachées d’abord du corps de leurs ilotes, la 
crainte de fc détruire lés fit revirer L’un de l’autre 
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pour fc réunir. Cela donna lieu aux vaiileaux du Comte . 
d’Etrées de fe remettre enfile, & d’incommoder ceux 
de Banckert par un feu redoublé qui fit plier Corn. E ver- 
fen V ice- Amiral de fon efcadre, 5 c qui auroit fai t gagner le 
vent aux François s’il y en avoit eu. Maisilyeutun fi[ 
grand calme que pour gouverner les vaifleaux on fut ob- 
lige de faire ramer des chaloupes devant, & que mal- 
gré toute l’experience des chefs , les vaiiTeaux des deux 
Hôtes fe trouvèrent pèle me. e enveloppez, les uns parmi 
les autres. Il Te fit alors un fi grand carnage de part 
d’autre, que Ruitcraflura depuis , que jamais il ne S’étoit 
trouvé a une bataille fi cruelle & fi longue. S’érant ap- 
pel çu du defavantage qu’a voit- l’avantgarde de Ban- 
ekei t, il détacha une divifion de fon corps de bataille 
pour la renforcer. De forte que les F rançois voiant beau - 
coup plus de vaifleaux à combatre , lurent obligez d’aug- 
menter leur feu. Banckert envoia prelque toutes les 
bordeeç de fon efeadre fur le Sieur de iiabernére , qui 
commandoit la troificme divifion fous le Comte d’Etrees, 
& qui en eut la tuifle emportée. E verfen fon V ice- Amiral 
tomba rudement fur sîbrahum du iJuefhe , qui gouver- 
noit la fécondé divifion , & qui tâcha de fe fignaler à <, 
l'exemple du Comte d’Etrées. Mais les Hollandois 
de cette avant-garde craignant de perdre l’avantage du * 
vent, fc tinrent éloigpez des François a la portée du ca- ! 
• non : & ceux-ci étant toujours fous le vent , furent coiir 
traints d’attendre qu’ils revinflent fur eux. 

Cependant le Comte de Sandwich Amiral du pavillon 
bleu couroit au Nord, & celui du rouge le fccondoit-, 
lorfque l’arriére- garde des Hollandois commandée par 
*Van-G lient , qui avoit Sweerspour Vice- Amiral , £c de 
Jiaen pour Çontre’Amiral arriva fur lui. LeCapitainc 
Braakcl qui s’étoit fijort diftingué a' la fameufe journée 
de Chattam , fc fignala encore en celle-ci , aiant olé atta-- 
quer avec fon vaifleau qui n'étoit que de troisccns hom- 
mes & de foixantc-deux pièces de canon , celui du Com- 
te de Sandwich qui étoit de huit cens cinquante hommes . 
, & de cent deux pièces de canon , il lui envoia tant de- 
bordées qu’il, en fut tout perce ÔC mis hors de fervi- 
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ce. Sandwich fit divers efforts pour gagner le vent lur 
Van-Ghent & Swecrs: mais il y trouva tant derefiftan- 
ce > qu’après avoir vu tomber la moitié de fon monde i 
fes cotez , après avoir coule à fonds un vaifleau de guerre 

Î iuil’abordoit , après avoir évité deux brûlots , iluepût 
e fauver d’un troifiéme que lui envoiale Capitaine Braa- 
kel , & qui le fit malheureufement fauter avec fon fils ÔC 
les reftes de fon vailTeau. L’efcadre bleue des Anglois re- 

Î >rit tellement courage après'ia perte de fon Amiral, qu’el- 
e fit plier deux diviiîons de l’arriére-garde Hollandoife. 
Le Lieutenant Amiral Van-Ghent y fut tue', & le brave 
Capitaine Braakel mis hors de combat. Le bon ordre que 
cette mort avoit renverfé fut incontinent rétabli par U 

S révoiance du Grand Bailli de Putten, qui étoit fur la 
otc de Ruiter député des Etats-Généraux.. 

Kuiter qui avoit fous lui pour Amiral defonefeadré 
rouge Van-Nés l’ancien, Lieutenant Amiral delà Meufe; 
d< Liefde pour Vice-Amiral, Sa Fan- Nés le jeune pour 
Contre- Amiral , attaqua de fon côté le Duc d’Y orck, qui 
avoit pour Vice-Amiral de fon efeadre le Chevalier 
Spragn, & pour Contre-Amiral le Chevalier Jourdani 
L’artaque dura près de deux heures > pendant lcfauclles 
on déploiadepart & d’autre tout ce que la valeur oc l’ex- 
pcricnce font capables de mettre en œuvre. Le Duc 
d’Yorck niant le vent fur fa propre divifion , c’cft-à-dirc > 
fur le milieu de l’efcadrc ou il fc trouvoit , n’en pouvoir 
recevoir que fort peu, ou point du tout de fecours: ce 
qui fut caufe que fon vaiffeau , qui étoit monté de huit 
cens hommes & de cent pièces de canon, fut fort mal- 
traité. Son grand mat de hune fut emporté avec le bâton 
du pavillon & l’étandart. Le Chevalier Jean Cox qui 
en étoit le Capitaine y fut tué , & le vaiffeau entièrement 
hors de fervice. De forte que le Duc fut contraint de 
paffer fujr un autre bord, & de tranfporter le pavillon 
Amiral. Le choc recommença enfuite avec autant de fu- 
reur & d’opiniatretc que le 'matin i 8c continua jufqu’i 
la nuit fans relâche. Cependant l’avaqt-gardcjjomman- 
dée par Banckert après s’erre tenue deux heures durant 
hors delà portée du candn des François > revint fur eux 
Tome IlL C 
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à la faveur du vent, de leur livra fur lés cinq heures 
du foirun nouveau combat, qui dura plus de trois heu- 
res & demie, & qui fut fi violent que Ton crut Banckert* 
tué pendant quelque tems. Ruiterdquile Ducd’Yorck 
avoit enfin gagné le vent, prenant occafion da la nuit, 
envoia ordre aux Zélandois de fc retirer & de fe join- 
dre d lui. Les François par ce moien n’aiant plus per- 
fonne d combattre , firent route toute la nuit avec? 
vïng-quatre navires Anglois détachez du Duc d’Yorch, 
dont le Comte d’Etrécs n’avoit point eu de nouvelles , 
parce qu’il avoit été fort éloigné de lui pendant toute la 

f ournée : mais ils fe rejoignirent le lendemain fur’ les dix 
îeures. Ruitcrpafla la nuit d remettre fa ilote en état. El- 
le fe trouva encore forte de cent vaiiTeauxde la première 
grandeur* apres lè puifiant renfort qui lui étoit fur venu lat 
veille durant le combat, au lieu que celle des ennemis (fé- 
lon ce qu’en écrivit le Grand Bailli de Futten aux Etats - 
Généraux) n’en avoit pas plus de cinquante qui puflènt 
lervir fur le champ. Les Hollandois les fuivirent fur le 
midi, comme s’ils eu fient voulu les attaquer: ce quifit 
revenir la flore des deux Rois qui avoit le deffus du 
Vent , & qui femblbit chercher d les engager dans un 
nouveau combat avant que de pérdre cet avantage. Le 
Grand Bailli qui s'appuioit fur le nombre des vaifleaux 
Hollandois , & plus encore fur le courage & la bonne 
conduite de Ruiter, n’etoit pas d’avis de le refufer. Mais 
l’avant-garde que conduifoit le Comte d’Etrées n’eut 
pfas plutôt avancé contre le corps de' bataille des Hollan- 
dois , quclcur flote re vira , & prit k route de leurs cotes. 
Elle vint mofiüler d Schonewcl, qui eftune rade de Zé- 
lande alfcz commode. Les ennemis fc, retirèrent vers la 
Tamifé , où le Sieur de Rabenicre Chcfd’Efcadrcparnai 
les vaifleaux F rançoîs , mourut de fà bleflure. 

Ainfi finir ce célèbre combat, fans avoir procuré l’hon- 
neur de la victoire d aucun des partis, quoi que tous deux 
fc Fat tribun fient , & que tous deux le meritaflènt > pour 
les a'itionftincroiables de valeur qui s’y ctoient paflees dé 
part de d’antre , de dont la plus grande partie avoit 
étc dcrobcc à la vue & d la connoiflànee publique 
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par la fumcc continuelle du canon. La perte d’hommes 
fut prefque égale de part & d’autre , mais elle fut un 
plus grande du côte des Anglois pour 1er vaifleaux. Ils y 
en perdircntquatre > les François un , & les Hollandois 
trois, avec un plus grand nombre de moindres batimens. 
Ruiter qui avoit fait durant tout le combat la fonctiort 
d’Amiral , de Capitaine, de Pilote, de Soldat ÔC de Ma- 
telot , croioit avec fa modcltie ordinaire que la fîote Hol- 
landoifc ne devoit pas fc vanter aux Etats d’avoir eu en- 
tièrement l’avantage, mais feulement le leur faire cfpérer 

Ï iour la première rencontre. Neanmoins le Grand Bail- 
idc Putrcn fut d’un avis contraire , <k il jugea que pour 
relever un peu les cœurs abacus par les expéditions i- 
nouies des François fur terre , & pour pouvoir trouver 
plus de matelots , il falloit répandre par toute la Hollan- 
de lebruit de la victoire un peu au delà de ce qui en ctoir. 
La chofe réiiflir , on fit rendre publiquement à la Haye & 
à Amffcrdam des a&ions de grâces à Dicu:& les Miniftretf 
curent foin dans leurs prédications de rcprcfcntcr cette 
viûoire à leurs peuples comme une marque vifiblc de la 
protection divine furlesProvinccs-Unics , & un préfer - 
vatifque Dieu leur envoioitpour les empêcher de s’aban- 
donner entièrement au dcfefpoir. Mais cette différence 
d’avis qui fe trouva entre Ruiter & le Grand Bailli députe 
des Etats fur la fïote , devint funefte à ce dernier» a qui 
l’on devoit au moins fçavoir gré de cette expédition. La 
Populace à qui on avoit eu foin de faire un miftére du 
ronds de certe affaire, crût que le Grand Bailli s’étoit 
brouillé avec Ruiter : & la faition du Prince d’Orangc, 
qui ne diftinguoit pas fes intérêts d’avec ceux du Pen- 
nonnaire fon frère, trouva moien d’en faire un incident £ 
fa difgrace. 
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CHAPITRE IjX. 

Les François pajjent le Rhin a la nage. 

L E Roi de F rance s’étant rendu le maître de toutes les 
Places qui n’etoient pas à couvert de rivières , crût 
d’abord devoir entamer le cœur de la Hollande par l’at- 
taque de la Ville de Niméguc, & il détacha fix mille che- 
vaux de fon armée , qui étoit encore campée près d’Em- 
merjek, pour en aller rcconnoître les avenues. On étoit 
convenu que le Prince de Condé iroit cependant forcer 
la rivière d’IlTcl , dont le paflage étoit gardé par le 
Prince d’Orange à la tête de vingt-cinq mille hommes. 
Le Vicomte de Turcnne prevoiant que l’une 6c l’autre 
entreprife coûteroient beaucoup de monde au Roi , 8c 
retarderoient mal à propos le cours de fes conquêtes , 
fit l’ouverture d’un avis qui alloit à faire avancer l’ar- 
mée vers Pille de Betaw, 8c tenter le paflage du Rhin 
aux environs. L’avis fut goûté du Roi 8c du Prince de 
Condé. L’on trouva bon néanmoins défaire marcher des 
troupes vers l’Iflel > pour faire croire aux Hollandois 
tjui s’étoient retranchez fur fes bords que l’on alloit droit 
a eux. Le Prince de Condé fut chargé en même tems de 
s’informer des endroits où l’on pourroit paflèr le 
Rhin avec moins de péril, afin que l’on pût prendre les 
Hollandois par derrière. Comme il n’étoit point tombe 
de pluie pafle long-tems , 8c que la féchcrefle étoit extra- 
ordinaire cette année , les eaux étoient dévenués fi bafles 
que le Rhin paroifloit guénble en quelques endroits de la 
branche qui fe fepare de l’Iflel. Deux Gentils-hommes 
du pais en vinrent donner avis au Prince de Condé, qui 
• reçût avec joie l’offre qu ils lui firent de lui montrer un 
palTnge où il n’y .a voit que cent pas à nager. Le Prince 
d’Orange qui prenoit garde à tout avec la prcvoiance du 
plus vieux 8c du plus expérimenté Capitaine , fe douta de 
ce qui pourroit arriver : 8c il envoia le Comte de Mombas 
CommiHaire général delà Cavalerie Hollandoifc vers le 
Fort dcTol-nuys, qui n’étoit*pas éloigné de celui de 
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Skein. C’étoit juftement l’endroit que les deux Gentils- 
hommes étoient venus indiquer au Prince de Condé, 
comme un gué fort propre à faire paflèr fes troupes. Ce 
Prince détacha le Comte de GuichrSiC quelques Cavaliers 
pour aller avec les deux Gentils-hommes fonder le paflà- 
ge. Ceux-ci menèrent le Comte de Guichc vis-à-vis du 
Tol-huysjoù s’étant jettez, à l’eau les premiers , le Com- 
te les fui vit avec fon Ecuicr > pendant que fon efeortc de- 
meura fur le bord du Rhin. Le Comte aiant éprouvé la 
vérité de leur rapport , alla en informer le Prince qui en 
donna avis au Roi. 11 lui reprefenta fi-bien l’importance 
de cette occafion > que le Roi apres avoir loupé avec lui le 
laiffa partir dés la nuit même, & rapella le Vicomte de 
Turenne des .quartiers de Nimcguc pour le faire entrer 
dans cettecxpedition avec lui. ’ * 

Le Prince d’Orange qui trouva plus de fidelité parmi le 
peuple qi>c dans la nobleflc, fut confirmé dans fes fou p- 
çons dés le même jour par des paifans qui avoient vu fon- 
der la rivière, & paroi tre de la Cavalerie ennemie à l’autre 
bord. Auffi-tôt il envoia ordre au Comte de Mombas, qui 
croit deftiné avec 2 Regimens de Cavalerie & 2 d’infan- 
terie pour la garde de ce polie , de fe retirer avec fes trou- 

Î )cs à Nimégue, s’il ne fe trouvoit pas en état d’empêcher 
e palïàge aux ennemis : & de commander dans cette Ville 

J ulqu’d ce qu’il l’euft pourvue d’un Gouverneur. Mais 
'inquiétude le fit bicn-tôt changer de mefurcs. Il nom- 
ma le 9 de Juin le Sieur de We'Aeren pour Gouverneur 
de Nimégue , & il dépêcha aufii-tôt un Maréchal de 
Camp nommé ’JVurts Allemand qui étoit au fcrvice des 
Etats, pour dire au Comte de Mombas de garder le po- 
lie qui lui avoit été confié , avec promefle de lui envoier 
bien-tôt un renfort de cinq Regimens. Le Comte de 
Mombas furpris de cet ordre, & fâché en même tems 
qu’on eût donné à un autre le Gouvernement de Nimégue 
qu’on lui avoit fait efpcrer » récrivit aux Députez, des E- 
tats qui fe trouvoient dans le camp du Prince d’Orange > 
qu’il étoit fans apparence que lesFrançois vouluflent ten- 
ter le palfage du Rhin au pied duT olhuys, dont la tour é- 
toit à l’épreuve de canon , hors de toute atteinte & d’ef- 
v C 3 ca-_ 
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’çalade, & qu’il feroit bien plus à propos d’aller fejet- 
tcr dans Niméguc avec fes troupes pour défendre la 
Place contre les François qui l’av oient déjà menacée 
d’un fiége , lequel paroiflpit infaillible. Les Députez 
reçurent fa lettre dans le tems que le Prince d’Orangc 
ctoit forti du camp avec un détachement : 8c ils lui man- 
dèrent qu’il n’avoit qu’à fuivre ce qu’il leur avoit écrit. Il 
pritaum-tôt le chemin de Nimégue avec les deux tiers de 
fes troupes, ne biffant qu’un Régiment de Cavalerie près 
du Tolhuys. Mais aiant rencontré le renfort que le Prin- 
ce d’Orangc lui avoit promis , 8c apprenant que les Fran- 
çois étoient fur le bord du Rhin qui tenoient le palfoge , 
il retourna fur fes pas pour défendre le polie qu'il ve- 
noit de biffer. 11 trouva que quelques uns avoient 
déjà paffé la rivière > 8c qu’ils fe faifilfoient du po- 
Ite. Cela 11 e le rebuta point , il avança 6c les atta- 
qua fi heureufement qu’ils les en fit deloger , 6c les con- 
traignit de regagner l’autre bord faute de retranchement. 
Riais fans attendre le palîàgeduPrincede Condéqui avoit 
remis cette grande aèlion au lendemain 10 Juin, il alla 
trouver le Prince d’Orangc en fon camp pour lui remon- 
trer l’impoffibilité qu’il y avoit de défendre le polie con- 
tre une armée entière. Ce Prince qui étoit déjà irrité de la 
lettre qu’il avoit écrite aux Députez des Etats en fon ab- 
,fence,6c qui ne pouvoit d’ailleurs regarder de bon œil l'a- 
mitié qu’il entretenoit avec les de Wit, dontlafadlionlui 
avoit toujours été opppfce,le foupçonna d’intelligence a- 
yec les ennemis , 8c le retint dans fon camp comme un 
traître qui auroit été infidelle à fes maîtres. 11 voulut ne- 
anmoins pourvoir à la confervation du polie abandonné 
par le Comte de Mombas,8c il y envoia leMarcchal Wurts 
avec deux autres Regimens, qui étant arrivez fur le foir , 
Xie trouvèrent ni canon ni rctranchemens. 

Le Prince de Condé parfaitement informp de ce qui 
fc paffoit chez les Hollandois , n’aiant rien à craindre 
4’un delai, avoir différé le palfage jufqu’au 12 du mois, 
afin d’attendre le Roi qui avançoit avec fon armée. 
Auffi-tôt qu’il j fut arrivé , ceux qui étoient venus la 
première fois avec le Comte de Guiche fe jetterent 
1 dans; 
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dans la rivière pour la paflcr à la nage. Ils furent fui- 
yis incontinent du Régiment entier des CuiralTîcrs com- 
mandez par le Comte de Re-vtl , Sc de placeurs perfon- 
nes de qualité , aulquelles fc joignirent encore tant d’au- 
tres gens à l’envi, qu’une bonne partie de ceux quiavoient 
été obligez de prendre le large pour ne pas nuire aux au- 
tres) furent noiez dans des trous & des gouffres qu’on 
n’avoit pas prévus. Le Maréchal Wurtsetoit l’ur le bord 
pour le défendre avec un peu de Cavalerie & d’infanterie, 
dont le refte étoit retranche duns lcsarbres d’un bois qui 
étoit proche. Mais au lieu d'aller au devant des ennemis , 
il les regarda paflèr un à un , ne pou vant s’imaginer qu’ils 
eufient la hardielTe de palier devant lui , ou croiant qu’il 
lui feroitailé de les défaire quand ils feroient palTcz > par- 
ce qu’il fuppofoit qu’il pourroit les attaquer en auffi petit 
nombre qu’il vouaroit. Mais fi le mépris que le Régi- 
ment des Cuiralfiers avoit fait de la mort en pafiant un 
fleuve fi large & fi rapide avoit eu dequoi furprendre . , 
Wurts, il le fut bien davantage lorfque s’étant voulu op- 
pofer à lui, il le vid venir l’épee à la main,quoi qu’il n’y eut 
encore que la tête qui fût paifee. Encore que le Comte de 
Revel y fuft dangereufement bleiïc à la cuiilc , on ne peut 
pas dire que ce prçmier choc des Hollandois ait été fort 
grand ou fort opiniâtré, puifque les troupes de Wuits lâ- 
chèrent le pié des qu’elles curent fait la première déchar- 
gé. Cette déroute aiant donné courage à ceux des enne- 
mis qui étoient encore dans l’eau , ils fc hâtèrent de join- 
dre leurs compagnons , qui après avoir ainfi chaflc les 
Hollandois s’etoient arrêtez fur le bord pour les atten- 
dre.Le Pr. deCondc, que le fueccs de cette grande aêtion 
régardoir parculiércment , parce que c’étoit lui qui s’en 
étoit mêle, paflàauffila riviereavec le Duc d’tingten (u) 
fon fils dans un bateau plat, où il fit entrer le Duc de Lan- 
gueviile(h) fon neveu,qui s’étoit jetté témérairement dans 
l’eau à l'exemple de beaucoup’dc Seigneurs de la Cour. 

Il ne fut pas plutôt arrivé à l’autre bord qu’il mit fes 
troupe^ en bataille pour attaquer les rctrauchemen» 

, C 4 des 

(a) Henri 'Jules. . . > 

(b) Charles Paris d'Orléans. . 
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des Hollandois. Cependant le Roi plein d’efperance par 
ces premiers fuccés , pfcrmit auflî aux compagnies de fa 
Maiion de pafler à travers le fleuve. Ce qu'elles exécutè- 
rent avec tant d’ordre & une refolution 11 intrépide , que 
le Prince de Condc a rendu toute cette action aulli famen r 
fe dans l’hiftoirc que celle dupaflage du Granique par A-r 
lexandre, & a effacé prefquc la mémoire de celui du Rhin 
parCefar; après tout le bruit qu’en a fait l’antiquité. 

L’Infanter.c Hollandoife qui fc fentoie foiblc , & le 
trouvoit dans d’aflèz, mauvais retranchemens après avoir 
perdu toute l’efperance qu’elle avoit mile dans la Cavale- 
rie de Wurts, dont elle fe voioit abandonnée, fongea 
moins à faire refiftancc aux François qu’à demander quar- 
tier. Le Pr. dc.Condé le lui fit promettre, pourvu qu’elle 
mift lesarmesbas , ce qu ellefir. Cependant les François 
avançoient toujours > fans que pas un tirât un feul coup de 
leur côté, non plus qiie de celui des Hollandois. Ce qui 
faifoit déjà croire au Roi qui voioit de loin tout ce qui fc 
pafloit , qu’il déviendroit le maîtYc du pais , fans qu’il lui 
en coûtât une goûte de fang. M&isle Duc de Longueville 
qui étoit encore plein delà débauche qu’il avoit faite dans 
le camp avant que de pafler le Rhin , & qui ne s’étoit pas 
tro.uvé pvefent à la défenfc que le Prince fon Oncle 
avoit faite, de tirer ou d’infulter les Hollandois en quel- 
que manière que ce fût , fit une faute qui fur caufc de tout 
le defordre qui arriva erfuitc, & qui fut fatal à fon au- 
teur. Car au lieu de fuivre le Prince , il alla feul dans les 
retranchemens des Hollandois , où les fumées du vin 
lui firent tirer un coup de piftolet. Les Hollandois lâchez 
de n’avoir pas tiré plutôt’, & croiant d’ailleurs qu’il n’ÿ 
avoit plus de quartier à efperer pour eux , firent leur de- 
charge fur lui & fur ceux qui furvinrent. Le Prince de 
Condé le doutant de l’imprudence de fon Neveu , s’étoit 
avancé pour le prévenir. Mais n’étant pas arrivé aflèz à 
tems , il eut le regrét de le voir tomber mort à fes yeux , 
& avec lui l’unique efperancç. de la maifon d’Orléans- 
Longueville. Le Comte dt Notent ( <»), & le Marquis 
Guitrj (b) qui s’étoient rangez autour de lui pour lecou- 
, * • vri? 

(a) Armand de Bautru. ( b ) Guy de Chaumont., 
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vrir y furent tuez aufïi avec encore deux ou trois autres 
perfonnes de marque. Le Duc de Cotflir. (a) , le Comte de 
Sault ( b ) * le Comte de l'i tonne ( c) , qui lut depuis 
Duc Sc Maréchal, le Marquis de Bermfht » ( d ) , le Prince 
de Mareïllac ( t ) , & plulieurs autres Seigneurs y furent 
blcflez. Il en coûta même du fang au Prince de Condé , 
que le fer des ennemis avoir toûjours refpedié jufques-lù. 
Il reçût un coup de piftolet au bras qui l'cmpecha d’agir 
le reffede la campagne. La colère où le mit an accident (1 
funefte l’échauffa de tclic forte, qu’il révoqua la pro- 
meffe qu’il avoit faite aux Hollandois de leur donner bon 
quartier, & il fit paiTer au fil de l’epee tous ceux que la 
fuite ne put fauver. > 

# CHAPITRE X. 

Prtfe du Fort de Tol-buys. 

f ; 

C Ependant le Roi qui étoit refté de l’autre côté du 
Rhin avec le Duc d’Orléans preffoit fc^ troupes do 
palier comme avoient fait les autres. La crainte de ne pa- 
roître pas allez promt à exécuter les ordres de Sa Majclfé, 
fut caufe que l’on fejettadans l’eau par efeadrons. Mais 
quoi qu’il femblat que c’étoit marquer encore un p us 
grand mépris de la mort, on ne hazarda pas tant neanmoins 
que les autres avoient fait , parce que le grand nombre de 
chevaux rompoit le fil de l’eau. Une grande partie de l’ar-. 
mée Françoife aiant ainli paffé , le koi fit jetrer un pont 
fur le Rhin pour lui pour le rcfledcfon monde. Les en- 
nemis aiant taillé en pièces le Régiment d’ Al va, que Wel- 
deren nouveau Gouverneur de Nimégue envoioit a* 
Maréchal Wurts, ils tournèrent contre le Fort de Tol- 
buys , dont la tours’étoit autrefois défendue avec quatre 
foldats contre tous les efforts des hfpagnols. Il y en avoit 
alors dix-fept commandez par un Sergent. C'ctoit trop 
pour la defenfe du Tol-huys, qui par fon épaiffeurîic 

' C 5 fa 

( a y Àrmand du Cambout. ( b ) François de Bonne. 
( c ) Lonîs PtElor de Roche-Cboüart. 

( d ) Henri. ( e \ François de H Roc lie- fonçant. \ 
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ia hauteur n’avoit ni canon ni échelle à craindre > 8c ou il 
n’étoit queftion que de ne pas ouvrir la porte à l'ennemi. 
Mais ils prirent tous la fuite â l’approche des h' rançois 

Î [ui s'en faifirent à l’inftant. Les victorieux entrèrent en- 
ni te dans le Betauw , contrée ia plus grade & la plus fer- 
tile des Provinces-Unies , St mirent toute Pille fous con- 
tribution. Iis chaiferent le Maréchal Wurts qui fe fau va 
près du Prince d’ Orange avec le peu de monde qui 
lui ctoit relté. Ce Prince craignant que les François 
ne vinflent le prendre par-derrière , abandonna PIflel dés 
qu'il fçut que le Roi pafloit lç Rhin avec le relie de fe$ 
troupes. ( / ) Il reconduifît l’armée des Etats dans le fonds 
du pais, Stfe retira au delà d’Utrecht à Rheene,ou le peu- 
ple animé par la garde de ce Prince, nefçachantà quiat - é 
tribuer la caufedefes malheurs publics , voulut fe jetter* 
fur le Comte de Mombas comme s’il en eût été l’auteur | 
pour l’immoler à fes reflentimens. Le Prince fort alfe in- 
térieurement que toute la malediûion populaire retom- 
bai!: fur cette vi&imc, voulut neanmoins que, fi le Comte 
javoit à mourir, ce fût dans les formes , afin qu’il en pût 
tirer quelque avantage pou tjs* élever où il vouloit parve T 
nir , ou pour abaifler les deWit&Iafa6tioridcLouvcf T 
tein. Il donna ordre qu’on le fift efquiver par une porte de 
derrière, St qu’on lui perfuadât de fe cacher comme pour 
fe dérober à la fureur du peuple, pendant qu’il pren droit 
des. mefures pour l’arrêter Sc le faire interroger fur les 
complices de la prétendue trahifon. 

Le pafiage du Rhin aiant porté la terreur par toute la 
Hollande , les villes les plus reculées commencèrent i 
trembler tout de bon pour leur confervation. Celle 
' Am lier dam fit couper tous les arbres qui étoient autour 

d’elle abattre toutes les maifons de plailance8t les autres 
édifices du voifinage , & ruiner tous les jai dins qui pour- 
voient nuire à la défenfe. La. Haye fe vid attaquée pour un 
premie. coup par une fâche ufe feditionaugmentee enco- 
re par des gens accourus du Vclauw enfureur pour piller 
& jetter à bas la maiiou du Comte de Mombas > & 
", .• ; , celle 

( a ) Le Prince d'Orange fe retire vient faire le procès 

an Comte de Mom!>4S. K % 

rr - . * • ’ /' 
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celle de fon bcau-frére ( a ) Grotius nouvellement reve- 
11 nu de l’Ambaffadc de France. 

il ( b ) Le Roi Trcs-Chrétien avant que de pouffer fe$ 
conquêtes plus loin fit venir le Vicomte de Turenne qui . 
[• ctoit demeuré derrière avec fon corps d’armée , & lui fit 
1. prendre laplace du Prince de Condé, qui devoir fc retirer 
n à Emmerick pour y faire panier fa blcflure. Le Roi 

ai voulut fçavoir l’avis de ces deux grand Capitaines 

il avant que le Prince fc feparât. Ils fe trouvèrent tous deux 

:i d’un même fentiment ; qu’il n’étoit plus a propos de te- 
3 nir la même conduite qu'auparavant ; qu'il ne falloir pas 
is fonger d conferver tant de Places qui epuifoient l’armcc 
j- ' par tant de garnifons; qu’il fuffiroit de conferver quel- 
l* ques pafiages ; 8 c qu’d moins que d’être toujours fort d la 

:r campagne on verroit bien- tôt remuer l’Alicmagnequi dc T 

fi Voit être jaloufc de les conquêtes. Le Roi témoigna gou- 

i- ter leurs raifons > mais le Prince de Condc n’eut pas plu- 

i- tôt pris congé > que le Marquis de Louvois lui en al!c- 

gua d’autres qui tendoient à lui faire garder tout ce qu’on 
il pourroit prendre , de d lui faire oublier les conlequcnces 
que le Prince 8c le Vicomte lui en avoient fait remarquer. 
Le Marquis.de Louvois exaèiemcnt informé de*tou- 
t tes les affaires de Hollande , croioit que les Etats- 
! Généraux fe verroient contraints de le foumettred tou- 
Il fes les conditions du Vainqueur, avant que de pouvoir 
i efpérer du fecours. Ainfi comme il efpcrou que toutes les 
conquêtes demeureroient au Roi ,il ne vouloit pas qu’on 
1 en abandonnât aucune : outre qu’aiant des intelli- 

i gences particulières avec le Prince de Lo^skawitz premier 
Miniftrc de l’Empereur , il fe noit aux promefles qu’il 
lui faifoit de porter fon Maître d entretenir la paix , de fc 
moquoit de la jaloufîe des Allemans. 

(r)'Le Vicomte de Turenneabandonnant la vérification 
de fon fentiment a l’evenement des chofes>& ne le mêlant 
que d’obéir au Roi, partit d l’inftant, 8c marcha du côté 
’ . d’Ar- 

(a ) Tvîombai avoit epoufé Corne lie de Çroot fi!Ie de Hx- 
gueifoeur de Pierre» ( b ) Le Roi entre en Hollande. 

( c ) Le Vicomte de "Turenne prend diterjes places dan$ 
le Betaw, 

+ - * / 
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d’Arnhcmfans perdre de rems. Des le même jour , qui 
étoitle 13 de }uin, il fe faifit de Hcuflen & d’Y {fcl-oorr, 
deux petites places du Bctaw qui n’avoient pas beaucoup 
dede. enfe. Le faccagemcnt qu’il en fit faire fur le champ 
mit 1 couvert toute 1 Ifle du Betaw que les habitans cro- 
îoient inaccefiïble à caufe des rivières. Apres avoir dif- 
fipé tout ce qui fe prefenta d’Hollandois à l’autre bord de 
la rivière pour défendre l’entrée du Vclauw» il alla le 
fai.'îrlc même jour du pont d'Arnhem , (</■) que ceux de 
la ville avoient commencé à détruire pour empêcher le 
paiîageaux ennemis. 11 le fit racommoder fur l'heure , & «■ 
ordonna des travaux fur le bord de cette branche du 
R hin qui fepare la ville d’avec le Bctaw , à deifein de bat^ 
tre la Pi-ice de ce côté-là , 8c de s’y mettre à couvert du 
canon que l’on tiroit fur les ouvriers. Quoi que la peur qui 
étoit déjà répandue par toute la ville fût caufe qu’on ne 
fit point grand feu du rampait) le canon ne lailfa point 
de tuer le Comte du Plejjts-Prâlin que le Vicomte avoit 
laiffé pour faire avancer les travaux. Lé pont étant ré- 
tabli en peu d’heures, & l’ennemi aiant paffé deflus dés 
la même nuit, les habitans fe crurent perdus. Voiant 
qu’on fe preparoit à les battre des deux cotez, , ils portè- 
rent le Conièil de Ville à députer vers le Vicomte. Leur 
çompofttion parut fi précipitée, que dés le matin du 14 
elle fut' conclue 8c que les ennemis furent reçus dans 
la Ville avant même qu’elle fuftfignée. Car le Vicomte 
leur aLnt accorde la confervation de leur liberté & de 
leurs privilèges, avoit renvoié les Députez au Roi avec 
ia capitulation pour la faire autorifer , leur donnant lieu 
d’efpcrer qu’ils pourroient même en obtenir une meil- 
leure de fa Majcfté, File fut approuvée dans tous fes 
articles, mais parce que les bourgeois qui l’avoient dref- 
fée avoient oublié d’y faire mention de la garnifon , les 
’ foldats furent faits prifonniers de guerre , 8c firent place 
à une garnifon Françoife. 

Api es, la reddition de cette ville, le Vicomte dcTu- 
renne marcha le J 5 du mois vers le Fort deKnodfem- 
bonrg, que l’on avoit envoie reconnoître dés le 13 avec 

** - ' '• * éinq 

( a ) Pttfe d'Arnhtm , 
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cinq cens hommes. La Place qui ctoit vis-à-vis de Nimé- 
gue pafl’oit pour l’une des plus fortes & des mieux pour- 
vues du pais. Les François l’attaqucrent la nuit fuivante 
& en gagnèrent la contrefcarpc. La garnifon rcfoluc de 
défendre la Place iufqu’à l’extrcmité , & de fauter en l’air 
avec le magazin des poudres au cas qu’elle fut forcée , fit 
un fort grand feu pendant toute- la nuit & la matinée du 
lendemainrelle tua grand nombre de foldats desRegimcns 
de Louvigny » de Lionnois & de Champagne. Ce qui 
obligea les ennemis à fe retrancher , & à drelîèr une bat- 
terie fur une digue enjettant la terre du retranchement 
dans lcfofle poqr le combler. Le Commandant de la Pla- 
ce nommé Ferfchoor confidérant que fes foldats apres * 
avoir tiré chacun plus de fïx-vingts coups > étoient abat- 
' tus de cette fatigue > cnvdta dés le point du jour deman- 
der à Weldercn Gouverneur de Nimégue du monde pour 
lerelcvcr. Welderenn’ofa dégarnir la ville , maisilfitfï 
bien pointer le canon de ion rampart qui regardoit les a- 
venuës du Fort de Knodfembourg , qu’il incommoda 
beaucoup les affiégeans. Cette reiiftancenc fervit qu’à 
faire redoubler les attaques des François, qui parleur • 
batterie ruinèrent un des battions de Ja Place. Alors les 
foldats de la garnifon s’impatientant de ce qu’on ne venoit 
pas les relever > & entendant les ennemis crier de leurs 
tranchées qu’il y avoit bon quartier à efperer, fefoule- 
verent contre leurs Officiers qui offrirent de fe rendre 
fous d’honnêtes conditions. Les articles furent accordez 
par le Lieutenant Général Foucault > & ce fut pour la. 

! >rémiérc fois que les François accordèrent une compo- 
ition honorable aux Hollandois qui avoient entrepris de 
défendre leurs Places. La garnifon de Knodfembourg 
qui n’.ctoit plus que de trois cens cinquante foldats eut 
ordre de fe fetirer dGroninguc , le Vicomte de £u renne? 
ncluiaiant pas^permis d’aller d Nimégue qu’il avoit def- 
fein d’attaquer. * . 
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Expédition de PE'.eque de Munjler dans POxver- 

m . 

L ’Evêque de Munfter aiant reçu l’argent & les trou- 
pes auxiliaires de F rance avec de bons Officiers pout 
tominander les fiennes, ctoit entre de fon côté fur les 
Serres des Provinces- Unies aux premières nouvelles qu’il 
avoit eues des Expéditions des François dans le pais de 
Cléves. Il s’empara d’abord de Lingheft , ville qui étoit 
du domaine du Prince d’Orangc. J 1 paifa fans aucune ré- 
iiftance par le Comte de Bentncm dans le pais de T wente 
& dans celui de Drente, ou il lui fut aife de fe rendre 
maître d’Enfcheede, d’Ormaifen, d’Oldenzeel, d’Ai- 
mclo, de Goor , de Deldcn & de pffibeurs autres peti- 
tes villes & bourgades qui étoient lans defenfe. Il ne s’a- 
mufa point à mettre des garnifons dans ces Places pour 
ne. pas aftoiblir fonarmee, il fe contenta d'y biffer des 
l'auvegardes pour empêcher fes propres foldats de les 
piller. 

(a) S’ctant fait joindre enfuitc par les troupes de l’Ar- 
chevêque de Cologne qui devoit fe trouver bien-tôten 
perfonne dans fon camp, il prit la route de G roll , ville 
beaucoup plus forte que toutes celles qu’il Vcnoit de ré- 
duire, 6c pourvue de toutes les munitions nécelïâircs pour 
une bonne défenfe. Il inveflit la Place , & fur ce qu’elle 
témoigna vouloir ie défendre , il en commença le liè- 
ge dans les formes. On ne s’épouvanta point d’abord de 
Ion canon, mais les bombes qu’il fit jetter enfuitc caufé- 
rent une telle conffernation dans la Place , qu’elle réfo- 
lut de fe rendre le 8 de juin. La garnifon qui for- 
tit le lendemain pour aller à Zutphen à fept lieues de cet- 
te ville , eut une compofition aflez avantageufe de l’Evc- 
que, qui fut bien-aife de lui faire un pont d’or , & de lui 
adoucir les voies pourfe retirer, parce que connoifTànt la 
force de la Place & celle de la garnifon, quiauroit pu 

tenir 

(a) Prije de Grol!. 
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tenir bon autant de mois qu elle auoit fait de jours , ilap- 
prehendoit que la vue de quelques conditions trop rudes 
ou trop honteufes ne ramenait les ioldats dans le devoir > 
& ne les portât aux extremitez. 

Le Prélat aiant pourvu a la confervation de Groll, don- 
na tous les ordres ncceflaircs pour reparer promtement 
le dommage que fon canônavoit fait aux fortifications , 
& marcha enluite contre Borkulo. Cette Place fur la- 

3 uellc il. avoit eu autrefois des prétentions qui lui avoient 
éja fait prendre les' armés contre les Hollandois , 
appartenoit au Comte de Stirum , qui en jouiffoit tran- 
quillement depuis le dernier accord. Comme elle n’é- 
toir compoféc que d’un Château ordinaire 8c d'une bour- 
gade environnée de (impies murailles > ellen’étoit point 
capable de grande refiftance. Auffife rendit- elle au l'rclat 
dés qu’il fe prefenta , comme firent a ulTi la petite Vil- 
le de Lochcm â trois lieues de Zurphen, & celle de Bre- 
voort, où les Etats n’avoient pas des troupes pour leur dé- 
fenfe. Mais rien ne facilitoit tant le fuccés de cet Evêque, 
que l’efperance qu'avaient la plupart des peuples de la 
Province d*Ower-l (Tel , de fc voir bicn-tot fous la do- 
mination delà France, dont ils s'étoient formé une opi- 
nion avanjtageufc qui fe trouvoit encore appuiée par la 
différence de conduite qu’ils remarquèrent entre les gens 
de l’Evêque & les François qui étoient dans fes troupes. 
Ces peuples nonobftant la liberté 8c la douceur du Gou- 
vernement de Hollande où ils vivoient, croioient être 
plus heureux dans un Etat Monarchique où ils feroient 
moins expofez aux diviiions 8c aux diifcrens caprices de 
plufieurs maîtres. -D’autres étoient ravis de voir une ré- 
volution feulement par l’amour de la nouveauté 8c dur 
changement , toute domination Ictfr étant indifféren- 
te. •’ • 

Après la prife de Brevoort 8c dcLochem , l’Evêque 
deMunfter accompagné de FArchcvcque Electeur de Co- 
logne fit marcher fon armée vers Deventer (^) le de 
Juin. Deux jou^s après il jetta unpont fur l lifel , pafla 
dansle Vclaw, Sc il inveftit la ville le lendemain. Toure? 
‘ ‘ - 1 / les 

(a) PrifideDeventcr. 
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les fortifications de la Place étoient en bon état. Elle 
avoit pour Gouverneur ou Commandantle Colonel .SV rr- 
k*- Sa garnifon étoit de près de 500 foldats de bonnes 
troupes ; & il s’y trouvoit environ autant de bourgeois & 
de paifans rafi'cmblez , tous refolus à la défendre jufqu’à 
l’extrémitc. La ville étoit abondamment fournie de 
toutes fortes de munitions de guerre & de bouche. De- 
puis trois ou quatre mois que le Commandant y étoit > il 
n’avoit celle d’y faire encore travailler par le préflenti- 
ment de ce qui devoit arriver. Il avoit fait abatre tout ce 
qu’il y avoit alentour , dont l’ennemi auroit pu tirer 
quelque avantage , arbres, moulins, granges, jardins, 
maifons , hors celles que les principaux de la ville a vo- 
ient de l’autre côté de la rivière ÔC qui fervoient à leurs 
divertilfemens : & les bourgeois travailloient nuit 8c jour 
à faire une tranchée le long de la rivière. Les ennemis 
ne manquèrent pas défaire leurs approches par lesjardi- 
nages Celés maifons de plaifance qu’on avoit laiflees en 
leur entier : 8c ce fur en vain que les habitans y mirent le 
feu. Comme tous lespaïfans des environs fe fa u voient en 
foule dans la ville, on craignit que les ennemis n’y entraf- 
fent aulfi pèle mêle avec eux. Cela fut caufe quq de l’avis 
du Commandant 8c des Magiftrats on rompit.la partie du 
pont de bateaux qui donnoit entrée au pais de Vêla w, 
'• qu’on fie pouvoit pas facilement défendre contre une at- 
taque un peu vigoureufe , parce qu’il n’y avoit ni re- 
doute ni autre ouvrage de fortification qui la couvrît. 
Mais cet expédient facilita aux ennemis les moiens de s’ap- 
procher des jardins , 8c d’y planter leurs batteries à la dif- 
tance qu’ils fouhaitoient : Sc ce qui s’etoit fait pour la 
confervation de la Place ne fervoit qu’a précipiter fa 
reddition. L’on vid bien-tôtla faute qu’on avoit faite: 
& on vouloir la réparer lorfque la ville le trouva tout-d- 
fait invertie. Il n’étoit queftion pour cela que de rétablir 
le pont de batteaux 8c d’y faire deux petites redoutes 
• pour donner moien à la garnifon de faire des forties 
lurlesafliegeans. Mai sGuiliiu*ne Nient ant l’un des Bour- 
guemaî très fit ôter tous les bateaux qui reftoiént fans con- 
iulter ni fes Collègues ni le Commandant. Cette condui- 
. •* • - te 
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; tè donna fujet-cnfuite |}e douter de la fidelité de Nieu- 
landt : & un mot que l’Evêque de Munfter lâcha un peu 
3 cavalièrement a Ion ordinaire difant qu'il vofoit tc 
'ï bien que ces Ccelerats [croient gens de furoe , augmenta** 

1 encore ces foupçons. Le même jour qui étoit le 19 du 
St mois l'Evcque Ôci’Eleélcur envoierent un Trompette a- 
vêc une lettre aux Magiihats pour leur faire fçavoir que 
J leur arm ce aiant été renforcée par de nouvelles troupes de 

i. France, iis étoient fur le point de donner l’aflaut. Mais 
qu’aiant appris qu’i.s avoient dcflein de fe réunir 1 l’Em- 

3 pire, ils étoient tout difpofez à les fervir dans leur refo- 

j, lution , & qu’ils leur accorderoient des conditions a- 

y yântageufes s’ils vouloicnt leur remettre la ville avant 

rJ que de l’cxpofcr a une rtrne inévitable. Le lende- 

]t main fans attendre la ré ponfe à la lettre, les Prélats com- * 

•j mencereii t à faire jetter des bombes dans la ville qui en fut 

j. étrangement allarmée. Le Commandant peu accoutumé 

:n à cette épouvantable mufique qui étoit encore aile^t nou- 

1; velle dans le monde , ne s’étoit point préparé contre 

!D Peitct des bombes: 8c faifant le mal encore plus grand 

f. qu’il n’étoit véritablement , il déclara aux Officiers delà 

;j garnifon & aux Bourguemaîrres qu’il n’avoit pas allez de 

u forces pour réfifter à tant de fatigues. Mais voiant les ha- 

, bitans murmurer contre lui , 8c s’encourager à la dé- 

.. • fenfe de leur ville , il fallut ordonner une fortic pour 

les contenter. Elle fc fit le même jour, mais à contre- 
tems , 8c où il n’étoit pas neceffaire. Elle ne laifla point 
de réiifîir , quoi que les ennemis euflent eu le tems de fe 
prccautionncr contre elle , 8c elle auroit etc plus avanta- 
j geufe fi elle avoit été faite fur les mortiers 8c fur le 
\ ^quartier. d’où l’on faifoit tant de feu. Mais le Bourgue* 
maître Nieulandt 8c fon gendre Jean Strckel fe fer- 
virent dé l’occafion delà fortie pour faire tenir aux deux 
Prélats la réponfc a la lettre qu’ils avoient envoiée la 
, Veille. On leur demandoit une fufpénfion d’armes 
pour pouvoir confulter les villes de* Campen8cde Zwcl 
fur leurs propositions , afin d’agir de concert avec el- 
les, domine 'elles y étoient mutuellement engagées par 
leurs t:aitez d’union.' Le foir même du 21 de Juin * 

*Tomf 111. ; D . . un 
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un trompette fut envoie aux portes de la Ville par les 
Prélats, mais il fut renvoie par le Commandant , parce 
qu’il étoit venu après le Scieil couché. Lo lendemain 
dés le matin, les bombes recommencèrent leur jeu , 5c 
mirent le feu en deux quart ers diderens de la ville. Ce 
défordre Ht afîcmbler le Confeil , où l’on propbfa 
qu il valoit mieux rendre la Viile que de la laill'cr ré- 
duire en cendres , puifqu’il etoit encore tems d’accepter 
les conditions avantageufes qu'otfroient les Prélats. La 
réfolution fut prife à la pluralité des voix , fie l’on nom- 
ma trois Députez pour aller traiter dans le camp en- 
nemi. Les conditions qu’on leur accorda furent ; Que 
la liberté de la Religion Refermée feroir confervée a- 
vec deux l'gli es pour Ion exercice public ; Que lcs’hau- 
tes & baifes Ecoles fublifteroient comme auparavant ; 
Que la Ville feroit réunie à l’Empirelous l’Archevêque 
de Cologne 5c l’Evêque de Muniter ; Que tous fes privi- 
lèges , les domaines Sc fes droits lui feroient conlervez ; 
Que les Magistrats continuéroient jufqu’au tems ordinai- 
re des élcttions ; Qu’on ne mettroit qu’une médiocre 
garnifon dans la Ville, 5c qu’elle ne feroit compofée que 
de troupes Allemandes. La nouvelle de ccttccompoh- 
tion foûleva les bourgeois & les foldats : maisTautoritc 
des Magilfrats 5c de quelques Ofüciersdc la garnifon ai- 
ant enfin aopaife le tumulte , la Ville fut rendue aux Pré- 
lats fur le minuit. La garnifon Hollandoifc Jefarmée dc- 
poiiilléc, prifonnierc de guerre, hors quelques-uns des 
principaux Cificicrs , fut renrèrméc dans les Eglifes- 
Les habinns furent pillez 5c condamnez à foixante-cinq 
mille Horins. 1 » 

CHAPITRE X I T. 

TJtrecht ferme fes portes au Prince d' Or Ange. 

T E Prince d’Orange voiant les ennemis maîtres du 
Betaw 5c d’une parVe des Provinces de (uieldrcs 5c 
d’Cv/er-Iffet , Hr promtement retirer le relie de fon 
canon des bords de l’iiTel , Sc ne s’appliqua . plus 
qu’à conferver la Province d’Utrecîit qui ctoit la 
plus ouverte Si la moins en ctat de défenfç. Son 
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armée que la ncceflité de renforcer diverfes garnifons 
avoit réduite à treize mille hommes , aiant été jointe par 
quclquesRégimens EfpagnoH que leComtcde Monterey 
avoir envoiez aux Etats, il la Ht venir le foir du 15 de 
Juin dévant Utrccht. La viileétoit alors dansunecon- 
runon générale. On n’y eut pas plutôt appris l’entrée 
des François dans le Bctaw , que les principaux perdi- 
rent courage, &. que le peuple fc foûieva contr-cux. Us 
vouloient tranfporrer leurs meubles 11c les croi.int pas en 
fûretc dans une ville qu ils n étoient plus en état dedé- 
fendrc depuis qu’ils avaient relaie au Prince leur jeu de 
mail Sc leurs jardins pour y faire des retranchemens & 
des fortifications. Mais la populace s’«ppofa ù tous leurs 
defieinsdes maltraita de paroles , difant qd’ils avoient af- 
fez gouverne, 6c qu’il étoit tems que le peuple prift en 
main la régence de la ville. Ce dcfotdrcfut caufe quele 
Prince d’Orange ne putentrer ce jour-là dans la ville. Les 
habitans lui en iérmerent les portes , £c refnferent meme 
pour de l'argent ijequoi nourrir fes troupes. Le Prince 
obtint le lendemain qu’il y entreroit Feul. 11 leur offrit en- 
core de défendre leur ville, s’ils vouloient y contribuer 
feabatre ou brûler leurs fauxbourgs , il les y exhorta par 
toutes les infirmées imaginables. Maés nulle confideration 
ne fur capable de les ébranler: ils obligèrent le Prince de 
fc retirer & de trnnfporter fur la Province de Hollande 
toutes les bonnes intentions qu’il avoit pour cçlled’lJ- 
trecht. Il en décampa le dix-feptiémedu mois , jugeant 
aifément que, fi les habitans dç la ville avoient delTcin de 
changer de maître, une gamifon de quinze cens hom- 
mes, des plus braves ne ferait pas capable de la garan- 
tir Je celui à qui on voudroit la livrer. Il partagea enfui- 
te fon armée en quatre corps pour travailler plus fûre- 
tnent à la garde du pars , il en mit iin fous la conduite du 
Prince Maurice , le fécond fous celle du Comte de 
Koorn; il donna le troifïém.e au Maréchal Wurts, & il 
alla fe poflér avec le quatrième fut le Rhin près de Bo- 
degrave.' 

( ,i ) La ville d’Utrccht quoique couverte 

( a ) Vtrecht députe vers lt Roi de France. 
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plusieurs bonnes places que les F rançois n’avoient pas at- 
taquées, voiant que le Prince n’avoit pas voulu lui laif- 
fer même les Régimens qui étoient àl'es gages , envoia 
des Députez au Koi Trcs-Chréticn devant Doesbourg 

3 ue fa Majcfté afliégeoit enperfonne. Elle lui demanda 
es fauvegardes, attendant qu’il lui plut de venir pren- 
dre pofleffion de la ville & de la Province qui fe foûmet- 
toit volontairement à fa puifiance. Us trouvèrent le Roi 
entré dans Doesbourg, dont il s’étoit rendu le maître , 
quoique la ville fut très-forte. Le Marquis de Louvois 
aiant examiné leurs pouvoirs, leur répondit qu’encore 
que fa Majcfté fût venue pour conquérir des villes & non 

} >our donner des fauvegardes , elle ne laifToit pas de 
eur envoicr vingt-cinq foldats avec des Trompettes; 
mais qu’elle jugeoit à propos qu’ils retournaftent de- 
mander à leurs Maîtres un ^lcin-pouvoir pour trai- 
ter avec lui. 

(«) Le Vicomte de Turenne aiant pris le Fort deKnod- 
fembourg comme on l’a rapporté , il en fit tourner le ca- 
non contre la ville de Nimeguc villfe, forte fituce fur le 
penchant d’une montagne, bien bâtie, arrofécduWa- 
hal qui la fepare duBetaw.Aufli-tôt il fit un détachement 
de fon armée pour aller à Ticl. Cette ville lui ouvrit les 
portes des le lendemain qui étoit le dix-feptiéme de Juin, 
& elle lui demanda une fauvegardequi lui fut accordée. 
Les mêmes troupes que le Vicomte avoit détachées du 
gros de fon armée pour réduire Ticl fous l’obéi fiance 
du Roi , s’avancèrent le dix- huitième vers Woorn & faint 
André , deux Forts encore meilleurs que celui deKnod- 
fembourg , & de plus facile defenfe. Mais leurs garnifons 
y firent encore moins de réfiftance , & elles les abandon- 
nèrent , l’une le 1 9 , l’autre le 20 fans attendre qu’on les 
attaquât. . 

Pendant que ce détachement étoit occupé à la réduc- 
tion de ces trois places, le Vicomte de Turenne étoit 
allé à celle du Fort de Skein immédiatement après la red- 
dition de Knodfembourg. Il y arriva la nuit meme du 16 
de Juin , & aiant fait fes approches aufli-tôt‘, il le fit 

fom- 

(a) Le Vicomte de Turenne prend Tiel^Voern^ St. André-, 
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fommer de fe rendre le 1 7. La prife de ce Fort fur les 
pagnols avoit coûté en dernier lieu plusde fept mois , & 
un grand nombre de braves foldats au grand Capitaine 
Frédéric HenriPrince d’Orange. Mais par une négligence 
ou par une complaifance tout-à-fait inexcufableflcs £ rats 
y avoienf mis pour Gouverneur un jeune homme nom- 
mé Ter-Hoof , fils d’un Bourguemaîtrc de Nimegue, 
fans expérience, fans cœur, & {ans capacité. La Place paf- 
foit d’ailleurs pour la plus forte 8c la plus importante de 
tout le pais par fa fituajion. Hile étoit aufli la mieux forti- 
fiée y la mieux pourvue de munitions 8c de monde* 
aiant pour garnifon cinquante compagnies bien entrete- 
nues: de forte qu'on la jugeoit imprenable. La première 
faute que fit le jeune Commandant fut de rc.ivoicr les fré- 
gates qui fe trouvoient fur le Rhin, 8equi étoientdef- 
tinées pour la défenfc de cette Place. Il avoit fait auflî 
démolir mal à propos un ouvrage que le Maréchal Wurts 
avoit fait conflruire nouvellement p.ouren rendre les for- 
tifications encore plusfortes. Le vicomte de Turcnne 
voulant profiter de ces bevûés, attaqua leFortparcct 
endroit , 8c fit avancer les travaux en fi peu de 
tems , que la garnifon épouvantée , reçût ( huit heures 
apres le commencement du fiege ) les conditions honnê- 
tes fous lefquelles le Vicomte oftroitdela laiflèr fortir. 
U lui donna un faufeonduit 8c une efeorte pour la condui- 
ie àCoeworden, 8c la Place lui fut rendue le I S du mois 
au grand étonnement des François meme, quifevoio- 
ient tentei de regarder tant de conquêtes furprenantes 
comme des fonges. 

( n ) La prife de Doesbourg près de l’Iflèlnefurprit 
gueres moins les Htats 7 Généraux, qui comptoientbeau- 
coup fur la force de fes battions , 8c fur le courage d’une 

Î ;rofle garnifon de cinquante-trois compagnies , qui fai- 
oient quatre mifle hommes de pied avec environ trois 
cens chevaux. Cette garnifon répondit d’abord aflèz bien 
à ce qu’on attendoit d’elle. Le jour de l’ouverture delà 
tranchée, qui fut le 21 du mois , il en coûta la vie ù plu- 
sieurs F rangois, parce que le defir d’emporter laPlace plus 

D 3 • prom- 

' (a) Le Roi prend Doesbourg, 
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promptement leur avoir fait faiie cette ouverture trop 
près des murailles. Martinet Maréchal de camp , vieux 
l'oldat de fortune, , qui s’étoir rendu recommandable 
par fon expérience 8c par la feveritc qu’il apportoir 
dans la diiciplinc militaire , y fut tue du canon même 
de fa propre batterie . 8c Je Marquis de Larrey* tût de 
celui des ennemis. Quatre Gentils-hommes tomberont 
morts aux côtcx dii Duc de Hoiïinnrz pendant qu’il ou- 
vroit la tranche, où il tut lui-même dmgcreidcment blef- 
fé. Maislorfquc tout rut préparé pour l’aiîaut , les bour- 
geois cfîraiez demandèrent à capituler des le même jour: 
8c la garmfon demeura prifonmere de guerre, aux mêmes 
conditions que celle d'Arnhem. 

CHAPITRE XIII, 

•r * « 

Siège de Nnncgiie. 

D Epuis ce tems-là ce ne fut plus qu’une fuite conti-, 
mucllc 8c précipitée de nouvelles conquêtes. Tout 
fc foumettoit à l’envi aux armes viêtorieufes des Fran- 
çois , 8c l’on apprenoit à la Haye la prife des Villes a- 
vant qu’on fçût qu’elles ayoient été inveliies ou mena- 
ces. 11 paroît encore aujourd’hui bien incomprehenhble 
que tant de forterefi’cs que l’onefbmoit imprenables fc 
foient li mal défendues ; queprcfque toutes leurs garni- 
rons fc foient rendues à diferetion ; 8c que dans un pais 
quia-été l’école de l’Europe pour les ficgÇs, la plupart des 
Places n’aient pas tenu plus de vingt-quatre heures de. 
tranchée ouverte. 

11 en faut excepter la Ville de Nimégue, qui par fa 
longue rehftancc a fait enfin la juftification des Bolian- 
dois, que l’on accufoit déjà de co'luhon avec les Eran- 
çoisv & que l’on foupçonnoir même d’avoir vendu leur, 
pais au Roi T rèfs-C lire tien. Les troupes que le Vicomte 
de Turenne avoit laifices devant cette Ville pour la tenir 
bloquée, 8c pour la battre du canon de Knodlembourg , 
8c d’une autre batterie qui donnoit fur le V ahal 4 , par où ei- 
•je ctoit à découvert, n’avoient pas fait grand progrès 

• . • • pen- 
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pendant fon abfcncc. Les Bourgeois animez par le 
Gouverneur Wcldercn, écoicnt refolus de dé’cndre leur 
liberté au prix de leur vie , & parrageoient tous les tra- 
vaux du hége avec la garni fon. Cette refblution obli- 
gea le Vicomte à fon retour du Fort de ékciu , d’a.'hcjcr 
régulièrement* la Fia ce , 5 e de l'attaquer dans rouies tes 
formes 11 la ht fomincr de nouveau > mai* ce iiir inutile- 
ment. De forte que la volant également i x'b:a dab’>e aux 
promefics &au\ menaces , il ht d:eiïev une troiiieine bat- 
terie, 5c jetterdc foin quantité de bombes 3 c d’autres feux 
d’artifices pour ticlier.de nen pas venir à une ouverture 
de tranchée, ni aux extremitez d’un allant. 11 lui croit ai- 
fé d’emporter la Place en peu de jours par ces derniers 
moiens. Mais il ne vouloir point prodiguer la viede les 
foldars , comme avoit coutume de faire le P» ir.ee de (fon- 
dé , & comme on le pratiquoir aufîi dans l’armée du Roi, 
où Ton faifoit porter la fa; ci ne 5 c monter li 51 rdc cil plein 
jour. Les bombes ne firent pas tout l’ctFec que <’on cl- 
peroit. Les Magiftrats a voient établi du monde lurfi- 
iarhmcntavcc tous les ma lTon s & les couvreurs de laVillc, 
pour obfervcr les endroits où elles tomboienr, ôcon répa- 
rer le dégât fur le champ. Il n’y avoit point de maifon dont 
les portes , les fenêtres, 8c les ouvertures des caves ne 
fufFent bouchées avec du fumier: 8;' piufieurs avaientau 

• plus haut du logis des tonneaux &. des cuves pleines 
d’eau pour éteindre l’embrafement dans la naiifancc.* 
D’ailleurs le trajet des bombes croit long , la pe- 
fantcur en ctnpcchoit pluficurs de paTFer la rivière > 
les autres ruïnoicat peu de bitimens , puce que le 
quartier de la ville qui fe trouvoit le plus commo- 
dément expofe aux afiicgcansctoit celui des Catholiques 
que ^es François a voient ordre d’épargner. La contenance 
géncreulc de la gavnifon& de la Dourgcoific fit figer au 
Vicomte de T urenne qu’il n’y avoit rien 1 faire de fi loin. • 
Il lanTa finir ainji le ru ois.de J uin, apres quoi il le refolut de 
faire paflfer la rivière à fon armée afin de ferrer la ville de 

* plus prés. D 4 

*(u) Cependant les Villes &c les Places de Cuy'em- 

• ’* bourg, 

(a) Réduction dediïerfisviltes. . * . 
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bourg» deVianc, de Heukelum , d’Afperen ou Apre, 

6 de Leerdam fe fournirent aux François, & demandè- 
rent des fauvegardes. Celle d’Oudcwater fuivit bien-tôt 
le fort des autres. Le cours des conquêtes du Roi n étoit 
pas moins rapide dans les provinces de Gueldres& d’U- 
frecht. Elburgôc Hardewick ouvrirent leurs portes au 
Colonel Hantait ?, l’une le 20 & l’autre le 22 du mois fans 
«éfiftancc. Htnri Louis d’ Alyny Marquis de Rnchcfort s’e- 
tant détaché de l'armée du Vicomte de Turenne inconti- 
nent après la reddition d’Arnhcm s’avança jufqu’à Wag- 
heningue, petite ville du Duché deGuelares qu. il trouva 
fans defenfe. I l’y mit des fauvetrardes à la prière des habi- 
tans memes : oc en cnvoia d aut.es le meme jour, qui etoit 
leiôdejuin, à Rhcenc ville de la province d’Utrecht, 
qui n étoit pas mieux fortifiée que l’autre, &dont la gar- 
nifon fc fauva pour rentrer dans le corps d’armée qui etoit 
près du Prince d’Orange. Le Marquis de Rochefortré- 
duifit les jours fuivans Wick-de-Durftedc & Amersfort 
à trois petites lieues d’Ctrecht, fous les mêmes condi- 
tions. 

(<i) Le jour même de la rédu&ion d’Amcrsfort , qui 
étoit le 19 du mois, l’E vcque de Munftcr étant encore de- 
vant Deventer fir un détachement de fon armée qu’il en- 
voia fous la conduite du Colonel Nagel attaquer Hattcm , 

f ictitc ville du Nord dcGueldrcs, vis-à-vis de Z wol fur 
a rivière deGrifit, à une portée doeanon loin de cel- 
le de 1 ’Ifiel. La Place étoit médiocrement forte , elle 
«voit un affex bon 1 ampart & un vieux château capa- 
ble de faire une longue refiftanee , fi elle avoit eu Une gar- 
nifon propotionncc au defir quelle témoïgnoit pour fc 
défendre. Trois cens hommes tinrent bon quatre jours 
entiers contre les Munftéricns. Ils en tuèrent fepj cens 
trente, & en firent plufieursprifonniers en diverfes far- 
ties. Mais n'étant pasenaffez, grand nombre pour fe rele- 
ver, & pour remédier au feu des ennemis , ils furent con- 
traints de fc rendre à diferetion comme la plupart des 
garnifons des autres villes, quoi qu'ils meritafient d’étre 
fin pçu plus honorablement uiftinguez, pour avoir fait u- 

■ uo 
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ne defenfe plus vigoureufe que les gamifons les plus 
nombreufesdes premières Places de Hollande. 

. (a) Apres la prile de Dcventer, l’Eletteiir de Colo- 
gne & l'Evëque de Munftcr etoient venus trouver le 
Koi Très-Chrétien dans fon camp pour l’y faiucr , & 
s’en étoient retournez, fort fatisfairs de Sa Majcfté, dans le 
dcficin de marcher contre la ville de Zwol en Owcr-HÏ- 1. 
Elle avoit pour garnifon cinq Regimcns d’infanterie 
& 6 compagnies de Cavalerie fous le commandement 
du Colonel Po/fwr , mais on avoit fonge trop tard à la 
pourvoir de ce qui pouvoit lui manquer pour la mettre 
en état de febien détendre. L’exemple de Dcventer qui 
n’avoit pû rcliller aux vicroricux avec unç garnifon 
, quatre fois plus forte fcmbloit avoir déterminé la bour- 
gcoiiie à la reddition de leur ville , fur les proportions 
qui leur avoient été faites par un Commiftàire député de 
la part des Prélats avec un Bourgucmaîrre de Dcventer. 
i* La garnifon ne pût ignorer leng-tems ce qui fc pafloit 
dans la villeau préjudice des ancicnsMaîtres du pais.C’cft . 
pourquoi ne fc trouvant pas allez forte pour réduire les 
Magiitrats & réfifter en même tems à l'ennemi, elle refo- 
lirt de fortir de la Place de bonne heure pour ne pas de- 
meurer prifonniere comme celle de Dcventer. Elle fc re- 
tira fans bruit furie minuit du vingt-troifiéme de juin: & 
.fcs Officiers n’aiant pû juftifier une conduite fi lâche de- , 
vant les Etats & le Piince d’Orange , furent prefque tous 
ôtez, de leursemplois. Il ne refta dans la ville que quatre 
Compagnies à qui les ennemis permirent d’aller ou bon 
leur fcmbleroit , lorfqu'ils y furent entrez. 

■ f , ' Dés le meme jour les Principaux de la ville écrivirent 
s au nom des Etats de la Province d’Ower-Ifiei une lettre 
i circulaire aux villes de Campen , dcHaflèlt, dcSteen- 
wich& autres de la même Province. Ils leur donnoient 
avis que les Prélats de Cologne & de Munftcr leur of- 
froient un traité général pour toute la Province , afin 
qu’elles envoiaflent chacune leurs Dâpütez à Zwol, & 
qu’elles puflent être comprifes dans le traité , qui n’étoit 

D s ^ au- 

(a)Z'M l f e rttid àl'Elêquf dcMunfler CT les autres tiU 
les de l'0-jjtr-ljjel. 
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autre que celui qu’on avoir fait pour Deventer. A quoi el- 
les confentirent la plupart, Tans beaucoup de delibera- 
tion. 

Campen fut la premiers de ce les qui députèrent pour 
ce fujet* Elle étoitaiTez. forte, mais elle remercia fa gir- 
nifon, & fe donna îux Prélats fous les conditions du trai- 
te' commun. Hailclt , Place plus petiremais plus forte e» 
fit de même. Elle fut fuivie de Sttçnwicb, Schwartz- 
Unis ou. Noire- Eclufe , deKuinder» de Bîockzijl , de 
Stpphorft, de Roveen, de Voilenhove,deGccimuydcn , 
deMeppel, & généralement de toutes les autres Places 
de la Province, (u) Mais on pri,t par la force des armes cel- 
les qui n’avoient pas. eu les moiens oti la volonté de dépu- 
ter d Zwol pour fe faire renfermer dans lesclaufcs du trai- 
te. 

Il ne reftoit que le Fort d’Omme, dit Ommcrfchans , 
dans toute cette contrée qui ne fuît pas au pouvoir des en- 
nemis- Comme la Place etoit p tite & tres-.bien fortifiée 
elle pouvoit tenir pendant quelque tems, quoiqu’elle 
n’eût quetrois compagnies de foldats pour fa garde. Mais 
elle fe perdit dés, le vingt-quatrième du mois par la mu- 
tinerie des foldats qui abandonnèrent leurs Officiers a- 
près les avoir menace/, de tourner leurs armes contre eux, 
& qui deferterent prefque tous après avoir pillé la mai- 
fon de leur Commandant Arlfel. Les Officiers fe voiant 
feuls tachèrent de fe fauver. Mais le Commandant quoi 
que travefti fut reconnu 8c mené prifonnier d Haf- 
iclt. 

La confternation que ces conquêtes répandirent dans 
rüwer-IlTel , pada fi avant dans la Frife meme, que 
il f:s deux Prélats le fulïent avifez. d’y entrer fur -rie 
champ avec Leurs troupes, ils en auvoient infaillible ne.nt 
emporté h meilleure partie, parce que la Province é- 
t lit alors fans barrière. L’Ower-Iiî. lctant tout au pou- 
voir des ennnemis , fut auffi-tôt partagé entre eux. 
Deventer échut i TEleiteur de Cologne qui y mit- Une 
garnifon de fes troupes.L’Hvêquc de MunlLer eutGrollÔc 
‘jdrevord. Zwol avec toutes fes dépendances demeura en 

com- 

(a) Hors le bail de firent. / . ..„ , 

s 

i • 
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commun par indivis. Le Roi de France retint Campen 
avec fclburg , ou il mit garnilon F rançoife , maisilpro- 
mit à Ttvéquede Munlter de les lui remettre entre les 
mains apies la campagne, 6c de le faire jouir meine des 
autres Places conquife s d’Ower-HÎè! , qui n’cro.c t pas 
encore entrées dans le partage , parce qu’il ne vouloir re- 
:tî tenir que la Province de <. .ueldrcs avec celle d'Utrccht. . 

( a ) Le Marquis de Rochefort le voiant le maître d’A- 
■ mcrsfoit dans cette i rov'incc , détacha fx-vingt che- 
vaux de les troupes pour avancer fous la conduite dit 
•“ Sieur de Mute/, & fe faifirde quelque porte d’où l’on 
pût tirer des vivres > 6c les autres provifïons neccfl.iiresà 
fon armée 1 1 n’en parut pasde plus commode que Naer- 
den > petite V’illeà cinq lieues de li dans la Province de 
Hollande, fur le bord du Zuy^lerzec ou de la mer de 
Sud. hile etoit gardée par une garni fon de quatre cens 
hommes, 6c médiocrement pourvue de munitions. fda- 
zel y étant arrivé la nuit du 1 9 avec les cent vingt che- 
•- vaux , la fit fommer de fe rendre. Les habitans 6c les* 
foldats également épouvantez. , crurent que toute Tar- 
ai* mee ennemie alloit les entourer. De forte que des le ma- 
ri * tin du 20 les premiers lui ouvrirent les portsfans faiic 
t* 1 aucune compofition, 6c fans rien exiger de lui que de 
a* bouche feulement. Les foldats éveillez, par le bruit fu- 
“ bit des chevaux 6c des trompettes, fc levèrent tout e- 
i 1 ! tosrdis, 6c fans prendre le tems de le reconnaître, ils 
in fc fauverent les uns paria porte, les autres par le ram- 
pait 6c par le folle. Ceux que la peur ou la pareile àvoit 
ir*- retenus au lit, furent arrêtez, prifonniçrs par Mazela- 
- vec plufieurs des f raids , qui furent atti apci fur lcclic- 
î' mindeMuyden 6c d’Amfterdarn. 

* i« t 

£ ‘ -(a) Vrifi dr • 

lit » • , • , 

I* t 

.4 ‘ 1 ‘ , • . .... 

- *. * 

- *», 
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• CHAPITRE XIV. 

* ' * • « ' 

Séditions contre cenx qui gouvernoient V Etat • 

. i * . ... ^ ' . 

C Eux qui gouvcruoicnt EEtat avoient toujours tâ- 
ché jufques-lu de diflimulcr aux peuples la gran- 
deur des maux publics* dans l’efperance que lé reins leur 
fourniroit les moiens d’y remédier. Mais le grand nombre 
des malheureux qui venoicntdes Provinces fe réfugier a- 
vec leurs familles dans les Villes d’Amfterdam, de Lcyde, 
de la Haie 8c de Harlem > ne divulgua que trop toc ce qui 
ne pouvoir demeurer long- tems caché. Leurs cris joints 
aux murmures des mécontens /excitèrent des feditions , 
ue les partifans du Prince d’Orangoeurent grand foin' 
3 ‘entretenir & d’augmenter encore par les plaintcs qu’ils 
faifoient du Gouvernement prefent. Ceux-ci fe recriro- 
ient contre rinjuftice avec laquelle ils croioient que les E- 
* tats-Genéraux retenoient le Stathouderat au Prince. Us 
pretendoient que ce Prince étant deftiné du Ciel pour ê- 
tre le Libérateur de la République, il étoit neceflâire 
qu’il rentrât dans la charge de fes Peres , & qu’il 
n’y avoit pas de fa-ut â efperer tant qu’on le verroit hors 
de ce pofte. Les defordres augmentèrent lorfqu’on vid 
les plus riches & les plusaifez iortir.de la Haye avec leurs 
famill s, fur un bruit que la Cavalerie Françoife devbit 
bien-tot y venir. XL’apptehenfion qu’on en eut fit qu’on 
délibéra de tranfportcr la Cour en quelque autre lieu plus 
alluré. Dans ces embaras les trois Prefidens > celui du 
Grand Confeil, celui delà Cour , & celui de la Chambre 
des Comptes , allèrent consulter le Penfionnaircde Wic 
pour prendre quelque bonne refolution avec lui. Le Pen- 
fionnaire après divers raifonnemens fur la conjonfturc 
des affaires ,.leur dit en hauffantlcs épaules, qu’il ne 
yoioit pas de moien plus afluré pour fauver l’Etat, que 
défaire au plutôt une paix avec l’ennemi aux meilleures 
conditions qu’il Xeroit poflible. 

(a) Le Côftfeiller mander -Graef fut du nombre 
- . ‘ de 

(a ) •riffajfinat du Penjïonnaire fans fuccés. 
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de ceux qui abandonnèrent la Haie. Il fe retira à Délie 
avec fa femme & fa fille a la perfuafion de fes doux fils 
rfacc]ues ScRterrey qui refterent pour faire quèlqueliguc 
contre ceux qui avoient le Gouvernement. Ils rtgardo- 
ient le Penfionnaire comme lame de l’Etat , de lui 
imputoient tous les malheurs du pais. Us crurent que, li 
l’on pouvoir mettre bas cette grande te te , ils feroient un 
facrifice fort agréable aux Parti ans du Prince d’Oran^c, 
&app orteroient un changement falutaire à la face des 
choies. Dans cette vue ils concertèrent fa mort avec deux 
autres complices Adolphe Berrebad^ 8 c Corneille de 
Bruyny l'allerent attendre alafortie deTaU'emblécdcs 
Etats i de l’attaquerent entre onze & douze heures du 
foir du il de Juin, comme il fe retiroit au flambeau 
.chez lui. Ils lui portèrent plufieurs coups dont ils le 
jetterent par terre , & ils fefauverent croiyit l’avoir ïaif- 
fé mort. Lebruit de cette aûion allarma tout le monde, 
la Cavalerie & les Bourgeois fe mirent en armes, les ponts 
furent levez, on y mit des gardes, & l'on s’aflura de 
. toutes les avenirs. Mais des quatre aflaflins il n’y eut 

3 ue Jacques Vander-Graefqui fc laiflà prendre. 11 fut 
eclaré criminel de Leze-Majefté , & porta fa tête fur 
l’échaffaut, le 29 du même mois. Mais on publia qu’il 
n’a voit été condamné à mourir que parce que le Penfion- 
naireétoit demeuré en vie. Avant qu’on eût avis que les 
Llefifures n’étoient pas mortelles , 8 c que l’on informoit 
contre les coupables , qitatre autres Conjurez méditè- 
rent un pareil attentat fur la perfonne de fon Frere le 
Grand Bailli de Puttcn. Uétoit revenu malade delà flot* 
ou il avoit etc député pour reprefenter la Souveraineté 
des Etats. Sur un Taux bruit qui s’étoit répandu qu’il y 
avoit eu de la mésintelligence entre Ruitcr 8 c lui le jour 
du combat naval, fes ennemis 8 c ceux de fon frere avoient 
public qu’il avoit été caufe que la flote Hollandoife n’a- 
voit pas pourfuivi fa viiîoire. Quelque chofe que fift 
Ruiterpour réfuter cette faufleté en faveur du Grand 
,Bailü> les Conjurez vinrent traveftis heurtera la porte 
de fa maifon dc’Dort comme pour lui parler- d’affaires. 
L 'accident nouvellement arrivé au Penhonnaire , tenoit 

, - • ' ’ ^ ’ * les 
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les Domefîiques du Grand Bailli dans une précaution 
continuelle. De forte qu’au lieu d’ouvrir ia porte d 
ces inconnus > ils firent ave/tir la grand’ -garde des 
Bourgeois > dont l’approche fit prendre la fuite aux 
Afiafhns. ' ' ' * ' , 

Le Marquis de Rochefort s’ôtant rendu le maître de 
Naerdcn > s’arrêta pendant deux jours a recevoir les iou- 
miiîtons de la NoblelTe d’alentour. Mais au lieu d'avan- 
cer vers Muyden, & de s’en faifir, comme il lui étoit 
aifé de le faire, il vint devant Utrecht ( a ) le vingt- 
troifîcme du mois>*& fit fçavoir fon arrivée aux Ma- 
giftrats , qui lui députèrent auffi-tôt deux perfonnes 
de leurs corps. Il convint avec eux qu’en attendant 
que leurs Députez fufient revenus du camp du Roi, il 
feroit palTcr fon armée le long des ramparts , & entre- 
roit dans la ville avec cent moufquetaircs feulement. II 
en rcgiït les clefs au nom du Roi , & fe mit en poficilîon 
5, de la Maifon de Ville. Les Députez étant arrivez le len- 
demain du camp du Roi, on travailla aufii -tôt fuivant 
■ les ordres de fa Majeftc , à drefler les afticles des condi- 
tions aufquelles on vouloit lui foumettre la Ville. 

( b ) Le Roi aiant décampe delà plaine d’Amerong , 1 
ne jugea point d propos de venir à Utrecht' avant la red- 
dition de Zutphen, l’une des principales Villes de la 
. Gueldrc, que le Duc d’Orléans avolt invcftic le zi de 
1 Juin. Elle aVoit de bonnes fortifications > clic . étoit mu- 
nie de toutes içs provifions de bouche & de guerre qu’on 
au roi t pu fouhaitcr, & elleavoitune garmfonde trois 
mille hommes de pied & de deux cens cinquante chevaux. 
Le Duc la fit reconnoître d’abord , & envoia la fommer 
des le meme jour. On lui réponditque Zutphen étant la 
-Ce pi ta c d’une fi bel Je Province 1 elle de voit l’exemple de 
fidcîitc aux antres , & qu’elle ne traiteroit de fa reddition 
que quand tous Jes.moicns de fc défendre lui auroient 
manqué. On fit donc approcher quinze mille hommes 
pour lui donner La Haut des le lendemain. Les fafcjnes fe, 
trouvèrent toutes prêtes pour combler iesfoflez > & l’on 

•• comr 

( a) Le f François entrent dans ZTtrecht . 

( b } Pn/è de Zutphen par le Duc d'Orléans. 1 
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commença aufli- tôt la tranchée. Ceux delà Ville firent 
cependant tin feu continuel Statuèrent beaucoup de 
monde la nuit du vingt -trois au vingt- quatrième du 
mois. Mais les ennemis, apres avoir tire ic jour de la 
Saint Jean quarante-deux l>umb ,% s qui firent beaucoup de 
de for dre dans la Vi je, s’avanceront jufqu à la contrc- 
fearpe 5 8c portèrent l'épouvante fi avant , que des le 
foir du jour meme les B0urguc.1t.fi très vin.cntau camp Je 
fon Altefie Roule demanuer a traiter. Le Duc ne vou- 
lut pas entendre parler d accord après la réponfc qu’ils 
avoient faite a fa fommation : & il leur dit, que, s’ils ne 
rendoient la Ville dans une heure, il feroit pafler toute 
la garni fon au fil de l’épée. Ainfi l'on fut oblige de fe fou-' 
mettre à îa diferetion du. Vainqueur. La garniion demeu- 
ra prifonnierc de guerre {ans en excepter les Officiers. 
On conserva les privilèges aux habitons avec la liberté de 
ç’onfciénce pour la Religion. Le Duc d’Orléans entra le 
vingt-fixiéme dans la Ville , procède de la compagnie de 
fes Gardes 8c des Officiers de l’armée, qui marehoient 
en ordre l’épée nue. Il alla incontinent vifiter les fortifi- 
cations, & apres y avoir mis garni fon Françoife , il prit 
la route de Dicrcn , où il arriva le 2 7 8c logea dans le Châ- 
teau du Prince d’Orange , d’où il ne parut que pour aller 
joindre le Roi à Utrecht. 

( a ) Sa Majefté n’eut pas plutôt appr«s la difpofiticm 
où étoit là Vil ede Zutphen de fc rendre, qu’elle fit le 
Tûf de Juin publier aucarnp devant Arnhem unHdit en 
faveur des V iÜesqui entreroient volontairement fous fon 
obéifîance. On leur promettoit la conlervation de tous 
leurs privilèges, 8c de leurs franchi les , une liberté en- 
tière dcconlcicnce , une permuison authentique pour la 
pvofcflion ouverte 8c l’exercice de leur Religion , 8c une 
proteétiVm particulière pour la tranquiliré de la vie 8c la 
fùrctc du commerce. Mais celles qui leïuferoicnt de fc’ 
fourrier Ère : 8c qui entreprend roicivt de rc fi lier é fit 
Majefté, fur tout par la rupture de leurs digues 2 c l'i- 
nondation de leurs territoires , étoient menacées de' 
v * tou» > 

(a) Edit Jii Roi en faveur des Villa qui fc rendraient 
volontairement* • 
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dation de leurs territoires, étoient ménacces de toutes les 

rigueurs que Ton pou voit craindre d’un ennemi irrité. • 

^ # .* 

CHAPITRE XV. 

. * ' 

» I 

ï ' ■ * 

' ' Xltrecht fefoümetau Roi. 

! • . , * 

L Es Députez de la Ville d’Utrecht revinrent trouver 
le Roi fur fa route le vingt-fixiéme avec dix articles 
• qu’ils dévoient prefenter a fa Mâjefté pour qu’il lui plut 
de les agréer, ou de les reformei félon fa volonté. Leurs 
demandes regardoient la confervation delà Religion Re- 
formée* de rUniverfîté, des autres Ecoles; du Gou- 
vernement de la Province ; de la police; des droits & pri- 
' vileges delà Ville & des Etats delà Province, de la Cour 
dejuftice, des charges & offices. Le Roi ne fe contenta 
pas de leur accorder toutes ces demandes, il leur promit 
encore que ni la Ville ni les autres lieux de la Province ne 
feroient pillez , ni obligez à paier rançon pour en ra- 
cheter le pillage ou le laccagemcnt ; Qu’il ne mettroît 
fous aucun Seigneur particulier ni la Province ni la Vil- 
le ; Que la Province d’Utrecht feroit nommément com- # - 
prife dans le tràité que fa Majefté pourroit faire avec les 
Etats-Généraux ; Que ceux qui poflédoienr actuellement 
les Canonicats & les Prcbcndesdes 5 Colleges ou Chapi- 
tres , & les bénéfices de i* Ordre Tcutonique& autres de- 
meureroient dans la jouiflance de ces revenus Eccldiafli- 
que^durant leur vie , après laquelle ces bénéfices reviens 
droient en la difpofition de fa Majefté. 

(a) Les Députez reportèrent aux Magiftrats de la Vil- 
le le 27 du mois les articles lignez du Marquis de Lou- 
vois. Le Roi alla le même jour à Zcift qui eft a deux 
lieues d’Utrecht. Il y fit arrêter fon armée laquelle y 
demeura campée , Julqu’i ce qu’on la fift aller enBra- 
bant du côté de Bofieduc. Les detachemens qui s’cn é- 
toient faits depuis fept ou huit jours , s’étoient faifis de 
M ontfort, d’Ificlftcin , de Voerden, & de quelques au- 
tres Places où l’on avoir mis garnifon Françoife. 

. . * • / (a) Avant 

(a) prife de diverfes Places* 
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1 (<*) Avant que le Roi fe fût approché d’Utrccht* 

les Etats-Géneraux faifant reflexion fur l’avis que le 
Penfionnaire de Wit leur avoit donné de faire la paix le 
plus promptement qu’il leur feioit poflible , avoient dé- 
puré quatre perfonnesconfiderables de leurs Corps vers 
fa Majefté , pour fçavoir quelle feroit fa volonté touchant 
la fortune delà République des Provinces-Unies , Scà 
i:t quelles conditions elle leur voudroit accorder la paix. Le 
da Roi fit réponfe qu’il attendoit les propofitions que les E- 
)!ï tats voudroiont lui faire ; qu’il n’entreroit en aucune nc- 
uc gociation avec eux qu’ils n’euflent plein-pouvoir de con- 
U clurre la paix;qu’ils pou voient faire leur compte fur ce que 
(Ki* fa Majefté pretendoit garder tout ce qu’elle avoit pris, 
jri* & tout ce qu’elle pourroit prendre avant la conclufion du 
oci Traité , à moins qu’on ne lui donnât en échange d’au- 
no très Places qui fuflent de même valeur. Le fieur de Grooc 
é l’un des quatre Députez retourna en diligence à la Haye 
di pour en aonner avis aux Etats qui le renvoicrent fans 
n* perdre de tems au camp du Roi où étoient demeurez le 
i trois autres f^anGhcnt, Odiu Etc k. Il le trouva à 

% Zeift : & comme il perfiftoit àfçavoir ce que fa Majefté 
fouhairoit, le Marquis de Louvois donna par écrit les con- 
Id dirions fous lefqucllcs fon maître vouloit accorder la paix 
$ aux Etats. Mais elles parurent trop dures adesRépubli- 
} j. cains accoutumez â fe mettre côte à côte des Rois. Quoi- 
qu’ils jugeaflent leurs affaires tout-à-fait defefperées , ils 
|j. aimèrent mieux en attendre la prife. 

a . (f>) Il y eut neanmoins quantité de familles qui voulant 
prevenier les derniers malheurs, quittèrent la Hollan- 
J. de pour fe retirera Hambourg, a Anvers, &dansdi- 
i. vers autres lieux d’Allemagne & de Flandres, où l'on 
! croioit trouver de la fureté. Cette defertion fe com-* 

* muniquant de ville en ville ne (ervit qu’a cedoubler 

les cris des peuples, & à augmenter les defordtes. On 
s’aflembla par troupes en divers endroits. La populace 
. des villes de Harlem , de Dort , de Rotterdam , de 

‘Tome HL ' , ~ E Gou- 

(a) Les Etats députent au Roi pour avoir la paix > mais 

ils ne veulent pat fe loâmettre. ‘ 

(b) Défilât ion dans le s villes de Hollande* 
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Goude,de Delft alla affieger lesMagiftrats dans leurs mai- 
fons> les menaça de les piller & de les brûler » fi l’on ne 
faifoit le Prince d’Orange Stathouder : & la canaille 
s’arma prefque par tout de pierres , de bâtons & de poi- 
gnards contre les Bourguemaîtresqui vouloient appaifer 
les feditions» & qui parloient de différer fur les deliberati- 
ons pour élire le Prince. 

( a ) La ville d’Amfterdam qui fembloit devoir l’exem- 

r »le à toutes les autres, prit alors toutes les réfolutions que 
'amour de la liberté joint au defefpoir pouvoit infpirer à 
dés gens pouffez à bout. Les Bourgeois animez par les ha- 
rangues véhémentes dii Bourguemaître Gilles Valkcnier > 
& du grand Préteur Gérard HaJJelaer y dont le fils avoit 
été tué dans le dernier combat naval, & qui fut lui-même 
emporté peu de tems après d’nn coup de moufquet, té- 
moignèrent vouloir préférer la mort à une hontcule 
fervitude. Tous conclurent à la defenfe contre l’en- 
nemi. Les Magiftrats députèrent de leur Corps à la 
Haye pour déclarer leur refolution. Le fieur Hop Pen- 
fionnaire de la ville qui étoit à la tête des Dépurez par- 
la fi vivement dans l’Affemblée des Etats de Hollande 
&de Wcft-Frifc» qu’il rendit muets pour un tems ceux 
qui vouloient qu’on retournât trouver le Roi T rès-Chré- 
tién. LesMagiftrats partagèrent enfuite les quartiers de 
la ville entr’eux , & le mirent a la tête des Bourgeois 8c 
des artifims pour faire avancer les travaux. Ceux qui fi- 
rent le plus éclater leur zèle furent Corneille Bac l(er, Jean 
Corver » Corneille Gravelant » Jfein HuAAe , homme 
d’efprit & de fçavoir , Vincent vetn Brnncl{horft , Nr- 
c'oltts Wirzen. En quatre ou cinq jours on vid les jar- 
dins, lesmaifons de plaifance & une grande partie des 
fàuxbourgs abattus ou brûlez > les baftions rétablis» les 
ramparts cDuVçrts d’artillerie , laBourgeoifiefousles ar- 
mes divifée par compagnies pour faire la garde, & occuper 
tous les portes dont elle croioit mieux répondre que le fol- 
dat. 

Cependant tous ces préparatifs n’étoient pas encore 
capables de raffiner les cfprits. La réduction de Naer- 

den 

(a) Rcjolutionsgénér eufis Ae U tille ci’ jJwJlerAam, 
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den faifoit déjà regarder l'ennemi d'auffi près que s'il 
eut été aux portes d’Amftcrdam. Mais Dieu permit quele 
Marquis de Kochefort manquât de s’emparer de Muydcn 
dont il lui étoit facile de fe rendre maître , & dont 
la prife fembioit afïïirer les François de la conqpcte 
d’ Amfterdam. De Muydcn on auroit empcchéfort facile- 
ment que les vaiffeaux n'entraffentou nelortiffent d'Am- 
fterdam , parce qu’il falloit qu’ils pafla fient par Muydcn: 
ce qu’iis n’auroient ofé faire fi l’on s’étoit faifi de cette pe- 
tite ville Nonobftant la faute du Marquis de Rochefort,8c 
toutes les belles refolutions de ceux d’ Amfterdam, on pré- 
tend quc,fi,le Roi fut venu encore feprefenter aux portes 
de la ville, elle lui anroi t intail liblcmcnt porté fes clefs, par- 
ce que le nombre de ceux qui ne ehcrchoient qu'd fauver 
leur familieétoit toujours plus grand que celui de$ per- 
fonncsquiparloient de facrifîer leurs propres interets a 
ceux de la République. Sans attendre même que le Roi 
envoiat pour la fommer de fe rendre on tint confcil dans 
la ville fi l’on n’iroit pas au devant de faMajefté pour la 
prier de recevoir la ville & les habitans fous fa proteéf ion. 
La refolution pafibit déjà fans 1 oppofition qu’y apportè- 
rent le grand Préteur Haifelaer & le Bonrguemaître 
Hoofdt homme de beaucoup de crédit dans le pais & d'un 
caraftcred’efprit tout extraordinaire. Ces deux hommes 
également inaifterens pour l’avenir, en couragerentles au- 
tres d tenir bon , & ils les portèrent d faire venir plutôt la 
mer d leur fccours. Onnepouvoit prefenter un remede 
plus dangereux, mais il ne paroifloit pas plus d craindre 
que le mal qu’on vouloit éviter, (a) C’eft pourquoi 
il fut arrêté que l’on mettroit la ville & fon territoire 
fous Peau, & que l’on s'abandonnent a la merci d’un 
élément quiavoit toûjoursfavorifé la Republique contre 
fes ennemis. On fit aufli- tôt percer toutes les digues & 
lâcher les éclufes , tous les ponts furent abattus, les che- 
mins entrecoupez , toutes les rues mifes fous l'eau. Les * 
vaifleaux de guerre furent difpofez autour de la 

E 2 * - vil- . 

\ 

• % ï * 

(a) Qn perce tes digues y on levé les éclufes > CP on met 
tout le pais fous l'eau* 


Digitized by Google 


6 $ H I S T O ï R.E . 1672. 

ville. On leva feize compagnies de gens de marine cha- 
cune de cent hommes armez de fabres & de fufils pour 
garder les cotez delà mer fous le commandement du Co- 
lonel S <wcers. On voulut même inonder par politique les 
endroits que l’on pouvoit aifement confervcr fans le fe- 
cours de l’eau , & qui appartenoient aux principaux de la 
ville, pour faire voir aux paifansquelesgrandsn’ctoicnt 
, pas plus épargnez que les petits , & pour leur faire fouf- 
frir plus patiemment l’inondation de leurs campagnes , 
dont on ne pretendoit exempter perfonne. Les autres vil- 
les de Hollande furent obligées de fe conformer à ce fâ- 
cheux exemple , quoi qu’il contribuât encore à aigrir les 
peuples contre les Magiftrats & tous ceux qu’ils croioient 
opofez aux intérêts du Prince d Orange. Il fallut aufli 
que les villes du Brabant & de la Flandre Hollandoifc 
ouvfriflent toutes leurs éclufes. C’eft ce que firent gene- 
reufement Berg-up-zoom , l’Eclnfe, & Hulft que l’on 
vid bien- tôt en pleine mer par ce moien. 

(a) Mais Aidenbourg près de l’Hclufe que les Etats 
avoient voulu faire démolir, ne la jugeant pas capable de 
faire beaucoup de refiftancc , fçut bien fe fauver des ef- 
forts des François , fans avoir recours à l’inondation. 
Les Gouverneurs de Tournai & de Courtrai étoient arri- 
vez devant cette Place avec quatre mille hommes le eé 
de Juin pour la réduire fous l’obéïflance du Roi. Les fol- 
dats de la garnifon & les Bourgeois animez par leurs 
femmes firent une fi vigoureufe aéfenfe , qu’apres avoir 
vaillamment fofitenu deux rudes allants , & avoir fçft 
donner letems au renfort qui leur vint fort à propos de la 
ville de l’Eclufe& de Zélande , ils obligèrent l’ennemi à 
lever le fiége & à fe retirer avec perte le 28 du mois. 


(a) Les François lèvent l( jtcge d’jfrdenbourg. 
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CHAPITRE I. 

» 

jL* Prince d' Orange ejlfa.it Stathotider . U Edit per- 
pétuel ejl cajfé • 

Es defordres caufez dans les villes des 
1 Provinces de Hollande & de Zélande par 
^ les feditions populaires > ne purent être 
appaifez que par la promeffe de donner 
promptement un Stathouder ou Gouver- 
neur au Pais. Les Magiflrats , dont la plupart n’ofoient 
plusfe montrer hors de leurs maifons de peur d’être la- 
pidez 5 virent bien qu’ils feroient contraints de fatisfai- 
rc en ce point les feditieux & les mccontens , excitez par 
les partifans du Prince d’Orapge: mais ils étaient rete- 
nus p.ar l’Hdit perpétuel qu’ils avoient figné & juré en 
T • , ' ' r E J . . 1667 
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1(5*7» auquel le Prince s’étoit meme fournis 8c engagé 
par ferment. Mais les peuples laiiTant aux Etats le foin 
de caffcr ou de reformer l'Edit , voulurent procé- 
der à la nomination du Prince maigre leurs maîtres > & 
fans fe foucicr des formalites ordinaires. Les Habitans 
delà ville de Dort qui pafle pour la Capitale de Hollande, 
& qui a la première voix aux Etats de la Province en cet- 
te qualité , furent les premiers qui commencèrent. 
Ils allèrent en troupe infulter la maifondu vieux de Wit 
leur ancien Bourguemaître , pere du Grand Bailli de Put- 
ten & du Pcnfionnairede Hollande,qu , ils accufoient d’e- 
tre les auteurs de tous les malheui;sdu Pais. Ils prirent 
dans la Maifon de ville le tableau du Grand Bailli qu'ils 

I iendirent à un gibet: ils mirent l’étcndart orange fur 
a tour avec ccttc infeription, Orange dtfjus > Wi- dejjous: 
que lu foudre terrafje celui qui pensera autrement. Us 
contraignirent le Magiftrat de dreflèr una&e, pour fe 
relever 8c le Prince d’Orange avec eux > du ferment fait 
fur l'Edit perpétuel : & de députer vers fon Altelfe pour 
l’inviter a venir prendre pofleffion de fon nouveau 
Gouvernement, 8c vifiterles magasins 8c les fortifica- 
tions de la ville. Le Prince s’y rendit dés le 29 de Juin , 
mais il ne crut pas devoir accepter le Stathouderat , 
jufqu’à ce que les Etats l’euflent abfous du ferment fo- 
lennel qu’il avoit fait de ne jamais le recevoir lors meme 
qu’il en feroit follicité. Cette modeftie ne fervit qu’à 
augmenter encore l’impatience du peuple , &àl’irritcr 
contre le Magiftrat qu’il accufoit ac favorifer la fa&ion 
de Louveftein. Il fallut pour l’appaifer que les Bourgue- 
niaîtres NaeU<wicJ^8c E/<i//n*g choififlènt deux Mini lires 
du Temple pour difpenfcr le Prince de fon ferment , 8c 
qu’ils fiflent dreflerunatte fous le nom des Regens de la 
ville, par lequel ils renonçoient entièrement 8c pour tou- 
jours à l’Edit perpétuel, deelaroient le Prince Gouver- 
neur 8c Général des armées par mer 8c par terre , 8c lut 
déferoient tous les droits 6c tout le pouvoir qu’avoient eu 
fes Ancêtres. On porta auffi-tôtl’a£te à ligner au Grand 
Bailli de Putten , commet un ancien Bourguemaître. Il 
çenoit encore la chambre pour l’indifpofition qu'il 
v . • avoit 
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avoir contrafice furlaflotc. Il refufa long- tems de faire 
ce qu’on fou hait oit de lui: mais les larmes de fa femme 
& de fes enfans , & la crainte de fc voir maflfacrc parla 

f >opulace qui vint toute furieufe Pafiiéger dans fa mai- 
on , lui arrachèrent enfin cette fignaturc. • 

La meme chofe arriva dés le meme jour à Rotterdam , 
& le lendemain qui étoit le dernier de Juin à Harlem > a 
Leyde,a G.oude & 1 Délit en faveur du Prince d’Orange, 
dont les créatures rcufhfloient extraordinairement à dé- 
truire le parti des de Wit dans Pcfprit du Peuple. Les Ma- 
girfrats n’ofoient plus parler d’attendre fur cefujetlcs 
ordres : & la décifion des Etats de la Province > fans pafler 
pour traîtres de la Patrie > & pour ennemis du Prince, 
& fans s^expofer a faire brifer leurs portes & leurs fenê- 
tres. Chaque ville prioit à l’envi le Prince de venir chez 
elle ou d’y envoier prendre pofleffion de fa nouvelle 
dignité. 

Ces premiers feux étant un peu rallentis» lesMagi- 
. ftrats crurent devoir faire de bonne grâce ce qu’ils n’avo- 
ient accordé d’abord qu’à la violence & aux menaces des 
Peuples , & reélifier tout ce qui s’etoit commis d’irregu- 
licr dans ces nominations particulières du Prince au 
. Stathoudcrat. De forte que lur leurs avis , les Villes en- 
voierent prefque en meme tems leurs Députez > celles 
de Hollande a la Haie, & celles de Zélande à Middel- 
bourg, faire leurs propofitions aux Etats de ces Provii^ 
• ces: 8 c comme tous les membres qui les compofoient alors 
avoient les mêmes inlïruétions , Parfaire fut bicn-tôt 
rcfoluc. ( Les Etats de Hollande & de Wcft-Frife afifem- 
blez le 3 de Juillet avant que de procéder a l’crcciionfo- 
lennclle du Prince , prononcèrent Pabrogatio n de P Edit 
perpétuel & 'irrévocable qu’on avoit déclaré loi f ondamen- 
tale de l'Etat. Ort délivra tout le monde du ferment 
avec lequel on avoit jure fon obferVation , quoi que les 
Etats mêmes fe fuflent ôte le pouvoir d’en difpcnfer pour 
, quelque raifoa que ce pût être. Ondrcffa le même jour 
un fécond a fie pour conférer au Prince la dignité 
de StathouderdeHollande& deWeft-Frifc, avec celle 
de Capitaine Général & d’Amiral General de la Milice de 
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cette Province , parce que fon Altcffe n’avoiteté revctuc 
des deux dernières charges que par provifion. On lui dé- 
puta aufli-tôt dix membres de ce corps pour lui porter la 
difpcnfe de fon ferment. Le lendemain il reçût les expé- 
ditions dc'fcs charges : & le 8 du mois toute cette affaire 
fut terminée dans PAflcmbléc des Etats Generaux, avec 
une approbation qui parut être generale , parce que les 
deux de Wit étoient abfcns & les principaux de leur 
fa£tion. 

Les Etats de Zélande l’avoient delaréauffi Stathou- 
der de leur Province dés le fécond jour du mois, & ils lui 
députèrent le 16 fuivant pour lui en faire prêter le fer- 
ment.. Pour ce qui regardoit les autres Provinces-^Unies , 
elles n’étoient pas en état de faire de fcmbiablcs de- 
marches. Il y en avoit trois fous la domination des F ran^ 

Î :ois , celles de Gueldre , d’Utrecht & d’Owcr-Iflel: 
es 2 autres avoient leur Stathouder particulier , qui étoit 
le petit Comte Henri Cajimîr de Naffau , Gouverneur 
héréditaire de Frife fous la tutele do-fa Mere. ' 

Le peuple ne paroiffoit pas encore pleinement fâtisfait 
du changement qu’on venoit d’apporter dans le Gouver- 
nement en fa connderation. Il vouloit qu’on déposât auffi 
plufieurs perfonnes qui étoient dans les charges , & qu’il 
accufoit de n’avoir pas veillé exactement à la confcr vation 
du Pais. Il pretendoit que le nouveau Stathouder dût 
emploiçr fon autorité pour cet eftet. Mais le Prince lui fit 
connoître de bonne heure qu’il avoit accepcé le Stathou- 
• derat-pout fervir l’Etat, & non pour fe rendre chef des 
Mécontens, ou ïe miniftre de la paffion des Particuliers. 
A fon retour de la Haiç en fon camp de Bodegravc , il é- 
crivit le 8 de Juillet une lettre circulaire aux Villes delà 
Province > pour les affûter de l’intention qu’il avoit de 
faire punir rigoureufement tous ceux qui feroient trouvez 
coupables de lâcheté & de trahifon. Mais il leur protefta 
qu’il ne fçavoit pas , & ne croioit pas même qu’il y 
eût des Députez aux Etats ou des Magiftrats dans les 
Villes qui euffent rien fait contre le devoir de leurs char- 
ges. Qu’ainfi il defavoiioit toutes ces pratiques liccncicu- 
fesque leçfcditieux & les mutins formoient dans les V il- 
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les contre leurs Magiftrats , & qu’il falloit reprimer 
leurs infolences & leurs defobéiflances par de grofles 
amcndc§ & des punitions corporelles. 

CHAPITRE IL 

L'inondation arrête les deffetns des François fur U 
Province de Fiol lande. 

L A’nouvelle élévation du Prince d’Orange n’empe- 
cha pas que les Etats tout rebutez qu’ils ctoient des 
dernières propofitions du Roi Trcs-Chreticn , ne fonge- 
affent toujours à fe délivrer d’un fi terrible voilm par quel- 

3 ue bon accommodement. Sur ce que fa Majclté avoit 
eclaré à leurs Députez qu’elle ne vouloit point traiter 
avec eux fans la participation de l’Angleterre , ils avoient 
en diligence dépêche trois Députez à Londres , où < n 
leur fut d’autant plus favorable ,. qu’on commençoit à y 
devenir étrangement jaloux des progrès de la E rance. 
Le Roi Très -Chrétien aiant fait avancer fon armee à 
Zeift près d’Utrecht» au lieu d’y attendre les Députez 

Î ju’on devoit lui renvoier de la Haie > feroit entré incef- 
amment dans la Province de Hollande , après avoir éta- 
bli fa Cour à Utrecht. Mais la vue de l’inondation géné- 
rale du pais lui fit faire d’autres réflexions fur une relolu- 
tionjfi dcfefperée. Il ne crut p is devoir rifqucr fon hon- 
neur & les grandes conquêtes fur un clement fi peu fidel- 
le, ni s’expofer au fort d’un nouveau genre de guerre 
où la conduite & le courage dévoient être inutiles. Il 
jugea plus à propos de laifler le relie à des negociar 
fions de paix , ne doutant pas qu’il ne dût y trouver fon 
compte, à caufe des grands avantages qu’il avoit . &du 
peu de diftaneequi les fcparoit. Il efperoit que, quand 
il ne réiifltroit pas de ce. côté-là , il pourroit dans 
l’Hiver, à la faveur des glaces » faire pafl'er à fon armée 
les lieux que les eaux dont on venoit de couvrir le pais 
rendoient impraticables. 

(a) Les trois Députez des Etats en Angleterre, que 


( a ) Lés Etats députent en Angleterre t 
des ÂmbaJJadcurs au Roi de France. 


U 

d'où il vient 
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le Parlement & le Peuple avoient regardez d’abord de fi 
bon œil, furent allez froidement reçus parle Roi , cjui 
fans vouloir leur parler les fit conduire à Hamptoncourt » 
foit pour les empêcher d’émouvoir le peuple par leur 
prefence dans Londres , où l’on n’étoit pas fort content 
de la guerre que l’ A nglcterre faifoit aux Etats , foit pour 
ne donner au Roi T res-Chrctien aucun fujet de fe défier 
de fa conduite. Ce Prince voiant que ces Députez n’é- 
toient chargez d’autre chofe, que de lui demander ce 
qu’il fouhaitoit des Etats popr avoir lapaix,envoia aulfi- 
tôt le Duc de Buci^niham-, & les Lords Arlinçton & Ha- 
lifax en Ambafifade près du Roi de France dUtrecht, a- 
vec la propofition des demandes qu’il a voit à faire. Hali- 
fax accompagné de Gabriel Silvtusy alla trouver le Roi 
de France en droiture, mais Buckingham & Arlington 
eurent ordre de palier par la Haie, où ils furent magni- 
fiquement reçus le 4 ce Juillet. Après quelques confé- 
rences avec les Députez des Etats, ils allèrent le lende- 
main trouver le Prince d’Orange déclaré Stathouder 
depuis deux jours au camp de Bodegrave. Ils lui protef- 
terent, comme ils avoient fait la veilleaux Députez de* 
Etats , que ce n’avoit jamais été l’intention du Roi 
d’Angleterre leur maître, d’exterminer la République 
des Provinces- Unies , ou de la faire tomber fous l’o- 
-béiflance des François ; qu’ils fçavoient aufli que ce 
n’étoit pas le deftein du Roi Très-fchrétien delà îubju- 
guer tout-à-fait, mais del'humilier un peu; Ils l’aflure- 
rent qu’onétoit tout porté en Angleterre pour les intérêts 
de la Hollande, & fortallarme des prodigieux fuccésde ia 
France. Ils le quittèrent le 6 du mois pour fe rendre aur- 
ores du Roi de France , avec promefle de rendre aux 
Etats tous les bons offices qu’ils pourroient auprès de fa 
Majelté. • ' • ' 

Lorfqu’ils furent arrivez àUtrecht, & qu’ils eurent 
vu les inftruftions de Halifax & dcSilvius, ils oubliè- 
rent aifément tout ce qu’ils avoient promis aux Etats 8c 
au Prince d’Orange, 8c ne fongerent plus qu’à renou- 
veller le traité qui avoit été conclu entre les deux Cou- 
ronnes contre la Hollande. Le Roi leur maître avoit 
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cependant fait remettre la Hôte en mer , dans l'intention 
de faire quelque décente lur les côtes de Hollande, (a) 
Celle de' Etats s'étoit trouvée réduite à de grandes cx- 
! tremitez depuis la bataille de Sowltz bay par la grande 
2 d ilètte des poudres ôt dos autres munitions d’equippage. 

: Il avoit fallu diminuer l’armée navale de près de la moitié 

a pour s’oppofer fur terreaux progrès des François. Rui- 
'(• ter avoit reçu ordre d’eviter le combat avec les Anglois, 
e & de tâcher fculcment d’empêcher qu’ils ne fiflênt dé- 
cente fur les côtes de la République. La Hôte Angloife 
a voulut fe prefenter devant Schevcling, vis-à-vis delà 
v Haye. Mais quoi que cette bourgade ne fût fermée d’au- 
i' cunes murailles , & qu’il n’y eût que fort peu de monde 
li pour en défendre l’entrée, le Duc d’Yorck ne jugea pôint 
[il à propos de laiifer prendre terre à fa Hôte , craignant 
* de perdre fes grands vaifleaux dans une mer qui eft rem- 
is plie de bancs fur cette côté. Après avoir fait la décharge 
it de fon canon, elle prit la route du Tcxel où la décente 
t fembloit être plus facile, pour favorifer les defleins des 
[t François & de 1 ’hvêquc de Munftcr par le Zuyderzée. 
jt Toute la prévoiancede Ruitcr n’auroit pas été capable de 
Il détourner ce dangereux coup , fi l’ennemi n’avoit etc 8 
:î jours entiers à attendre le flot pour pafler les foldats dan* 
V des chaloupes. La perte de cette occafion fut immédiate- 
i ment fuivie d’une facheufe tempête qui dura encore trois 
p ou quatre jours. Elle fit beaucoup de mal fans doute à la 
flote de Ruiter, mais elle caufa des dommages bien plu* 
fil confidèrables à celle des Anglois qui y perdirent trois de 
:j leurs batimens , & beaucoup de monde, & qui furent 
3 r obligez de retourner dans leurs havres fansefperancc de 
M pouvoir rien faire du refte de l’annce. Mais comme les E- 
Ü tats ne furent pas fi-tôt informez du fâcheux accident ar- 
rivé à la flote ennemie , le Prinoc d’Orangc envoia delà 
ni Cavalerie fur les côtes» dan& la crainte qu’elle ne tentât 
e- encore une décente. 
i ■ 

1 C a) L 1 flote A’ Angleterre voulant faire une décente en 
i Hollande , ejl batue de la tempête, 
i 
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CHAPITRE III. 

Le Roi entre dans Utrecht oà P on rétablit les Eglifes Catho- 
liques. 

• a 

L E Roi T rès-Chré tien accompagne du Duc d'Orléans ï 
& du Duc de Monmouth lit fon entrée dans U- 
trccht le 5 dejuillct>8cily futreçu des Magiflrats & des 
bourgeois avec tous les témoignages de refpett & de joie 
que la grandeur du Monarque 8c la nouveauté dufpc- 
étaclc pouvoient leur infpirer. Les Réformez vinrent 
de leur propre mouvement remettre les clefs de leurs E- 
glifes entre les mains de fa Majcfté: & le 9 du mois fut de-, 
ftinc pour purifier & bénir la Cathédrale à Pufagc des 
Catholiques. Le Cardinal de Bouillon Grand Aumônier 
de Frapce Evêque de la Cour fut chargé de toute la cere- 
monie. On ôta la chaire du Prédicateur 8c les bancs. Les 
Rcligieufes de la ville furent emploiécs à laver le lieu. Le 
lendemain Pon y chanta le Et Deum & Pony fit folen- 
ncliement le fervicc où le Cardinal officia. Le fleur de 
îyeercajjel Evêque de Caftent homme recommandable 
par fa pieté 8c par fa do&rine quiétoit déjà chargé du 
fpirituel des Provinccs-Unies avant la venue des Fran- 
çois en qualité de Vicaire Apoftolique , y entra le même 
jour atfec trente Eccicfiaftiqucs , qui dévoient travailler 
fous lui i cette vignedu Seigneur qui depuis plus de qua- 
tre-vingts ans a voit été gouvernée par des mains étrangè- 
res 8c ennemies de PEglifc Romaine. 

(<i) Ce jour fut celui du départ du Roi qui fembloit 
n’avoir attendu que le rétabli {Terne nt de PEpifcopat dans 
Utrecht > 8c la nouvelle de la prifede Nimégue pour 
fe retirer. Le Vicomte de Turcnne s’étant trouvé obligé 
d’affieger cetté ville dans toutes les formes , fit ouvrir la 
tranchée le 3 de Juillet durant la nuit d'entre le Samcdi 
& le Dimanche, a la faveur d’un vieux ouvrage i cor- 
ne qu’on n’atfoit pas eu la précaution d’applanir. Les 
François s’y logèrent le jour 1 uivant,y drefferent une bat- 
terie de cinq pièces de canon > & firent une attaque 

/ la 
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(a ) Continuation du fiége de Ntinegut, 
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la nuit d’aprcs fur le baftion de la maifon des pefti ferez. 
Les affiegez y perdirent le Colonel VunGhtm frère du 
Lieutenant- Amiral , celui d’apres le Gouverteur Wcldc- 
renqui fôfignala le plus dans ladefenfe de la Place. Les 
affiegeans aiant fait avancer leurs travaux jufqu’au 
bord du foiîé , donnèrent encore deux rudes aflauts le 
6 & le 7 du mois > qui furent vaillamment foutenus 
parlagarnifon&labourgeoihc armée. (,i) Le Vicomte 
de Turenne apprit ce jour-la que par ordre des Etats 
& du Prince d’Orange qui apprehendoient le ficge 
de Bofleduc, la garnilon de Grave étoit partie au nom- 
bre de 1300 hommes pour renforcer celle de cette vil- 
le. Il détacha aulli tôt trente chevaux de fon armée 
fous la conduite du fleur de CloJoré pour aller fommer la 
Place de fc rendre, & porter le Magiftrat a venir au camp 
devant Nimégue dreifer les articles de la compofition. 
Sachant enfuitc qu’il ctoit entré des troftpes Efpagnoles 
dans Bofleduc;& que ces 1 300 hommes étant arrivez aux 
. portes de la ville avoient eu ordre de retourner prompte- 
ment à Grave pour y rentrer avant que les François s’en 
fiifïent faifis , il fit line nouveau détachement de piuficurs 
efeadrons de Cavalerie à la tête defquels il mit le Marquis 
de Jeyeufi pour aller au- devant de ces troupes » & tâcner 
de les battre avant qu’elles puflent rentrer dans la Place. 
Le fucccs répondit parfaitement a rentreprife. Le Mar- 
quis de Joyeufe rencontra les troupes , & les aiant furpri- 
fes avant qu’elles euflent le tems de fe rcconnoître & de fe 
ranger en bataille, il les attaqua vigoureufement, les rom*- 
pit& eut d’autant moins de peine à les défaire qu’elles é- 
. toient fatiguées de la longueur des chemins. L’obitina- 
tion qu’elles apportèrent a vouloir fe défendre futcau- 
fè qu’elles furent prcfque toutes taillées en pièces : ceux 
qui fe rendirent furent faits prifonniers. La ville de 
' G rave qui ctoit entrée déjà en traite , fe rendit auflî-tot 
aux conditions que le Vicomte de Turenne voulut lui 
accorder, (b) Cette reddition fut caufe aufli de la per- 
te de Kaveftein petite ville fur la Meufe que les Etats a- 

voient 

(a) Pri/e Je Grave. 

(b) PriJ} Je RaveJltin&dt Gennep' 
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j' voient retenue affez i nj u (terrien t au Due de Neubourg , » 

3 ui ce Comté étoit échu de la lucceüiondu dernier Due 
e Clcves & de Juliers. La garnifon Hoilandoifç en fortit 
le 8 de Juillet} comme avoit fait celle de Gcnnep des le 
premier jour du mois pour aller renforcer celle de Ni- 
mégue. (b) 

Cependant le Vicomte de Turenne prefloit toujours 
- vivement cette derniere ville , où Weldercn fécondé par 
les efforts des habitans autant que par le courage de fes 
’ " foldats > remplifloit tous fes devoirs avec beaucoup d’a- 

ôivitc. Mais comme les affiégeans avoient ruiné les deux 
battions qui couvraient la ville de leur côte, qu’ils avoient 
fcié entre deux terres les paliflàdcs du folle > & qu’ils 
fe difpofoient à y donner un aflaut général le lendemain 
qui étoit le 8 du mois , les Magiftrats & le Gouver- 
: - ncur commencèrent d écouter Tes propofîtions du Vi- 

5 comte qui leur’accorda une fufpenüon d’armes pour y 

fonder. La nouvelle de la prife de Grave acheva de les 
déterminer d fe rendre, parce .que c’étoit la feule Pla- 
i ce d’où la ville pouvoit être fecourué & incommoder 

1 l’ennemi. Le traité ligné le 9 du mois par le Vicomte 

de’ Turennë étoit aflez avantageux aux habitans , qui 
■obtinrent de lui prefque tout ce qu’ils s’aviferent de lui 
! demander. Mais il voulut que la garnifon reliât prifon- 

» niére de guerre à la referve du Gouverneur, des Colo- 
. ncls, des Lieutenants-Colonels , des Majors & des Capi- 
taines tant d’infanterie que de Cavalerie , aufquels il per- 
mit de fortir avec leurs chevaux & leurs bagages pour 
fe retirer où bon leur fembleroit. Il en excepta aufli les 
cinq compagnies des Bourgeois d’Utrecht & celles des 
villes de Khéen &de Montfort qui étaient venues fe jet- 
ter dans Nimégue pour le fer viee des Etats : & elles eu- 
rent la liberté de s’en retourner dans leurs pais avec 
leurs armes & tout ce qui leur appartenoit. Lereftc, tant 
- des foldats’ que des milices fut defarmé 8 c enfermé dans 
les Eglifes avec leurs Lieutenans & autresOfficiers fubal- 
ternes. Mais on traita de leur rançon à très-vil prix. La 
■Ville tut livrée le 10 au Vicomte qui accorda genereu- 
■ , ■ -- ■ ■ fc- 

(<i) PrïftâtHm'eytt. . 
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fement à Weldercn tous les foldats de là compagnie 
fans rançon, £c à toutes les femmes de loldats la liber- 
té de leurs maris qu’elles vinrent lui demander. Plufieurs 
voulurent prendre parti dans les t roupes de France, ai nia 
il refta peu de prifonniers. La ville ne fut point pillée Sc 
ne donna rien pour fe racheter du pillage. Le Magiftrat 
& tous les Officiers de la ville furent continuez dans leurs 
charges. On promit aux Reformez la tolérance de leur 
Religion, 6c aux paifans une exemption de tout impôt 
pour lix ans. Ce fiege ou les François perdirent environ 
1300 hommes fut plus long 6c plus fanglant que tous 
ceux qui s’etoient encore faits depuis l'irruption des 
^François. Il contribua beaucoup à faire revenir le 
cœur aux Hollandois , quoi qu’il ne leur fût pas heu- 
reux comme celui de Groningue : 6c ceux du pais lui 
attribuèrent U confervation de Heufden 6c dcBoflcduc, 
où l’on croioit que les François auroient marché fans ce 
retardement. 

CHAPITRE IV. 

Le Roi quitte U Hollande zr.va en Brabant , 

T Out étant réglé dansNimcgue pour l’entretien de 
la garnifon Françoile ôc le retabliiTement des for- 
tifications , le Vicomte de Turenne lai/la au Cardinal 
de Bouillon fon Neveu le foin de rebenir les Eglifcs à 
l’ufage des Catholiques > & marcha déslc 1 1 vers Gra- 
ve, refolu d’entrer avec fon armée dans le petit Bra- 
bant pour y préparer les voies au Roi qui devoir bien- 
tôt le fuivre. Ce Monarque après avoir donné le Gouver- 
nement d’Utrecht au Due de Luxembourg fur le refus du 
Marquis de Rochcfort, fit décamper fon armée de Zeiil 
le 10, & partit en même tems pour fon retour en France. 
Il voulut vifiteren pafTant le Prince de Condé récemment 
guéri de fa blefiùrc , mais violemment attaqué de la 
goutte dans Arnhem où ils’étoit fait tranfporter d’Em- 
merich. Le Roi qui avoit etc oblige de tirer de fes armées 
plus de foixante garnifwns pour ia garde de fes conqué- 

* tes, 
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tes, témoigna au Prince quefaute d’avoir fuivi fon avis 
& celui du Vicomte deTurenne, ilnes’étoitpas voulu 
engager plus avant avec le peu de troupes qui lui reftoit. 
] 1 p^fla enfuite près de Nimégue, où le Cardinal de Boiiil- 
lon entra pour regler le culte divin : & alla voir la Ville de 
Grave avec Monficur , où le Cardinal vint enfuite faire ce 
qu'il avoir fait d Utrecht & a Nimegue. 

Le Roi arriva le 1 6 de juillet a Boxtel d deux lieues de 
Bofledtic, où il fut fuivi des Députez, de Hollande, & 
des Ambafladeurs d’Angleterre qui avoient le Duc de 
Monmouth a leur tête depuis qu’ils étoient arrivez à U- 
trecht. (d) Ce fut la que les deux Couronnes renouvelle- 
rent leur traité du 12 de Février, Se que les deux Rois 
propoferent les conditions fous lefquelles ils vouloient 
,, bien accorder la paix a la Hollande. Par le premier arti- 
*,cle du traité , 'ils s’engageoient de nouveau a n’écouter 
>, aucunes propofitions de paix delà part des Hollandois 
,, fans fe les communiquer réciproquement l’un a l'autre > 
„ ni accepter aucune des offres qui pourroient leur être 
, , faites d part, ni recevoir les fatisfàâions qu’on voudroit 
*> donner à l’un , que l’autre ne fut content de ce qui lui 
,, auroit été offert. Le traité étoit de 3 ans , âcfiït ratifie 
'par le Roi d’Angleterre qui en fit la permutation à Wit- 
liai avec l’Ambaifadcur de France le 4 d’Aout fnivant* 
Ce qui mérité d’être particulièrement remarqué pour fai- 
re voir le peu de fcrupule qu’eut l’Anglois quelque tems 
après de manquer d fa parole. 

Après laconclufïon de ce traite folcnnel , les Miniftres 
du Roi Très Chrétien 8c ceux du Roi d’Angleterre mi- 
rent par écrit lesconditions que leurs maîtres exigeoient 
des Etats-Généraux pour leur faire acheter la paix. Cel- 
les du Roi de France étoient les mêmes que les propofiti- 
ons qu’il avoir déjà faites aux Députez des Etats fur la fin 
dumoisde Juin, lldcmandoit 1. un traité de commerce 
dans lequel il fc feroit un reglement entre lesCompagnies 
Orientales &Occidentales dcFrance & dcsProvinccs-U- 
nies. 2. L’exercice public de la Religion Catholique dans 

. \ v tous 

(a) Propofitions des R oü Je France cp J* Angleterre pour 
donner la paix à la Hollande . 
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lieux de l’obéïïTance des Etats. 3. Laceflion de ce que les 
Etats pofîcdoienr en Brabant» & en Flandres hors l’E- 
élufc& l'Iflc de Cadfant, Nimcgtie , Knodfemboürg , le 
FortdeSkein, la Gucldre, d’Outie-Rhin, les I lies de 
Bommcljde Voorn, S. André, Louyeftcin , Crevecœur, 
Grave, le Comte de Mœurs , & les Places que Sa Maicftê 
leur auroit prifes dans l'Empire. en échange des trois Pro- 
vinces conquifes qu’elle vouloir bien leur rendre fur U 
priere qu'ils lui avoientfaitc de biffer les Icpt Provinces 
dans leur première union. 11 vonloit encore obliger les E- 
tats à rendre auPrincc d’Ooft-Frifc lesPlaccs qu'ils occu- 
poient dans fon pais; aux Chevaliers de Malrhe les an- 
ciennes Commanderies; au Comte de Brnthem fes enfàns 
que leur Mere avoir retenus d la Haie fous leur autorité. Il 
leur demandoit auflî 200000 livres pour les fraiz de la 
guerre; & une médaille d’or pelant un marc qu'ils envoic- 
roient tous les ans comme un tribut par un Ambaffadcur 
extraordinaire, fur le revers de laquelle ils marqueroient 
leur reconnoiffance pour la paix qu’il vouloit leur donner, 
& avoueroient qu’ils tencent de fa Majeftc la confervati- 
on de la liberté que fes PrcdecefTcurs leur avoient pro- 
curée. Que h l'échange qu’il leur propofoif ne leura- 

{ p éoitpas, il rctiendroit toutes fes conquêtes ; & qu’ils 
ui cedcroient pour leur confervation Maftricht , les Pla- 
ces d'Outre-Meufe , la Mairie de Bofleduc & le Fort de 
Crevecœur. 

Les demandes du Roi d’Angletérre ctoient au contrai- 
re fort différentes de celles dont Buckingham & Arling- 
ton avoient fait l’ouverture d la Haie, fi demandoit en- 
tr’autreschofesle falut du pavillon fans exception; un 
million de livres fterlin pour rembourfer les fraiz de la 
guerre , & cent mille livres fterlin tous les ans pour le 
droit de la pefche fur les côres d’Angleterre ^ d’Ecoffe & 
d’Irlande ; la Souveraineté de ce qui refteroit des Provin- 
ces- Unies pour le^ Prince d’Orange fon Neveu, ou du 
moins la fucceflion héréditaire & inaliénable des charges 
de Stathouder» de Capitaine général & d’Amiral à fes 
Dcfcendans; la participation de tout leur commerce 
dans les Indes; la Ville de l’Eclufe en Flandre avec 
‘ïomilF. . F les 
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les Ifles deCadfant, de Walcheren, de Goerée & de 
Voornc : & il proteftoit de nuiiité de paix ou de Trêve fi 
le Roi Trcs-Chrétien n’étoit entièrement fatisfait 
d’etfx. 

(a) Les Etats furent beaucoup moins furpris des de- 
mandes duRoi T rès-C hrétien que de.cciics des Anglois , 
tant parce qu’ils n’avoicnr rien exécuté de confidera- 
ble depuis la déclaration de la dernierre guerre , que 
parce qu’elles avoient peu de rapport avec le langage 
que Buckingham & Arlington leur avoient tenu à la 
Haye. Mais ics unes 8c les autres leur parurent fi exor- 
bitantes » qu’on crut qu elles n’avoient été propofées 
que pour être refufées » afin d’avoir un prétexté de con- 
tinuer la guerre , 8c d’envahir le relié des Provinces- 
Unies. De forte que les Etats animez, par les vives ex- 
hortations du Prince d’Qrangc rel'olurent d’attendre au 
fonds de leurs eaux lesefietsdclaprotediondu Ciel, que 
les partifans de ce Prince leur faifoient promettre par 
leurs Minières. L’cxtrcmité où ils s’étoient réduits en 
faifant rompre les digues de la mer leur donna le tems 
de fonger à"leurs affaires. Us députèrent vers l’Em- 
pereur & les Princes d’Allemagne, aufquclsils cnvoic- 
rent les propofif ons des deux Rois £c la fituation déplo- 
rable de leurs affaires», pouf exciter plus efficacement leur 
compaffion 8c leur afliilance. Us leur firent reprefenter 
qu’ifs n’avoient plus que trois mois à fubfifler , fi l’on ne 
hâtoit extraordinaii cmenr le fecours qu’ils demandaient; 
Que les eaux qui les garantifioient pour im tems des 
approches de leur ennemi ne les iauveroient pas tou- 
jours ; Que l’hiver venu, les François paficroient fur 
les glaces pour les attaquer , 8c que, s’ils n’avoient pu 
leur rcfifler pendant que les Provinces ctoicnt fi florif- 
fantes, il n’y avoir gucres d’apparence qu’ils le puflent 
faire maintenant qu elles étoient réduites aux abois. Tou- 
tes les Puifîances d’Allemagne furent touchées de leurs 
afflictions, les unes par compaffion, les autres par lajalou- 
fic avec laquelle on regardoit la gloire de la France. En- 
tre tous les Princes qui leur préparèrent du fecours, l’F.le- 

• fcteur 

(a) Les Hollandais cherchent du fi cour s en Allemagne. i 
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tireur de Brandebourg, comme le plus paiflfant,le plus pro- 
che, & le plus interelfe, fe mit le premier en campagne. 


CHAPITRE V. 

Mutineries e?- j éditions contre LifaBion des de 


L E Prince d’Orange de fon côté fe trouvant foulage 
par la retraite du Roi & de fes troupes , travail- 
loit continuellement à faire des levées de foldats,Sc à dref, 
fer des tranchées & des Forts pour fervir de barrières 
aux François qui étoient reflet danslepais. Comme il 
n'avoit pas moins de prudence que de courage, il ne fut 
pas long- tems fans réconcilier les peuples avec les Magi- 
ftrats. Mais il fut oblige de changer plufieurs de ceux qui 
leur étoient fufpeôts plutôt pour le- bien de la paix que 

Î *onr aucun fujet digne de deftitution. On avoir crû que 
es mutins & les mccontens feroient appaifer. par l’élc- 
vation du Prince 8c par l’abdication de tant de Magillrats. 
Mais on reconnut bien- tôt qu’ils en vouloient à ceux qui 
avoient eu IcGouvcrnement de l’Etat, 8c qu’ils appclloicnt 
tantôt la faôtionde Louveltein , tantôt le parti des Etats > 
la cabale de Wit, 8c quelquefois les ennemis du Prince 
d’Orange, 8c les traîtres de la Patrie. Ils crioient que l’E- 
tat ne feroit jamais en fureté tant qu’on lailTcroi t dans le 
manicmenrdes affaires ceux qui avoient traverfé l'électi- 
on du Prince, 8c qui étant tous créatures du Pcnfionnairc, 
avoient empêché qu’on n’apportât d’abord les remedes 
necefliires aux maux publics. 

(u) Le Penfionnairetcnoitenore la chambre à caufe de 
fes b’clTures, 8c comme fon autorité ctoit beaucoup di- 
minuée par l’accroiflc-ment de celle du Prince à laquelle 
il s’etoit toujours oppofé, on ceffa dele craindre 8cde 
le rcfpcCter autant qu’on avoit fait auparavant. On crût 
pouvoir écrire impunément contre fa perfonne 8c fon 
miniftére, que l’on attaqua par cent ibelies 8c centpaf- 
quinades. Il ne parut pas allés infcnfiblc à ces petites é- 

* s F i preu- 

• , * ^ 

(a) Libelles contre le Ptnfîonnaire* 

\ . * 
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preuves : & tout grand genie qu’il fembloit avoir été juf- 
ques-là , il eut la foiblcflc a en écrire au Prince d’O- 
range le 12 de Juillet pour s’en plaindre , & le prier 
de le juftifier des fauffes accufations dont on le char- 
geok fur le maniement des deniers , 8c l’entretien des 
tro^:s. Le Princc-l’exhorta dans fa reponfe à mépnfcr 
généreufement tous ces libelles fans les relever, lui allé- 
guant qu’il en avoit toûioui s ufé de la forte à l’égard de 
ceux que l’on avoit publiez contre fa perfonne » & qu’il 
s’en ctoit bien trouvé. Et pour la juftification qu’il lui 
demandoit fur le maniement des deniers , il lui confeil- 
lades’adrefl'crau Confeil d’Etat, parce que pour lui il 
n’avoit aucune connoifTance de ce qui s’étoit paiïe.Dc Wit 
le crud, & il fut pleinement juftifié par un a£te de ce Con- 
feil. Mais toute fa précaution ne fut pas capable de ralen- 
tir la populace animée , ni de changer l’opinion de ceux 
qui enavoient conçu une mauvaife de fa conduite & de 
celle de fon frere le Grand Bailli de Puttcn. Ce der- 
nier fut accufé en meme tems d’avoir empêché la flote 
HoIIandoife de ruiner celle des ennemis. Lafauflètédu 
fait étoit aflez vifiblc , puifqw’il ctoit bien plus de l’in- 
teVct des deux frères de ruiner les forces du Roi d’An- 
gleterre & de le mettre hors d’état de fc rendre utile 
au Prince d’Orange fon neveu. Il fallut neanmoins 
que Ruitcr interpofât fon témoignage pour détrui- 
re cette calomnie : mais fes ennemis en trouvèrent 
bien-tôt une autre dont il fc trouva enfin acca- 
blé. 

(u) L’animafité populaire ne fe borna point a la per- 
fonne des deux frères, elle pafla encore à celle dé leurs 
amis & de leurs créatures. Elle attaqua jufqu’en Zelande 
beaucoup de gens de mérite fous ce prétexté. Elle n’épar- 
gna pas les deux Reigersbtrg ni meme leur parent Grotius 
F Ambaffadeur , qui après avoir fouffert diverfes inful- 
tes, & avoir même couru rifquc de fa vie t ’js d’une 
fois , fc vid contraint d’abandonner une Patrie qu’il 
avoit toujours fidellcmcnt , & utilement fervic , & qui 
paroifloit encore plus ingrate a fon égard qu’elle 

ae 

(a) Retrait* de Grotius, 
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ne l’avoit etc a Pégard de fon pere. Il fit adroitement 
for tir de Roterdam & de la Haye toute fa famille le 2yâe 
Juillet , & fe retira d’abord à Anvers > d’où il rccrivit^le 
i d'Aoùt aux Etats de Hollande & aux Magiftrats de 
Roterdam pour leur expofer les fujets de la retraite» 
& les afleurerdu zélé & de la fidelité qu’il conferveriot 
toujours pour fa Patrie. Il paffa enfuite a Licge & de 
Ida Cologne. Etant retourne trois ou quatre ans apres en 
Hollande, il s'y juftifia de tous les crimes d’état dont on 
Paccufa devant la Cour , où il fut foicnneUcment ab- 
fous fur fa fin de Pan 1676. Il mourut durant les derniè- 
res négociations de la paix par la violence de fa goutte fé- 
lon les uns, & félon d’autres par l'effet d’un poifon lent 
que lui firent donner les partifans du Prince {^Orange qui 
ne pouvoient fouffrir fon rctabliflement. 

(<*) Le Comte de Mombas fon beau-frére* & ami 

I Particulier des deux de Wit étant arteté prifonnier dans 
e camp du Prince d'Orange d Bodcgrave, fut jugé par 
le Confeil de guerre le 22 de Juillet, qui ctoit la veil- 
le de la retraite de Grotius. Il fut condamné a perdre 
toutesTes charges, & d garder quin/.eans de prifon à 
fes dépens. Mais aiant fçu que le Prince d'Orange n’é- 
toitpas fatisfaitdecc jugement* 8c craignant qu’il n'en 
voufuft faire une caufc capitale * ilfongea aux moiensde 
fc fauver, 8c de fe retirer des mains de fes ennemis. Il tâ- 
cha degagner quelques-uns de fes gardes* 8c de trom- 
per les autres par divers artifices qui lui rendirent. Il 
pafla au travers du camp deguife d'une emplâtre fur le vi- 
fage fans être reconnu de perfonne , entra avec fon guide 
dans l'inondation jufqu’aux reins où il penfa louvent 
périr pendant deux lieues de chemin qu’il lui fallut fai- 
re dans Peau jufqu’à Woerden* 8c delà jufqu’âUtrecht 
où il arriva le 28 du mois. Il en fortit fans y voir le 
Duc de Luxembourg * ni d’autres Officiers François 
qu’un de fes parens*8c allau Arnhem pour y faluérlePrin- 
ce de Condé qu'il ne pftt voir que la nuit. Il alla enfuitc 
joindre fon beaü-frere Grotius d Cologne, où ils fe regar- 
dèrent l’un 8c l’autre comme dans un port, apres la cruel- 

F 3 le 

(a) Fuite du C. de Mombas fa condamnation. 
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le tempêtequi emporta les deux de Wit. Là le Comte de 
Mombas fe mit d compofer fon Apologie , en attendant 

Ï <# n lui envoiat une permiffion de retourner en F rance. 

,e Prince d’Orange n’eut pas plutôt appris fon évafion 
qu’il fit mettre fa tête a prix d’argent , 8c procéder con- 
tre lui criminellement devant le même tribunal , où le 
Comte avoit pour juges les principaux Officiers de l’ar- 
mée Hollandoife, qu’il regardoit la plupart comme fe$ 
ennemis particuliers , 8c qu’il fit appeller en vain. Ils ren- 
dirent contre lui une fcntence de mort le iSde Novem- 
bre, 8c ils la firent executer fur fon effigie , qui fut pen- 
due d la Haye le 2.5 de Juillet de l’annee fuivante.* 

(a) Pendant que l’on cherchoit les amis 8c les créatu- 
res du Penfionnaire pour leur faire inful te, ou leur fufeiter 
des crimes, un Chirurgien (ô) du village de Piershil , 
entre le canton de Putten 8c celui de Beyerland, vint au 
camp du Prince d’Orange communiquer à fon Maître- 
d’hôtel (r) un deffein qu’il prdtendoit avoir été forme 
contre la perfonne de fon Alteflc. Il accufa le Grand Bail- 
li de Putten , frere du Penfionnaire , d’en être l’auteur , 8c 
de l’avoir voulu fuborner pour l’en faire leminiftreSc 
l’executeur. (d) Il accompagna le fonds de cette affaire de 
' plufieurs circonlîanccs qui rendirent le fait croiable. De 
forte qnc le Maître- d’hôtel ne pouvant en donner fi tôt 
avis au Prince qui étoit d la Haie pour quelque tems , alla 
le déclarer au fieur de Zuyleffcin Général de l’Infanterie 
oncle naturel du Prince. Il ne pût attendre le retour de 
fon Maître,; l’impatience lui fit mener le Chirurgien d la 
Haye. Le Prince aiant appris la prétendue confpiration 
de fa bouche , en donna auffi-tôt la communication d la 
Cour de Hollande , qui envoia faifir le Grand Bail- 
li d Dordrecht le 25 de Juillet. Après l’avoir fait 
amener d la Haye , Sc mettre prifo.mier dans la Châtel- 
lenie le dernie.r de Juillet , elle fit arrêter auffi le Chirur- 
• gicn pour pouvoir le confronter. 

/ y / , ; ' • / ' CHA- 

(a) Conspiration prétendue contre le Prince d'Oran-Ci 
(b) Guillaume 'Tichelacr . 

( c ) vibrant Sviaart. * 

Çd ) De Wit le Grand Bailli prifonnier* 
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CHAPITRE VI. 


JJ Evêque de "Munjler avance vers la Fri fe £?• prend Coe- 
vorden ct- quelques autres P lac es . 

L E f accès que 1 ’Evcquc de Munflcr trouvoit dans fcs 
armes lui avoit in fp ire le deilein de p a fier de la con- 
quête de rOwer-IlLel icelle de la Province & de la ville 
de Groningue. Les partages lui étoient entièrement ou-* 
verts jufqu’au païs de Drent^où la ville de Coevordenfa- 
foit un grand obilacle à les cntreprifcs.il rcfolut de i 'aller 
afficgcr > il le fervit pour y rciittir des inftruttions de 
B'oerfin* , qui en avoir etc autrefois Gouverneur. Les 
Etats l’cn avoient ôté au commencement de la guerre pour 
le mettre dans Deventcr avec fon Régiment en qualité d« 
fimpîe Colonel. Il crût qu'on lui faifoit injure > & il y fut 
fifcnfiblc, qu'il prit occafîon de s’en venger en contri- 
buant premièrement a la reddition de Deventcr , &en- 
fuite en partant au fer vice dt: LEvcqucde Munfler. Ce ne 
fut pas encore tout le déplaifir qu’il voulut caufcr à fes 
anciens Maîtres , il facilita aulEi toutes les démarches que 
le Prélat fit depuis fur leurs terres > & fur tout ia prife de 
Coevorden , dont le Gouvernement lui fut promis de 
nouveau pour fa recompenfe. 

Cette Plaec fe trouvoit très forte par fa fituation > & 
on l’avoit fortifiée d’ailleurs fur le modeledc la Nuova- 
Palma en Dalmatie , qui cil eftimee l’une des plus fortes 
Places de l’Europe. Elle dt au milieu d’un marais qui la 



fept Provinces , avec fcpi 
fept ra vélins > outre un C bateau ou Forterertc entourée 
de cinq autres battions , un double forte très-large Sc 
très-profond j des ramparts forts hauts & fort épais, 
de bonnes terrafles par tout , 8c le refte des fortifications 
à proportion. L’Evcque de Munfter qui avoit toujours 
, afteSédepa roî t re i n t r e p ide j u fq lies 1 a C raign i t d ’échoiier 
devant une Place de cette importance, qu’il prévoioit 

F 4 devoir 
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devoir lui coûter beaucoup de monde. Le befoin quil 
avoit de fes troupes lui fit d’abord tourner fes vues 
du côté de la Frifc> cfpcrant entre r facilement de cette 
Prpvincc en celle de Groningue quand il en feroit le maî- 
tre. La Frifc qui avoit été dans la confier nation comme 
toutes les autres Provinces , en étoit un peu revenue de- 
puis que le Colonel d'Aylwa y étoit arrivé des bords 
de l’Iflel avec des troupes. La Princefle doiiairiere de 
NaflTau mere du jeune Gouverneur ou Stathoudcr de la 
Province* femme d’efpritôc de réfolution , voiant ré- 
gner la divifion parmi les peuples , les petits bandez con- 
tre les grands , beaucoup de mal-intcntionnez con- 
tre le Gouvernement , & encore plus de lâches qui 
ne vonloient pas travailler à la défenfe commune, prati- 
qua fi bien les Miniftres & les Principaux des Confiftoi- 
res , que fous prétexté de conferver là Religion avec l'E- 
tat , ils portèrent les peuples fcrupuleux à rompre les di- 
gues & à fubmerger leurs propres biens. Ccmoien fut 
excellent pour interdire l'entrée du pais àTEvcquede 
M unftcr, qui n'aiant pu rien tenter de ce côté-là fe vid 
. obligé de reprendre le deffein q^’il avoit formé fur 
Coevorden. 

Il fit invefiir la Place par 1 100 hommes de la Cavale- 
rie Françoife qu'il avoit détachez de fon armée le 30 de 
J uin , cinq jours apres que la girnifon du Fort de Skein y 
fut entrée. Le Gouverneur fit aulïi-tôt détruire les jar- 
dins d'autour de la ville 9 fansépargner la belle maifon 
de fon Prcdeceflcur Broerfma > & n’oublia rien de tout 
ce qui fe pouvoit faire alors pour la defenfede la Place. 
Mais comme il n’avoit pas beaucoup d’experience , ni 
d'Officier qui en eut^aflez pour fuppléer à fon défaut» 
tout y étoit en confufion. Le Prélat y arriva le 4 
de Juillet avec icooo chevaux & 6000 hommes 
de pied. Dés le meme jour il fit travailler aux approches 
& à un retranchement qui put être a Pépieuve du canon 
pour mettre fes mortiers à couvert. Le lendemain 8c le 

t our d'après il fit jetter une fi grande quantité de bom- 
bes & de grenades, que le feu prit au magazin de là 
Ville & aux maifons voifines. Le 7 il fit l'ommer la 
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i: Place par un tambour , 8c offrir des conditions honora- 

:* blés tant pour leshabitans que pour lagarnifon. Le Gou- 
r. verneur n’aiant pas voulu les écouter, il fe fit grand feu 
:b départ 8c d’autie jufqu’au 10 du mois que l’Evcquc fiç 
r. une féconde fommation. Alors le Gouverneur lui députa 
trois Officiers qui conclurent le 1 2 la reddition de la Pla- 
ce. Le traité fe fît avec toutes les circonftances d’une 
compofition honorable pour la garnifon qui n'enfortit 
que le 15. Mais elle ne r ut pas dehors que l’Evcque ou- 
bliant fa parole , la fit defarmer , 8c la lailfa piller. Au lieu 

3 de la faiic conduire à Harlinguen , ou de lui donner des 
furetez, pour y aller fuivanf les conventions du traité , on 

1:. lui fit faire plufieurs détours pour la fatiguer Sc la ruiner, 
i® L’Bvêque fit arrêter prifonniers trois Officiers qui avo- 
0 ient etc les principaux auteurs de la reddition , comme s’il 
eult voulu fps punir de leur lâcheté. Il auroitpû laifler ce 
si foin aux Etats ou au Prince d’Orange, 8c le rendre un 
si peu plus religieux obfervateur de fa parole. Il la garda eu 
ni inoinsà l’égard de Brocrfma auquel il rendit le Gouver- 
(n nement de la Place qu’il avoit perdu lors qu’il ctoit.au 

4 fervice des Hollandois. , 

La prife de Coevorden que tout le monde regardoit 

comme une Place imprenable , furprit extrêmement les 
Etats & le Prince: mais el'e jetta tous les peuples d’a- 
lentour dans une fi grande confternation , qu’à la premic- 
li» re nouvelle de la marche que fit l’armcc de l’Evcque 
jj vers la Seigneurie de G roninguc , les garnifous Holîan- 
dS doifes abandonnèrent cinqon Jixl’laccs allez, importantes 
iti qui auroient pu défendre l’entrée du païs. Les François, 
î & les Munftericns s’emparèrent de celles qu'ils trouve- 
nt, rentvuides» & chaflerent fans peine leur ennemi d’Ou- 

: j defehans ou Vieux-fort, de Nicw fehans ou Fort-» 

* neuf, de Winfchotcr-zyl , du Château de Wedde, 8c du 
j FortdcDyler.Rien Re les arrêta’que IcFort deBourtang, 
qui fe trouva blocqué par la prife de tous les autres qui 
l’environnoient. L’Evequc y envoia le Sieur \ 1 nrtef qui 
le fomma d’abord de fe rendre. Le Commandant de la 
Place qui étoit le Capitaine Prot homme de cœur , lui fit 
dire qu’ij. nepouvoit lui répondre qu’aveè delà poudre & 
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du plomb, & il anima fi-bien tous fes foldats, qu’ils lui 
promirent de mourir fur la Place avant que de la rendre. 
L’Evcque averti de cette refolution, & informé égale- 
• ment de la bontéde la Place & de la valeur de Prot , le fi t 
tenter pour le corrompre , 8c lui fie offrir deux cens mille 
livres pour la Place» 8c cinq mille pour chacun de fes 
Capitaines. Prot repartit, que ni lui nilesgensn’étoient 
pas à vendre non plus que la Place; qu’ils étoicntlà 
pour répandre leur fang > ou pour démentir ceux 
qui publiaient qu’ils ne pourroient refifter a l'Evc- 
que. • ■ 

Cette hardieffe fit peur au Prélat qui n’ofa entrepren- 
dre le fiege de Ifourtang. Il fît avancer fon armée dans le 
pats de Groningue : 8c ii étoit d’avis d’aller afiiéger Dclf- 
zyl, Place forte a l’embouchure de la rivière d'Ems , a- 
vec un havre confiderable aux Hollandois pour la mer 
d’Allemagne. Mais l’ElcSfour de Cologne appuia fi fort 
l’opinion de ceux qui vouloient qu’on allât droit à Gru- 
ninguc, qu’il fc laiffa vaincre a fes inftanees. Complaifan- 
ce qui étoit fort rare en lui, 8c qui lui fut pcrnicieufc. 
Mais avant que d’entreprendre ce fiege, il fit affembler 
les nouveaux Etats de la Province d’Ower-Iffel , pour les 
exhorter a ne pas fe rendre indignes de la grâce que Dieu 
leur av oit faite de les rétablir dans PEglifc Catholique 8c 
Romaine après tant d’années d’égarement. Après cet- 
te exhortation paftorale , il prit un ton de Maître , pour 
leur dire qu’ils euffcrït a renoncer entièrement a l’union 
des autres Provinces, 8c àreconnoîtrerEvcquc dcMun- 
fter pour leur unique Seigneur 8c leur Prince légitimé. Ils 
% furent obligez de lui prêter ferment de fidelité, il les en- 
gagea de corps 8c de biens fous fon obciflancé fans leur 
laiiTer aucun droit do fe plaindre de fa domination. En 
quoi il fe montra bien different du Roi Trcs-Chrétien , 
ui loin de rien exiger de femblable des E tats & habitans 

% r t _ | ^ f ^ • fi"* ||« a‘ \ t j 

enarc 
enéraux. 


d’Utrecht, s’étoit offert de lui-même à les comprei 
dans le traité qu’il pourroi t faire avec lès Etats-Genér 
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DE HOLLANDE. 
CHAPITRE VII. 

k 

Prife de Creve coeur, 

s 

L E premier jour du fîcgc de G roningue fer celui de 
la prife de Crevecœur fur la Meule par le Vicomte 
deTurenne. L’apprehenfion que la ville de lioflcJuca- 
voiteue de fe voir aifiégee par ce General ou par le Roi 
même* depuis qu’il campoit à Boxtei , avoir porte le Gou- 
verneur d lâcher fes cclufes pour la rendre inaccclîiblc a 
l’armée ennemie, comme on avoir fait ailleurs. Mais parce 
que la grande féchereffedc la faifon «voit rendu leseaux 
trop b a lfc s pour pouvoirfubmerger le pais, le Gouverneur 
avoit promprement rire ics troupes , le canon, & les 
autres munitions qui croient dans deux Forts voillns 
nommez Engelen 5c Orten pour renforcer Boflcduc, 
& avoit démoli les deux Forts en les abandonnant pour 
les rendre inutiles aux François. Le Vicomte de Tu ren- 
ne ne laifla point de s’en emparer, & par ce rnoicn 
il fît rebrouffer chemin à des munitions & du canon 



ton , il alla mettre le lîége le i 7 de juillet devant Crc- 
vccœur à deux petites lieues de Roflcduc > & s’en rendit 
le maître après l’avoir batu pendant deux jours. La gar- 
nifon relia prifonnlcrc i la rçfervc du Commandant 5c de 
quelques ar.tïcs Officiers. 

( rt ) LeV icomte de Turcnne entra en fui te dans Rifle 
de Bommcl , fit. fommer la ville de fe rendre , & voiant 



les aifiégez firent^deux forties allez vigoureufes ou ]c 
licur de Clodoré qui avoit ménagé la reddition de Gr*u 
ve eut la tète emportée d’un coup de canon pour s’e- 
tre approché de trop près portant les orcjresdc fou Géné_ 

\ ‘ . rai. 

• (a) Prife de Bommcl, 
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ral. Mais voiant les batteries toutes dreflees» la tranchée 


îpofitio 


garnifon 


qui n’étoit que de 7 50 hommes fortit avec fes armes > & 
le retira à Gorcum. 

(<*) La veille de cette reddition , qui fut la dernière 
des conquêtes que le Vicomte de Turenne fit dans les 
Pais-bas, le Roi étant toujours au camp de Boxtel , fit 
M. Robert Intendant de jufticc , de police, 8c de finan- 
ces par toute la Hollande Françoife , pour rcconnoître 
les fervices qu’il ayoit rendus à la France en Hongrie , 
devant Dunquerque & ailleurs. Le Gouvernement de 
Bcmmel , 8cdes Forts de Saint André 5 c de Voornfut 
donné au Comte de Rtvel\ celui de Zutphen au ficur de 
Sain: sllban ; celui de Doesbourg& des appartenances de 
PIflcl au fîeur deViUiers. Le Vicomte de Turenne fut fait 
Gouverneur de la Province de Gueldres , 8c déclaré Gé- 
néralilfimc des armées que le Roi devoit laiffcr dans le 
pais à fon départ: mais les mouvemens des Allemans fi- 
rent biea-tôt changer la difpofition des mefures qu’ils 
purent enfcmble pour achever la conquête des Pro- 
vinces-Unies. 

( b ) Le Roi n’avoit retardé fon départ que dans l’ef- 
perancc de faire le fiége de Bofleduc, dont la prife paroif- 
loit infaillible fi le beau rems eût continué. Les garnifons 
Françoifcs de Crcvecœur & d’Eyndhovcn tenoientlcs 
palTages fermez contre tout le fecours qu’elle auroit pû 
recevoir. Mais tandis que l’on préparoit les chofes ne- 
ceflaires au fiége, Dieu envoia pendant quatre ou cinq 
jours de fuite des pluies fi abondantes > que tous les ma- 
rais qui environnent la ville regorgèrent a’eau comme les 
endroits les plus bas de Hollande quelamcravoit inon- 
dez après la rupture de^ digues. Le Roi s’arrêta encore 
quelques jours pour voir fi l’on pourroit faigner les ma- 
rais ou procurer quelqu’autrc écoulement aux eaux qui 

en-, 

( a ) Emplois donnez par h Roi dans fa Hollande. • 

(b) Deffein fur Bofleduc abandonné. Retour du Rai 
en France. 
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entrèrent julqu’en font camp de 13 ox tel d deux lieues de 
la ville. Mais Pinipoflîbilite de le faire, jointe 1 la nou- 
velle de la marche de l’Electeur de Brandebourg, qui 
venoit au fccours de la Hollande avec 25000 hommes , 
le détermina d partir dés le 25 de Juillet , laiifant au Vi- 
comte de Turcnne le foin de s’oppofer aux troupes de 
TElcdlcur , ôc aux forces de l'Empire dont la h rance 
ctoit menacée. 

(a ) Deux jours après ce départ on fit d la Haye l’é- 
change du traité paiTé entre l’Empereur 6c les Etats-Gc- 
ftéraux , où le Roi de Danemarc 6c la plupart des Princes 
d’Allcmagneétoient compris, malgré les proteftations 
que le Roi Très-Chrctien fit faire a l'Empereur par fou 
Refîdcnt dcGremonviIU) qu’il n’en vouloir pas d l’Empire, 
& qu'il offroit de reparer exactement tout le tort que fes 
troupes pourroient caufer fur tous les lieux qui en depen- * 
doient. Mais les Miniftrcs que les Etats-Genéraux avo- 
ient envoiez, partout, firent fi bien croire que le Roi de 
France n’en demeureroit pas d la Hollande, qu’on voulut 
bien fe perfuader qu'il entreroit en Allemagne , 6c qu’on » 
fefi r un interet commun de celui qui ctoit particulier aux 
Etats des Provinccs-Unies. 

(fc ) D’un autre côté l’union qui fc rétabliiïoit peu 
d peu dans ces Provinces par la prudence 6ciczcledu‘ 
Prince d’Orangc, commençoit d faire efpcrer aux Etats 
du changement dans leur fortune. Le Duc de Luxem- 
bourg prevoiant la diminution que le retour du Roi 
à Paris , 6c la marche du Vicomte de Turcnne en Alle- 
magne pourroient caufcr d l’armée , abandonna dés le 
11 Juillet Woerden 8c Oudcwater dans la Province de 
Hollande , comme deux Places inutiles aux François, 
8c en. fit revenir les garnifons a Utrecht. Le Comte de 
Hoorn Général de l’artillerie, quiavoitfon quartier af- 
fes près delà ,aiantcnavisde cet te évacuation, alla aufïi- 
tôt fe faifir d’Oudcwater qu’il fit fortifier avec beau- * 
coup de diligence. De forte qu’en peu de tems elle iè 

, tr«m- 

(a) ‘Traitez des Allemans avec les Hollandais. 

(b) Places abandonnées pais reprtfis par les krançoie 
en Hollande* 
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trouva capable de rcliftance. Le Prince d’Orange en voia 
le meme jour des troupes à Woerden pour en occuper le 
pofte, & des Ingénieurs pour y continuer les fortifica- 
tions que les François y avoient commencées. Il vou- 
lut faire entrer fes troupes dans la Ville, & faire con- 
tribuer les habitans pour fournir aux travaux qui étoient 
necelTaires pour leur défenfe. Mais fur les inltances qu’ils 
lui firent de les laifièr un peu refpirer > il eut pour eux la 
complaifancc de leur confier ia garde de leur V ille > con- 
tent dr la promeffe qu’ils lui firent de l’avertir au premier 
mouvement que feroient les François. 

Le Duc de Luxembourg voiant que le Prince d’Oran- 
ge étoit fort curieux défaire occuper & remplir de mon- 
de les Châteaux & autres maifens fortes que les François 
abandonnoient entre Amftcrdam , Leyde 6c U trecht ne 
crut p,:s devoir iui permettre de s’y fortifier , craignant 
de s’ôter a lui-mcme la commodité des fourrages 6c des 
contributions. Le plus fort & le plus commode de ces 
Châteaux pourarrcterles couries de fon ennemi étoit ce- 
lui de Crooncnbourg , dont le Capitaine de Witztn s’e- 
toit faifi par ordre du Prince. La même raifon por- 
ta le Duc d l’en faire déloger. Il y envoia le premier jour 
d’Aout trois mille hommes avec du canon dans des ba- 
teaux plats, & dés le lendemain la Place fe rendit aux 
François après avoir été rudement battue , & bravement 
défendue .durant un feu de plus de douze heures. 
On conduifit la gavnifon prifonniere a Urrecht, on.fit 
fauter le Château apres avoir pille 6c faccagc tout ce qui 
étoit de fa dépendance. Les François traitèrent de meme 
Loencn , jaarfvclt , & plufïeurs autres lieux fortifiez 
qui fcmbloicnt couvrir la contrée de R hynlandt. 

Le jour d’après , qui étoit le ^ d’Aout , l’on vid arri- 
ver heureufement la flote marchande des Indes chargée 
de cent quarante tonnes ( u ) d’or , c’clt-à-dirc, déplus 
* de feize millions , après avoir couru divers dangers 
que les Anglois lui nifcitercnt. ( b ) Elle étoit partie 
de Batavia 6c de Cevlan dés le mois de Décembre 

de 

' (a) i66occoo. 

(b) Retour de la flote dts Indes. 
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de l’année precedenre, & commandée par Àtnaud U- 
<Luerbtccî{y iucccheur «Je l’Amiral HicQui mort fur la 
route. Les Etats awnt appris que la flore ennemie s'e toit 
avancée fur le paiïage pour l’obierver , avoient mande 1 
Ruiter de mertre la henne jn mer pour fccourir 
les vaifleaux de la Compagnie : mais le Prince d’O- 
rangcs’y croit oppofe ne jugeant pas qu’il fuft ncceffaircf 
de hazarder i’armec navaie pour cela. Les Anglois crai- 
gnant que Kuiter n’allat lecourir la flote marchande , 
menaçoient d’une defeente tantôt à 1 Eclufc Tantôt à la 
Brille pour faire divcriion. Fendant toutes ces irrefoiu- 
tions les faulfes allarmes qu’on s'cnvoioit les uns aux 
autres , la flore des Indes vint mouiller l’ancre a 1 embou- 
chure de i’Ems cnFrife devant Defztil, Ruiter partit auf- 
fî-tôt de Zclande pour aller la dégager Se l’introduire 

dans le Zuyderzcc,ce qu’il fit avec beaucoup de b.onheur. 

- * * 

* V. 

• CHAPITRE VIII. • 

• ■* . « 

Miijjacre des deux de Wit « 

• • 

• » 

L E changement de face dans l’état de la République 
que l’on s’etoit promis de l’elevation du Prince 
d’Orangc , St de la révolution introduite dans le Gouver- 
nement y ne fe rendoit pas encore fort fenliblc: 6clesE- 
tats fe croio’cnt toujours lur le point de fc voir abî- 
mez au fonds de leurs eaux. Le peuple à qui le Prince 
i a i foi t v a 1 oi r fon zele & fes fc r v i ces , v oia n t q u e m alg r c 
les foins du Stathoudcr, les malheurs publics augmen- 
toient encore tous les jours 1 en prit occasion pour fai- 
re éclater fa haine contre les deux F reres de Wit y 
aufquels il en imputoit toute la caufc. Le Pcr.hon- 
nairc guéri de fes blcflures* voiant fon Frere arreté pri- 
sonnier, le Prince établi dans une charge qu’il avoir iait 
fupprimer , plu lieu-rs des principaux des Etats refroidis- 
& mal diluofez à fon egard , 6t le peuple acharne contre 
ceux de fon parti tomba dans un fl grand dégoût des af- 
faires publiques qu’il prit rcfolution de s’en retirer. Il 
fe rendit pour cet effet le 4d’Aout en l’Aflémblée des 

Etats 
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Etats de Hollande & de Weft-Frife, pour leur remettre 
fa charge de Penfionnaire entre les mains. On accepta fa 
demffion, on le remercia des fervices qu’il avoit rendus 
à la Republique depuis dix-neuf ans qu'il occupoit ce be- 
au pofte, &onle confirma dans la charge de Confeiller 
de la Cour de Hollande, où il avoit été reçu en 1658 à la 
fin du premier terme de la charge de l cnûonnaire qui 
n’eftquede cinq ans. Mais avant que d'y aller prendre 
féancc, il fut bien aife de faire travailler â la jultifica- 
tion de fon Freie le grand Bailli de Putten quiétoit rete- 
nu prifonnicr dans la Châtellenie de la Haie. De qua- 
tre Chefs dont on accufoit ce Frère , il le fit difculper de 
trois par le certificat de Ruiter, quienécrivitde la Hôte 
aux États de Hollande le jour même qu’il leur remit 
la charge de Penfionnaire. Ruiter non content de dé- 
truire la calomnie qui accufoit cet illuftre prifonnier , 1 * 
D’avoir tiré l’epée contre lui, & d’en avoir été blelTé au 
bras; 2. De n’avoir pas voulu combattre les ennemis fur 
mer, & fur tout les François ; 3. De n’avoir pas vou- 
lu recommencer le combat le lendemain de la bataille de 
Sowltzbay , rendit encore témoignage à fon courage & 
à fa fidelité. Les Juges réduits à ne plus examiner que le 
dernier Chef qui regardoit l’attentat iur la vie du Prince 
d’Orange, confrontèrent le Grand Bailli avec le Chi- 
rurgien de P iershill fon accufateur. Le Penfionnaire, 
la femme & les enfans de l’acculé prefenterent pluficurs 
requêtes aux Juges contenant les motifs de reculer l’ac- 
culâteur, fufpcèt d’avoir été du nombre de ces paifans 
de rifle de Voorn, qui s’étoient liguez pour tuer le 
Grand Bailli de Putten à fon retour de la flote. Ils 
firent aufli diverfes déductions pour juftifier l’inno- 
cence du Bailli i mais elles ne* furent pas allez fortes 

{ ►our lui fauver la torture de la qucflion ordinaire qui 
ui fut donnée après pluficurs confrontations. Ce moicn 
ne donna aucune ouverture à la conviction de l’accu- 
lë , d’où quelques-uns prirent occalion de répandre 
le bruit par les rues de la Haye qu’il vouloit fc fauver. 
Le peuple qui avoit déjà de l’a verfion pourra perfonne, 
& de l’horreur pour le crime dont il ctoit accu- 
•. ' . ic> 
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ïc , & dont il le croioit coupable , courut en foulé aux 
prifons Qu’il tint affiegée pendant toute la nuit & là 
journée du lendemain qui étoitle lôd’Août, pourem-* 
pêcher, qu’il n’échapât à la iuftice. Il menaçoit déjà les 
maifons voifines de toute la fureur dans i’apprchenfion 
qu’il a voit que le prifonnier ne le fût fauve. De lortc 

Î iue pour l’appaifer on crut devoir prier quelques per- 
onnes des plus qualfiées & des principaux d’entre les 
bourgeois de fe tranfporter fur les lieux. Ils le firent * 
Ils montèrent même aux prifons & aflûrcrcnt enfortant 
qu’ils avoient parlé au prifonnier. Cette populace in- 
quiète & furieufe n’en fut pas encore fatisfaite. II fallut: 
que le prifonnier vinft fe prefenter a la grille, & fe faire 
voir a tout le monde. La populace convaincue enfin par le 
témoignage de fes propres yeux s’appaifa pour quelques 
jours : mais les prifons n’en furent pas moins étroitement 
gardées par les bourgeois que le Magiftiat delà Haye a- 
Voit mis fous les armes pour prévenir , difoit-on, toutes 
fortes de defordres. ' 

Le £ o d’Août la Cour de Hollande donnai contre 
le prifonnier une lcntcncc par laquelle elle le décla- 
roit déchu de toutes fes charges > & le condamnoit 
à un. banniflement perpétuel hors de la province de 
Hollande & de Weft-Frife. Mais aiant fait élargir en 
même rems le Chirurgien fon accufateur avec les de., 
pens , celui-ci publia par la ville qu’il avoit convain- 
cu le Grand Bailli, & que le jugement en faifoit foi. 
puifqu’il aVoit été relâché, & que fa partie avoit 
été condamnée. Le peuple qui le fouhaitoit ainfi 9 
n’eut aucune peine i le croire. Il fe mit à murmu- 
rer aufli-tot contre les Juges, difant que le Chirur- 
gien étant abfous le Grand Bailli devoit avoir étc 
reconnu coupable ; qü’ainfi la peine a laquelle il a- 
voit été condamné n’étoit nullement proportionnée à 
la qualité de fon crime qui méritoit la mort. La dou- 
ceur dont la Cour avoit üfé envers le prifonnier (fup- 
• pofé qu’il fût criminel) donna lieu d’ajouter foi à un 
bruit qui s’étoit répandu , qu’il avoit été réfolu entre les 
parrifans' des de Wit ou le fa&ion de Louveftein » 
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qu’aueun d’eux ne feroit condamné qu’à unfitnpleban- 
niflemcnt pour quelque crime que ce put être : & ceçte 
çonfideration augmenta encore le mecoptentement du 
peuple. Il alla en foule s’aflcmbler autour de la prifon , 
où les bourgeois avoient toujours un corps de garde pour 
empêcher que le Grand Bailli de Putten ne fut élargi. 
Ceux qui affiégeoient la prifon voiant venir en carollc 
Jean de Wit fon frère ci-devant Pcnfionnaire pouri’en 
tirer honorablement & l’emmener chez, lui , l’y laiilc- 
rent entrer > & firent enfuite retirer fon carofle qui con- 
tre fon ordinaire étoit attellé de quatre chevaux. Cet ap- 
pareil fervit à irriter encore davantage la canaille qui cria 

3 u’il ne falloit pas fouffrir l’infolencc qu’avoit ce frère 
e vouloir conduire un criminel en triomphe, comme fi 

Î ;’eût été quelque Conquérant ; & que, puifqu’on tenoit 
es deux traîtres y il en falloit une bonne fois délivrer la 
Patrie. 

Les deux frères descendirent pour fortir de la prifent 
mais au lieu du carolfe qu’ils croioient à la porte , ils trou- 
vèrent la milice qui étoit de garde mêlée avec la populace 
qui les chargea d’injures > ôc les contraignit de rentrer. 
Une a£tion fi violente ne pût fe pafifer fans bruit. L’al- 
larme fe mit parmi ceux qui étoient plus éloignez , 
& un coup de tambour les fit amafler. Deux compagnies 
de ces milices invertirent la prifon, les quatres autres le 
portèrent hors delà cour. Les trois cornettes de Cavale- 
rie qui étoient en garnifon dans la Haye aiant voulu 

Î jarter dans le moment fous la grande porte de la pri- 
on» furent arrêtez par ces milices bourgeoifes qui eto- 
ient de garde, & qui leur préfenterent leurs piques. L’af- 
faire alloit cauler un grand tumulte , lors qu’il fur vin t un 
bruit tout à coup que les Païfans 6c les Pcfcheurs venoient 
«n foule à la Haye pour la piller. Audi- tôt les trois 
compagnies de Cavalerie furent commandées pour aller 
fc faifir de toutes les avenues. Les bourgeois devenus 
plus hardis par leur retraite, refolurent iur les fix heu- 
res du foir de tirer les deux prifonniers , pour n’etre pas 
obligez de faire la garde la nuit fuivante. Les deux 
fj-crès voiant le danger qui les menaçoit » refufércnt 
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■ f3 de de cendre fans une forte efeorte des Etats. Les bour- 
be geois avant que de laiiter forcer la porte de la prifon aux 
■- ieditieux de leur bande , firent monter deux de leurs 
p Officiers avec cinq ou fix autres pci fonnes armées dans 
la chambre où étoient les deux frères. Ils trouvé- 
- rent le Grand Bailli en robe de chambre fur fon lit » & 
'i' fon frère alfis près de lui qui fe mit à leur faire un grand 
3 difcourslùri’indignitédeleurattion, & qui les pria en- 
~ fuite à manger. Les bourgeois qui les attendoient en bas * 
-- & qui s’étoient rangez en double baye s’impatientèrent 

-èt du retardement de leur retour , & craignirent qu'on 
n’eût aflalîinc leurs Officiers. Auffi-tôt ils chargèrent les 
es portes de la prifon de coups de pierres & de moufquets » 
an jufqu’à ce que leurs Officiers fe montrafient par la grille; 
si Cela leur donna la hardiefle d’enfoncer la porte avec des 
eff marteaux , des cognées & des haches , &ils paflerent juf- 
qu’à celle de la chambre où étoient les deux frères & 
rfi qu’ils briferenf aulfi. Jean de Wit qui lifoit aflîsfur lelit 
s» de fon frère , voulut leur faire une remontrance touchtnt 
:j ces violences. Mais ils ne fe laiflercnt pas aller aux enchan- 

:n> temens de fes difeours comme avoient fait les premiers. 
L'. Ils firent lever Corneille malgré qu’il en eût , & fon frère 
voiant que c’étoit une necefiité de décendrc ou de périr 
jÿ entre les mains accès féditieux > le prit par la main ,& le 
rjs garantit comme il pût de leurs inTultes fur l’efcâlier. 
jri Etant arrivé à la porte de la prifon il s’avança dans la rue 
rc. paflant par derrière les rangs des bourgeois qui fàifoient 
p diverfes hayes comme pour faire dire à fon cocher d’ap- 
j(j procher. Mais à peine Ion frère avoit-il le pied hors dé 
Il la prifon enveloppé de fa robe de chambre que ces 
]t£ furieux l’environnerent , le chargèrent de coups avec la 
y* crolfe de leurs moufquets & de leurs pertuifannes , §C le 
;;j portèrent par terre. Jean de Wit qui marchoit cinq ou 
jü iîx'pas devant s’etant retourné au Druit des coups que 
l’on donnoit à fon Frere » voulut raifonner avec cet- 
x! te canailie animée pajr un empreflement pour fonfalut 
qui lui fut fatal. Il reçût en même tems un coup delà 
< crofie d’un moufquet fur le derrière de la tête dont il 
tomba par terre. S’étant relevé incontinent il en reçut 
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un fécond fur la joue qui le fit retomber. Il fe rcdrcfla 
fur fes genoux les mains jointes» comme s’ileut. voulu 
faire une prière d Dicti:-8c alors l’un de ces Bourgeois 
armez le renverfat fur le côté, lui mit le pied fur la gor- 
ge, 8c lui tira un. coup de piftolet dans la tête * difant: 
t^oila U traître qui dtrahifà Patrie. Son Frcrebrifé des 
coups qu’il venoit de recevoir fut aufli-tôt maflacré: 

& d peine le vid-on expirer qu’on lui fauta fur le ventre. 

On dépouilla les deux corps, Selon mit leurs habits en 
mille morceaux que l’on diftvibua enfuitc par curiofitc 
dans la Haie & les villages voifins. Onlcs perça de coups > 

8c après mille outrages dont une populace furieufe ôc.' 
une, foldatefque brutale font capables , on les trama 
tout nuds dans les boues jufqu’au lieu où l’on exécute 
les fcclcrats , 8c on les pendit par les pieds a un gi- * 
bet fait en forme d’eftrapade. La on enchérit encore fur 
les ignominies qu’on leur avoit fait fouffrir par les rues » 

& on les déchira fans que perfonhe osât s’oppofer d ccttc 
bæbaric.On coupa au corps de Jean de Wit les deux pre- 
miers doigts delà main droite dont on difoit qu’il avoit 
ifigné l’Edit perpétuel. On coupa enfuite d l’un 8çd l’au- 
tre le nez , les oreilles , les doigts des pieds 8c des mains? 

& les autres exrrémitcz du corps que l’on alla crier 
à l’enchere par les rués de la Haie 8c dans les autres V iiles 
de Hollande d quirfze 8c vingt fols le doigt, d vingt- 
cinq 8c trente fols Toreillc. De forte que ces membres fe 
trouvent maintenant répandus par les Provinces- Unies , 

& confervez curieufcment dans des boëtes par ceux 
qui les regardent comme les vi&imes 8c les martyrs de 
l’Etat. On leur ouvrit àufli la poitrine , & Poil en 
tira les entrailles que l’on jetta aux chiens , mais quel- 
qu’un détourna le cœur du Penuonnairc fans qu’on put 
remarquer celui qui s’en étoit faifi , nil’ufagequ’onen 
vouloir faire. Il y en eut que la rage emporta jufqu’à leur 
déchirer la chair avec les dents, 8c d en faire griller des 
morceaux , J ans ft foncier d' en crever , difoient-ils , pour- 
vu qu'ils puJJ ent fe vanter d'en avoir mangé. Il étoit près 
de minuit que , le grand vacarme appaiïe 8c la foule re- 
tirée , cinq grands laquais vinrent avec un caroflè dépen- 
**- ^ . dre 
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dre ces cadavres demembrez par lambeaux & tellement 
défigurez r qu’il fallut recourir aux conjectures pour dif- 
cerr c.* celui du Penlionnaired’avcc celui du Grand Bailli. 
Us furent enterrez avant le jour du 2 1 dans le lieu où rc- 
pofoit le corps de la femme du Penfionnaire. Le peuple 
d qui on avoit voulu dérober ce dernier fpectacle pour ne 
pas exciter fa fureur de nouveau > apprit enfuite qu’on 
avoit apporté les armes des deux morts chez le Marguil- 
licr de l’Eglife-neuve pour y être pendues > félon ce qui 
lé pratique pour honorer la mémoire des perfonnes de 
confédération. Il fe ramafii en tumulte & alla forcer la 
maifon du Marguillier , où il brifa ces armes en mille 
pièces, & elles furent diftribuccs aux enfaus par mor- 
ceaux. 

« 

CHAPITRE XI. 

Eloge dit Penfionnaire . Sa mort vengée . Les Charges 

remplies. 

. 

6 

A Infi finirent ces deux illtiftres Freres » le Grand 
, Bailli âgé de quarante-neuf ans» 8tlc Penfionnaire 
de quarante-fept , également bien intentionnez pour la 

Î jloirc & la liberté de leur République , partageant éga- 
ement l’amour & la haine des habitans » comme il arrive 
ordinairement'dans des Etats libres t pleins defadHons 
& de jaloufies. T ous deux furent plaints & regrettez des 
gens de bien » mais principalement le Penfionnaire qui 
avoit mené félon le monde l’une des plus beljes vies qu’au- 
cun Miniftre d’Etat eut pu fonhaiter dans le fiécle après 
le Cardinal de Richelieu pendant l’efpace de 19 ans en- 
tiers qu’il avoit fervi > ou plutôt gouverné la Répu- 
blique. 

Il avoit la taille haute, le vifage maigre & fort long , 
un grand nez aquilin, de gros yeux à fleur de tête, la 
mine toujours grave&l’air extrêmement froid. Maisati 
jugement des étrangers qui alioient lui rendre vifite , fa 
phifionomie ne répondoit ni d fa fortune ni a fa ré- 
putation. C’étoit néanmoins i’un des plus grands 
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Gcnies du fiécle; le plus adroit politique de fontems» 
& le foûtien de fa Republique durant la paix. Il étoit 
fort laborieux, vigilant, infatigable au travail , fobre 
&modeftc: toujours ferieux , mais commode; aifé , & 
agréable dans les repas & dans la convention , fçaehant 
parfaitement chanter , toucher des inftrumens , ^lanfcr, 
joiier à toutes fortes, de jeux, monter à cheval. Il n’y a point 
d’exercices faut du corps que de l’efprit dans lefqucls il ne 
paflat de loin tous ceux de fon pais. Il étoit grand Mathé- 
maticien, bon Philofophe,8c fuffifamment pourvu de tou- 
tes les autres fciences. 11 avoit le jugement exquis , & la 
mémoire admirable, & d’ailleurs beaucoup de ces qualitez 
que la lefture & les livres ne donnent pas. 

Le Prince d’Orange à qui il fembloit que le facrifi- 
cc que fes adorateurs lui avoient fait de les deux prin- 
cipaux adverfaires dût être agréable , trompa ceux qui 
cnjugcoientfurles apparences & fur la conduire ordi- 
naire des âmes du commun. Il ne donna aucune 
marque de fatisfadlion fur cet accident. Il eut la gé- 
ncrofité de relever le mérite du Penfionnairc par des 
éloges, & de ne pas fouffrir qu’on infultât à la mémoi- 
re du Grand Bailli. Les Etats de Hollande & de Weft- 
Frifc écrivirent dés le même jour au Prince pour témoi- 
gner publiquement qu’ils. n’avoient aucune part aux 
violences qui s’étoient commifes , & qu’ils regardoient 
cet aflilîmat comme une aftion jeteftubU qui leur fui fait 
horreur. Le Prince voulut joindre enfuite fon autorité à 
la leur pour rechercher les Auteurs de cet attentat. Mais 
les Bourgeois de la Haie drelîcrent une réquête en 
commun qu’ils prefenterent en corps à fon Alteflè pour 
la prier de n’en point faire d’information trop exadtc, 

f iarce que tout le monde y avoit contribué, & que d’ail- 
curs c’étoit à un excès du zélé qu’on avoit eu pour fa gloi- 
re qu’il falloir attribuer tout ce qui s’étoit pafié. Ainfi l’on 
fe contenta de faire citer publiquement ceux qui avoient 
maltraité le Pcnfionnaire. 

Peu de jours aprè^, le vieux de Wit pere du Grand 
Bailli de Putten & du Pcnfionnaire, l’un des fix Scigueurs 
^uç lç fcq Prince d’Orange avoit fait mener prifonniers 
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ù Louveftein l’an 1650 > fe dcmit volontairement de 
la charge de Maître des Comptes du Comté de Hollan- 
de > & voulut palier le refte de fes jours dans la retraite. 
On fit enfuite arrêter Fockakvs Bailli de la Mairie de Bo- 
flcduc coufin des deux freres de Wit : & fur la déposition 
de fon cocher on l’amena prifonnicr dans la Châtellenie de 
la Haycoùavoit etc le Grand Bailli de Puttcn. 11 étoit ac r 
eufe comme lui d’avoir confpiré contre la perfonne 
du Prince d’Oran.ge. Mais le cocher 1 faute d’avoir con- 
duit l’intrigue de fon accufarion avec autant d’artifice 
& de vrai-lcmblance qu’avoit fait le Chirurgien de Picrs- 
hill, fut reconnu calomniateur , 6c le tiaiiii t ockaws ab- 
fous. 

(u) Deux jours avant le maflacre des deux frères on 
avoit propofe dans l’Alïèmblée des fctats de Hollande 
de remplir la place de Penfionnairc dont Jean de Wit 
s’étoit démis le 4 du mois. On avoit nommé trois per- 
lonnes que l’on jugeoit les plus capables dece difficile em- 
ploi , Van Beuningue, Van Bcvcrning , 6c le Greffier 
Fagcl auquel cette charge échut par la pluralité des 
voix, 6c qui ne fit pas difficulté de l’accepter malgré les 
écueils dont elle étoit environnée. Il n’y avoit prelquccu 
perfonne de ceux qui l’avoient exercée depuis la naiflàn- • 
ce de la République à qui elle n’efit été funelle. Elle a- 
voitcoûrélavieàBarneveld, 6c l’honneur à Pauw. Cats 
en donnant fa démiffion s’etoitmis ù genoux devant tou- 
te l’Aflèmbléc 1 pleurant de joie 6c remerciant Dieu pu- 
bliquement de l’avoir garanti des inconvenicns qui fem- 
bloient attachez aux devoirs de. cette charge. De Wit 
y périt comme Barnevcld , qu’il s’étoit propofé pour 
lemodcledefesferviccs6cde fes fentimens , pour avoir 
Voulu redrefler le panchanl des peuples touchant l’auto- 
rité 6c l’élévation des Princes d’Ürange qu’ils jugeoient 

{ >rejudiciable à la liberté de la République. Pagel vou- 
ant profiter de tant de dangereux exemples, tacha de 
fefraier uue autre route: l’amour qu’il avoit pour fa Pa- 
trie lui fit aimer le Prince Guillaume III. perfuadé que 
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dans l’extrémité où il la voioit à deux doigts de fa rui- 
ne , il n’y avoit plus que ion Airelle qui fuft en état de la 
fauver. Son frere fut mis à fa place dans la charge de G ref- 
iler des Etats : ÔC l’on fit par provifion le fieur V an Diy- 
njen-uonrAen Garde des Sceaux de la Province de Hollan- 
de: dignité qui pour l’ordinaire étoit attachée à celle de 
Penfionnaiie & d' Avocat Général. 

(rt) La dillénfion régnoit alors fur mer prefque au- 
tant que fur terre : les Officiers de marine s’accnfant mu- 
tuellement de lâcheté 8c d’infuffifance > fe cantonnoient 
par feéiions les uns contre le parti des Etats» les autres 
contre relui du Prince, & d’autres même contre Ruiter 
leur Lieutenant- Amiral. La mort des deux de Wit n’érant 
1 pas encore capable d’appaiferlcs murmures du peuple, il 
fallut que les Etats donnaffent pouvoir au Prince d’Oran- 

§ e de changer les Magiftrats qui étoient fufpeôts aux 
ourgeoisdans touteslcs villes deHolIande qui lefouhai- 
teroient. Les grands fervices de Ruiter ne purent le met- 
tre à couvert de la fureur de la populace. Elle alla jufqu’à 
de tels excès le 27 d’Août» que les mutins d’Amfterdam 
entreprirent de faccager fa maifon , & de la donner au pil- 
lage. Ils l’auroient fait fi fVtJJel ou Smith Capitaine 
dés Bourgeois allié de la femme de Ruiter ne fuft venu à 
fon fecoursavcc toute ii compagnie. Quoi qu’elle fuft 
compofee déplus de deux cens hommes bien armez , elle 
*j’auroit pu refifter aux feditieux,fi leCapitaine d’un yacht 
Monté de fix pièces de canon ne fuft venu mouiller heureu- 
lement devant la maifon de Ruiter qui regardoit fur P Y e, 
$C ne fe fuft joint ù ceux qui la défcndoicnt.l^-' Frince n’eut 
pas plutôt appris ce tumulte qu’il prit Ruiter fît toute fa 
famillecn fa protection :& il lui envoia fa fauvegarde a- 
vant qu’on la lui demandât. Cela n’empêcha poi.it qu’ui} 
aftàflin n’entreprift fur la vie de Ruiter peu de jours après 
gu’il fut revenu de la flote à Amfterdam. 

I 

f 1 , 

(a) Ruiter pialtiçait t par Us féditieux. 
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CHAPITRE X. 

* /’ 

6'zcge' ^ Gronin?tie levé. 

D Urant tous cesdefordres l’Eleffcur de Cologne & 
l’fcvcqucdc Munfter ianguiflbient devantGronin- 
gue dont ils avoient entrepris le lîcgc. L’Evêque y étoit 
arrivé avec une partie de l’on armée dés le 19 de Juillet, & 
avoit d’abord etc faiué d’une {ortie par le Colonel bic- 
kinga,. qui fit une cfcarmoucheconfiderableavec la Ca- 
valerie qu’on lui avoit donnée pour aller reconnoî tre l’en- 
nemi. La ville avoit pour Gouverneur Charles Rahen- 
haupi également brave & expérimenté Capitaine , qui a- 
voit été formé dans l’ecole de Frédéric Henri Prince d’O- 
range , & qui foûtenoit prefque feul les reftes delà gloi- 
re que les Provinces avoient autrefois acquife par les 
armes. Le Duc de Htddetn RUu* 1 commandoit l’Infanterie 
dans la Place, & le Colonel St oh zemhnur^ la Cavalerie. La 
garnifon n’étoit d’abord quede vingt quatre compagnies 
d’infanterie, quatre de Cavalerie, trois de Dragons, qui. 
compofoient environ deux mille hommes. Mais elle fut 
renforcée de plus de la moitié par dix-huit autres compa- 
gnies des bourgeois qui poitoienrles armes. On en for- 
ma encore quatre nouvelles d’Avocats & d’autres gens 
qui jufques là avoient été exempts de garde , & une de 
cent cinquante écoliers de TUniverfité Tous W/cher Wt~ 

- chers:&C avant que la ville fuft entièrement invertie il y en- 
tra deux cens hommes duRegiment de Coningfmarck ar- 
mer, de haches. Les fortifications & les magazius y 
ctoient en bon ordre , avec abondance d’armes , de mu-, 
nitions & de vivres; les Magiftrats aurtï bien intentionnel 

3 ue le peuple, & tous parfaitement fournis aux ordres 
e Rabenhaupt. 

Ce Gouverneur qui avoit prévû ce fiégè de loin, s’y 
étoit prépare depuis la prife de Coevorden, en faifanC 
brûler ou ruiner les maifons & les jardins qui étoient hors 
de la ville fans en épargner les fauxbourgs. A la premiè- 
re nouvelle de la marche des ennemis, il fit ouvrir les 
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cclufes & percer les digues , pour inonder tous les envi- 
rons qu’on pouvoit mettre fous l’eau; Cela ne fut pas ca- 
pable de rebuter l’Evêque de Munfterquifit avancer le 
refte de fes troupes le 22 , & travailler des le foir meme à 
fes approches. 11 commença le 27 à faire jouer une bat- 
terie de cinq pièces de canon fur la ville: mais Raben- 
haupt quis’étoit pourvu d’habiles cannoniers vint à bout 
de démonter toute la batterie avant la fin du jour. Le len- 
demain l’Évêque fit mettre les mortiers en œuvre, ôc 
foudroier les maifons.par les bombes ÔC les grenades. Ra- 
benhaupt non content d’avoir fait garnir les toits de fu- 
mier ôc de cuves d’eau , fit tirer long-tems fur le lieu d’où 
partoient les bombes» mais inutilement , parce que les 
mortiers étoient en terre & à couvert de fon canon. Les 
Mennonites & les Anabaptiftes, fecte de gens qui con- 
damnent toute forte de guerre , & qui font profeilion de 
ne jamais fe battre , s’appliquèrent particuliérement à é- 
teindre les bombes» en quoi ils réiiiîiifoicnt mieux que 
les autres. Rabenhaupt trouva moicn fans blefler leur inf- 
titut de le$ faire emploicr à la défènfc de la ville, ÔC il en fit 
, trois brigades fans chef ôc fans armes pour vaquer aux 
travaux, fairela garde, ôefervir ceux qui combattoieht. 
Les bombes ôc les grenades des alïiégeans continuèrent 
les jours fuivans , Ôc firent de grands defordres dans la 
ville. Ce qui obligea les habitans à retirer leurs familles 
dans le quartier leptentrional où elles ne - pouvoient 
donner. Rabenhaupt difpofa de telle forte fes mortiers 
fur le rempart , qu’il commença désla fin du mois à beau- 
coup incommoder le quartier 3 e l’Evêque Ôc celui de l'E- 
lecteur. Il fit faire des forties fi à proposée fi bien enten- 
dues » que les afliégez, furent obligez, de reculcravec per- 
te ôc de commencer de nouveaux travaux. Les Bour- 
geois attentifs aux ordres du Gouverneur fc comportè- 
rent auffi vaillamment que les troupes les plus aguerries 
& les mieux réglées. Les écoliers s’y fignalerent d’une 
manière fifurprenante que les Etats delà Province firent 
battre à leur honneur uncmédaillepourenconferverla 
mémoire à la pofterité. Les alfiegeans virent le nom- 
bre de leurs bombes diminuer fans faire beaucoup de 

pro- 
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progrès» & commencèrent dans lemois d’Aoûtà jetter 
leurs boulets rouges: il n’y eut que les premiers qui fi- 
rent du ravage jufqu’d ce que les Anabaptiftes euflent ap- 

f >ris à les éteindre , en quoi ils firent encore admirer 
eur induftrie. On trouva dans les bombes éteintes des 
lames de cuivre & des billets écrits en chiffres & en ca- 
ractères Gothiques reprefentar.t quelques mots de reli- 
gion difficiles- a expliquer » dont les fupcrftiticux furent 
d’abord effraiez. 

L’Evêque qui n’a voit encore trouvé nulle part tant de 
refi fiance , commençant à s’ennuier de la longueur du 
fiége , avoit eu recours à ces pucrilitcz pour intimider la 
populace , laquelle crût cfi'e&ivemcnt être perdue dans la 
penfée que leur ennemi ne pouvant rciiffir aVec le canon » 
les bombes & les boulets rouges , tichoir d’interefier les 
Puiffanccs invifibles & diaboliques pour détruire leur 
ville. Rabenhnupt voulant détromper ces fupcrftiticux oc 
leur faire découvrir l'artifice de l’ennemi, envoia quel- 
ques fçavans de l’Uuivcrfité pour tacher de guérir leur 
imagination. Quelques-uns u’eux furent en dang rdc 
fe voir aflommez comme des athées : & l’Evêque voulant 

Ç rofitcr de ce trouble envoia un Trompette avec un 
ambour aux Magiftrats pour leur faire des propofitions 
honnêtes , tant pour la bourgeoifie que pour la gamifon , 
s’ils voploient rendre la ville. On lui rit connoitre avec 
beaucoup de civilité que l’on ctoit refolu généralement 
de fouftrir les dernières extrémitez, de que la ville qui 
venoit de recevoir un nouveau renfort de foldars, de pou- 
dre & d’argent, avoit du monde 3 c des munitions pour 
plufieurs mois. Le feu du canon & des bombes continua 
encore long-tems après de p;rt Ce d’autre, jufqu’àce 
que par la belle conduite de Rabcnhaupt on s’apperçut 
qu’il faifoit moins de dégât dans la ville que dans le camp 
des affiégeans. 

Le mauvais fuccés de ce fiége rebutaenfin l’Ele&eur 
de Cologne, encorequ’il eût etc le principal auteur de 
cette entreprife , &c. qu’il l’eut fait arrêter contre le fenti- 
menr de l’Évêqce de Munfter, qui étoit d’avis d'attaquer 
plutôt Delfziil, L’Ele&cur ennuie voulut reprefenter à 

l’Eve- 
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l’Evêqtielaneceffité de lever le fiége pour conferver le 
relie de leur armée. L’Evêque qui avoit fait efpercr aux 
François qu’il diroit la Meflé dans la Ville le jour de Saint 1 

Louis, l’exhorta d’abord à la pcrfevcrance , ajoutant 
qu’il y alloit plus de l’honneur de Dieu & de l’Eglife Ca^ 
tholiqoe que du leur. Mais tout ce qu’il pût dire de la con- 
fiance & du courage que l’on doit apporter dans l’exé- 
cution de ce que l’on a entrepris > neperfuada point l’E- 
leéteur qui voioit diminuer confiderablcment les foldats, 
les munirions > & les vivres dans l’armée , tandis que 
l’on faifoit toujours entrer quelque renfort & quelque ra- 
fraîchiflément dans la Ville pour les affiégez. L’Eveque 
voiant que nulle confidcration ne pouvoit faire changer 
de fentiment à l'Elc&eur > & que fon découragement 
donnoitlieua beaucoup de defertions, lui fit quelques 
reproches fur fa foibleilc & fur les dépenfes qu’dlui avoit 
fait faire inutilement : c’cfl ce qui caufa le refroidiffic- 
ment & enfuitc la mefintelligencc qui parut entre ces 
deux Prélats. 

Le feu des bombes & des boulets rouges continua 
pourtant avec la même vigueur jufqu’au 25 du mois qu’il 
fe ralentit fur le midi , lorfquc l’Eveque perdit toute l’ef- 
perance qu’il avoit eue de donner un alfaut général. De- 
puis ce tcms-làon n’entendit plus d’autre bruit dans fon 
camp que celui du moufquct , ce qui fit juger aux affiégez 
que tout fon canon étoit démonté. Le grand filence qui 
, s’y fit fur la fin du jour fuivant avec le peu de monde qui 
parut dans les tranchées fit conje&urer que l’ennemi Ce 
retirait & qu’il fongeoit d lever le fiége. Les affiégez 
craignant quelque artificieux llratagémcfe tinrent quel- 
que tems fur leurs gardes, mais 300 hommes des plus 
impatiens firent une fortie dans les approches de l’Elc- 
fteurde Cologne où ils exercèrent un grand carnage, 
encloiierentquelques pièces de canon & ramenèrent des 
prifonniers. . La nuit d’après les ennemis aiant déjà fait 
décamper le gros de leur armée , firent fauter les mines 
„ qu’ils avoient préparées, & abandonnèrent tous leurs 
travaux. Rabenhaupt l’aiant fçu , envoia le lendemain 
27 d’ Août brûler les batteries , combler les trapchées, 
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& retirer les armes , les munitions & le bagage que les 
ennemis avoient laiflèz. LaVillefut entièrement aban- 
donnée le dernier jour du mois > qui futconfacré par un 
jeûne & des prières publiques , pour remercier Dieu de 
cette heureufe délivrance. 

La perte qu’y firent les affiégez fut peu confîderable 
vu le nombre infini de boulets, de bombes, & de gre- 
nades qu’on leur avoit jette , & il n’y périt pas cent per- 
fonnes. Mais celle des ennemis fut grande. De 220000 
hommes qu’ils étoient au commencement du fiege, il 
n’en retourna qre 12000 parmi lcfquels il y avoit 1400 
malades. Des deferteurs , fix cens transfuges avoient 
paffe dans la Ville , & 5000 s 'étoient retirez ai. leurs. De 
forte qu’il en croit refté environ 4500 tuez , entre lcf- 
quels fc trouvèrent trois Colonels , deux Lieutcnans- 
ColonelsSc foixante- trois Capitaines. 

CHAPITRE XI. 

Les Hollandois reprennent diverfes Places fur /’ E- 
vcque de Munjier. 

r Es troupes des Etats de Groningue aiant toujours 
etc ménagées durant lefiége par la prudence & la 
belle (Economie de Kabenhaupt > n’eurent pas befoin de 
beaucoup de tems ppur fe remettre de leurs fatigues , de 
forte qu’elles fe virent bien tôt en état de faire des en- 
trepriies. L’armée de l’Evêque de Munftcr n’eut pasplû-* 
tôt vuidc la Province, qu’elles fe mirent en marcnc vcr9 
le Zuyderzéc pour aller reprendre itlock-ziil. Cette pla- 
ce maritime ne pouvoit être commodément aiTlegée fans 
le fecours de quelques vaiffeaux. C’eft pourquoi les 
Friiîens s’adiafîcrcnt aux Câpres qui croifoient fur ccttc 
mer > & dont ils reçurent l’ a ili fiance qu’ils en pou- 
voicnt cfpercr. Toutes chofcs préparées par terre & 
par mer pour leyr dellein , ils aiierent ddeeudre en- 
tre Wollenhoven &Kuyndcr près des cclufcs qui foiir- 
nifiènt de tourbes les Provinces d’Ower-Ifiel , de 
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Gueldrcs & de Hollande. Quelques heures avant que les 
Frifiensparuflent > le Commandant de Block-ziil aiant 
découvert quelques mouvemens de révolté dans fa ville , 
aflembla les Bourgeois & les prefla de lui prêter ferment 
pour l’Evêquedc Munfter. Sur ierefusqu’en fïrentles 
bourgeois il les maltraita de paroles > & les menaça de les 
faire bientôt repentir de leur defobéïffance. Mais lape- 
tite flote qui parut prefqu’cn même tems devant la Place 
ne lui en donna pas le loifir. Les bourgeois prévenus d’un 
fçcours fi peu attendu > fe mocquérent plus ouvertement 
de fes ordres. Il en fut tellement irrité que fansfe don- 
ner le loifir de reconnoître fon ennemi > il fit fur lui une 
fortie en defordre > 6 c fut repoufle dans la ville avec per- 
te, Les habitans qui le haïfToient tournèrent leurs armes 
contre lui , & le contraignirent de chercher un afile dans 
l’Hotel de ville , à la porte duquel ils l’affommércnt de 
lacroffedc leurs moufquets* Le reftede la garnifoa fe 
fauva dans la maifon d’un Anabaptifte qui promit de le 
dérober à ia rage de la populace. Mais il ne put en venir à 
bout qu’en livrant tous ces foldats aux F rifiensqui Içs fi- 
rent prifonniers de guerre. Âinfi Block-ziil Fut la pre- 
mière des Placcsqne lesHollandois reprirent fur l’Evc- 
que de Munfter* Ce fuccés augmentant le courage des 
Frifiens ilsallérent attaquer le Fort de Kuynder Sc rem- 
portèrent en peu de tems. Les autres Forts qui fe trou- 
voient occupez, par les Munfteriens depuis le pais de 
Drente jufqu’au Z-uyderzèe furent pris par les Colonels 
Jormdn&L Eybrr^en ) & l’exemple de Block-ziil fit ré- 
volter dans plufieurs Places les bourgeois contre les gar- 
nifons de l’Âvêque > qui depuis ce tems-li fut prelque 
toujours malheureux contre les Hollandois. 

* ( a ) Comme les Etats eurent foin de reconnoître par 
des recompenfes ceux des Officiers de leurs armées qui 
tâchoient de faire revivre la gloire militaire de leur Ré- 
publique par leur courage : 11s crurent aufli devoir don- 
ner des exemples falutaires delà feverité qu’on doit ap- 
porter dans la difeipline , en puniflànt la lâcheté ou l’in- 
* * - fidelité 

( a ) Punition des Officiers Hollandois qui n'avoitnt ^ 
/ms fait U ht devoir* ♦ 
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fidelité de ceux qui avoicnt trop facilement abandonné 
leurs polies aux victorieux. Le Capitaine Huffman fut 
décapité à Groningue , 8cle Lieutenanr fim Asn Ber% j 
fut pendu, pour avoir abandonne Niew-fcl.ans Sc Ou- 
de-lchans aux Munftericns. Les Colonels, Majors & au- 
tres Officiers qui avoient etc en garnifon à Devcnter f 
furent arrêtez prifonniers , ou citez en leur abfcnce de- 
vant les Juges. On fit prcfque en même tems le procès 
aux Officiers qui n 'avoient pas fait leur devoir dans les 
Villes que les François prirent d’abord fur le Rhin dans 
le pais de Cléves. Le Capitaine Hinjiofla eut la tête cou- » 
pée au camp de Bodegrave dans le quartier du Prince 
d’Orange le 8 d’Août, pour s'étre mal comporté dans 
la Ville de Wefel, lors-qu’elle fut prife par le Prince de 
CÏondé. Le 28 du même mois on punit au même fuppli- 
ce le Baron d’Oflery pour avoir fait rendre Rhinbergue 
avec trop de facilité- Pour ce qui cil de van Santen qui 
étoit Commandant, & de Copes qui étoit Major dans 
la place de Wefel , ils furent déclarez inhabiles & dégra- 
dez avec quelques autres Colonclsle 23 du mois de Sep- 
tembre. On leur rompit leurs épées à leurs pieds; le 
Bourreau parta le glaive par-deflus la tête de van Santen, 
pour marquer que fi on le difpenfoit de la peine de mort . - 
ildevoitfubirau moins l’ignominie du fupplice: on le 
bannit pour 1^ ans , &Copespoyr fix; le 1 fouffrit la 
confilcation de tous fes biens , & le z celle de la moitié 
des fiens. t . 

(a) On ne fe contenta point de ces executions perfon- 
tielles. La feveritc des Etats-Généraux de l’avis du Prin- 
ce d’Orange s’étendit auffi fur les trois Provinces que le* 
François avoient conquifes , & qu’ils retenoient encore 
actuellement. On remerciales Députez de Gueldrez, 
d’Utrecht& d’Ower-lflel , & on les déclara déchus du 
droit qu’ils avoient d’êtré reçus dans l’Aflèinblée des 
Etats-Généraux. Ces Députez s’y oppoferent ,J& firent 
imprimer un ample Maniieftc pour maintenir le droit de 
leurs Provinces. Onauroit examiné plus volontiers la> 

. . ' fo- 

( a ) Les trois Provinces conquijcs font exel nf ts tirs Etats 
. Generaux. 
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folidité de leurfc raifons , fans le chagrin que Ton avoit 
de voir que la plupart de ceux qui demeuroient dans ces 
Provinces étoient ravis d’avoir changé de maître , & de 
fevoir fous la domination des François. * Mais la crainte 
de perdre le refte de leur ancienne union fit décider de 
leur exclufion. Les Députez des trois Provinces par des 
déclarations qui leur furent fignifices tant aux Etats Ge- 
neraux quM la Chambre des Comptes , au Confeil d'Etaf 
ôc aux Amirautez eurent ordre de fc retirer ôc de ne* plus 
prendre féance parmi les autres. On cafla les Clercs qui N 
•avoient accoutumé de fervir ces Provinces, & on leur 
ordonna de remettre les clefs de lcuts bureaux entre les 
mains des Députez des Etats* 




s 


C H A P f T R E XÎI. 
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Conduite des François dans Vtrecht levais conquis . 

» * * * , 

* > • • 

O N travailla cependant a détacher peu i peu ces 5 
Provinces de rinclinarion & de l'attache qu’elles 
avoient pour leur nouveau maître. Le retour du Roi en 
France parut aflèz favorable pour cedcffein. Ce Monar- 
ne durant tout le tems de fon fejour à Zcift avoit eu foin 
c faire fentir à là ville & a toute la Province d’U trecht 
lès douceurs que l’on y avoit cfperées de fa protection , 
& il jravoit fait répandre une abondance de richefTes qui 
commcnçoit à rendre ces peuples h areux fous fa domi- 
nation. Mais peu de tems après fon départ > ceux du pais 
qui éroient toujours pleins de zele pour l'ancienne union 
Ce la liberté de la République n'étant plus retenus par fa 
prefence , s'appliquèrent à femer la divifion dans fes nou- * 
Veaux fujets. llsn’échappèrent aucun des moiens qu’ils 
jugèrent les plus propres pour rend.e leur joug odieutf j 
&ilsfçurcnt tirer avantage des violences qui fe commi- * 
rent dans la fuite par quelques Officiers François que 
l'abfence du Roi fcmbloit rendre plus hardis à mal faire. 
Ces pratiques ne furent pas entièrement fans effet. Plu- 
fieurs pour s'exempter de paicr les taxes impofées par 
l'Intendant fe retirèrent' d’U trccht y d'Arnhem , de Ni- 

' mégue> 
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rrvegue , & de quelques autres villes fur les terrtfs de 
l’obcitlance des Etats-Gcncraux & memedes Efpaguols 
en Brabant. Il fallut que le Duc de Luxembourg Gou- 
verneur de la Province d’Utrecht donnât une Ordonnan- 
ce pour les faire revenir avec menaces de faire piller les 
maifons 8c faifir les biens dont les maîtres fe trouve- 
roient abfens. Ce Duc appréhendant quelque emotion 
populaire dans Utrecht au fujet des impolitions que les 
mbitanspretendoient être contre l'intention du Roi , & 
contre la promelfc que fa Majcftc leur avoir faite de ne 
laitier rien exiger d’eux au delà de ce qu'ils avoient coutu- 
me de paierauparavantaux Etats-Gcncraux, ht un nou- 
vel Edit le m d'Aoûtpour deiarmer les bourgeois , & 
faire porter à la maifon de ville toutes les armes qui fe 
trouveroient dans les maifons des particuliers. En quoi il 
fut obéi plus ponctuellement , qu’il ne l’avoit elperé. 
L’Ordonnance qu'il avoit publiée pour faire revenir ceux 

? jui s’etoient retirez des villes de l'on Gouvernement fut 
uivie d’un Edit du Roi donné à Vcrfaiiles le 9 de Sep- 
tembre pour tout le pais conquis , puniffant de laconfif- 
cation de leurs biens 8c d'une amende pécuniaire ceux 
qui refuferoient d’y retourner. C’cft ce qui donna 
oeeafion aux Etats-Gcnéraux d’en faire autant le 27 du 
meme mois , impofant les memes peines avec de 
femblables circonftanccs à ceux qui obeiroient à 
l’Edit. 

{a) Le Prince d’Orange dont le crédit étoit beau- 
coup augmente depuis le matTacic des de Wit , fe voiant 
en état de pouvoir entreprendre quelque chofe avec fon. 
armée, & les troupes auxiliaires des Efpagnols que le 
Comte de Monterey , Gouverneur des Pais-bas lui a- 
voit envoiées ,• s’approcha de Wocrdcn , & donna I* 
châtie à quelques unes des fentinelles Françoifes les 
plus avancées. Ce. Prince s’étant faifi quelques jours au- 
paravant de cette ville , que les François avoient aban- 
donnée avec Oudewatcr, l’avoit dilpcnfée de recevoir 
garnifon ; fe tenant à portée de la fecourir au premier 
mouvement des Françofs. Mais ceux de la ville voiant 
Tome. II'. “ FI que' 

(a) Les François entrent dans Woerden, 
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que l’on fortifient Oudewater, 6c que l’on jettoit à bas 
toutes les maifons 6c les jardins d’alentour par ordre du 
Prince, craignirent qu’on ne vinlt enfuite leur en faire 
utant, 6c qu’on ne ruinât leurs belles tuilleries. C'eft 
pourquoy ils envoierent fecretement à Utrecht prier le 
Duc de Luxembourg de les prendre fous fa prote£tion , 
& de renvoicr quelques troupes chez eux. Le Duc leur 
donna d’abord des fauvegardes pour leurs tuilleries , 8c 
y alla enfuite le 28 de Septembre accompagné du Comte 
de fvlombas qui étoit rentré dans le fervice de la France, 
& du Sieur Siouppe Commandant de la ville d’ Utrecht , 
avec 2S00 hommes, quatre pièces de canon, & beau- 
coup de munitions de guerre, croiant avoir bien-tôt le 
Prince d’Orangc ù combatre. Mais il n’y trouva point dé 
refiftance. Lorsqu’il y fut entré, il donna ordre aux for- 
tifications de la ville, au lieu d aller chercher le Prince 
d’Orange. Il mit 1500 hommes de garnifon Françoife 
dans le Château avec toutes les munitions qu’il avoir fait 
apporter, après quoi il reprit le chemin d’ Utrecht avec 
le refte de fes troupes. 

(a) Le Prince d’Orange au defefpoir de s’êtrc Jaiflc 
perfuader aux difeours de ceux de W oerden , vidavec be- 
aucoup de chagrin les François faire leurs incurfionsà 
deux lieues de Lcyde Sc d’Amftcrdam » 6c brûler ou fac- 
cager les Châteaux 6c les plus beaux villages 6c bourgs de 
la Province. Le tems de reprendre Wocrden n’étant pas 
encore venu , il forma le deflèin d’aller attaquer Nacrden, 
dont la garnifon incommodoit beaucoup la ville d’Amf- 
• terdam , 6c quiétoit le fcul endroit par où les Hollandois 
pouvoient aller en terre ferme, parce que tout le relte 
au pais ctoit toujours fous l’eau. L’exécution de ce def- 
fein fut mife au zS de Septembre, 6c toutes lesmefu- 
res que l’on prit fc trouvèrent fi juftes, que les Hollan- 
dois parurent devant la ville avant que les François euf- 
fent rien appris Je leur defiein. La Place devoit être atta- 
quée par mer 8c par terre. Les troupes qui dévoient agir 
par mer avoient de bonnes batteries d reliées fur de-gran- 
desbarques plates, ôtdes bateaux propres à faire décente. 

Celles 

(a) Enireorijï du Prince à'Orange fur N Aerien inutile. 
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Naerdcn pour en Taire le fiége , & aiant eu Padrefle 
'attirer le Duc de Luxembourg de ce côté-là, il vint 
fondre tout d’un coup fur Woerden, & l’alfiégea le ro 
d’O&obre. Zuyleftcin Général de l’Infanterie , fut pofte 
entre UtreehPôc Woerden pour empêcher les Fran- 
çois de fecourir la Place : ëc comme il n’y avoit que la di- 
gue par où i’bn pût venir, parce que tout le refte ctoiî fous 
l’eau, il dreffa promtement une batterie pour leur cou- 
der le chemin. Le Prince ùfon arrivée deiigna deux Forts 
à la tête de cette digue, & ne perdit pas unmomeut 
pour les mettre en état aulfi bien que les batteries qui 
commencèrent à jouer dés la nuit fuivante. Celui qui 
commandoit dans la Place pour les François étoit Henri 
Robert fifchallard de Ai Bon/nye Comte de la Marcl^, Co- 
lonel du Régiment de Picardie. Aiant eu avis de l’ap- 

f >roche de l’armée Hollandoife, il envoia auflî-tôt brû- 
er les tuillcrics du confentemcnt des Habitans pour em- 
pêcher que les affiégeans ne puffent s’y mertre à couvert ; 
& il fit faire des feux du haut de la Cour pour avertir le 
Duc de Luxembourg du fiége comme ils étoient con- 
venus , afin de procurer du fe cours à la Place. Le Prince 
d’Orange fit battre la Ville fort vivement , & perfuadé 

S ue le fuccés de fon entreprife dépendoit principalement 
e la promtitude de l’execution, il ne fedonnoit de re- 
pos ni jour ni nuit. Son courage fécondé par l’affié- 
te des lieux fcmbloit le mettre en état de ne rien craindre, 
quand il fçût que le Duc de Luxembourg, nonobftant 
mille raifons *jui dévoient le détourner de fon deflein ne 
laifloit pas de marcher contre lui. En effet comme ce 
Prince avoit adroitement cache fon entreprife , le Duc , 
dont les vues étoient tournées vers Naerden,n’avoit eu le 
tems que d’aflèmbler 3 ou 4 mil le hommes : ce qui étoit 
peu de chofe pour allerattaquer une armée confiderable. 

Ilne laiffa point d’avancer fur le foir du 11 s’étantcon- 
tenté d’envoier le Marquis de Genhs lui chercher du ren- 
fort qu’il devoir lui amener le lendemain. N’aiant pu 
prendre d’autre chemin que celui de la digue, ileuten 
tctc , outre un bon retranchement que les Hollandois 

avoient 
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avoient fait avec beaucoup de diligence , le canon des 
deux Forts, celui de la batterie du milieu, & toute la 
moufcjuetterie de Zuylcftein qui lui firent grand feu. II 
l’attaqua neanmoins avec beaucoup de vigueur, mais il ne 

{ >ut le forcer, & la nuit 1 obligea de le retirer lans rien 
aire. Le Prince d’Orange qui faifoit tirer continuelle- 
ment de fon quartier 6c de celui du Comte de Hoorn , fit 
attaquer les dehors de la Ville îc 1 2 au matin : ôc le Com- 
te de la Marck fou tint vigoureufement les attaques. Les 
afiiégcz furent neanmoins repouflez dans une fortic 
qu ils firent fur les Holiandois, & puurfuivis jufqu’à la 

Î >orjte qu’ils laiflerent ouverte pendant quelque tems. Ce- 
a fit craindre aux a (uégeans qu’il n’y eut quelque piège 
tendu pour eux : 6c ils n’oferent s’expofer plus avant. Le 
Prince aiant fait avancer fon armée contre les murailles 
d la faveur de cette attaque , & croiant le Duc de Luxem- 
bourg hors d’etat de revenir, ht donner PalTaut à ia Place 
qu’il cfperoit emporter avant la fin du jour. Mais les ailic- 
gez fc défendirent avec tant de courage , qu’ils regagnè- 
rent le terrain qu’ils avoicnt perdu dans l’attaque prece- 
dente^ chaflcrent ceux qui avoient cfcaladé leurs de- 
hors , après avoir tué beaucoup de foldats & d’Officicrs, 
dont le plus remarquable fut le Capitaine Mcngcrs. 

Le Duc de Luxembourg périmant toujours dans fon 
defl cin , fe fit informer du terrain par des païfans , Sc 
marc ha par les prairies fubmergccs droit d Camerick , où 
il craignoit que l’on n’eut rompu le pont. Mais le Prin- 
ce d’Orange n’y avoit pas penfé , ne jugeant pas 
quefes ennemis duffent s’avifer de prendre ce tour, 6c 
croiant fon camp inacccffiblc par cct endroit. Le Duc 
y fit faire alte d fes gens pour attendre le Marquis de 
Genlis , & fut tout étonné Je n’en point avoir de nouvel- 
les. Comme il craignoit de s’engager mal *d propos, il 
tinr confcil de guerre avec les principaux Officiers 
de fon détachement: & la plupart qui etoient jeunes, 
& qui avoient plus de courage que d’cxpcrience , fu- 
rent d’avis de continuer la marche (ans attendre plus 
long- tems. 11 les crut , & il s’avança jufqu’à ce qu’étant 
arrivé allez près de l’Armce Hollandoifc , il fit fonder l’i- 
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fiondation par où il falloit abfolument paffer pour atta- 
quer Ton ennemi. L’eau ne s’y trouva haute que de trois 
. pieds £c demi ou environ , ainfi le Duc de Luxembourg 
s’y jetta le premier, apres avoir ordonne à une partie de 
fes gens de s’avancer contre le Fort. Il fit paroître en 
une- occafion fi dangereufe un courage fort iurprenant, 
auiïi-bicn que ceux qui ie Envoient. Il emporta fans for- 
tir de l’eau unemaifon confidcrabîc où les Hollandoisa- 
voient logé de l'Infanterie, apres une longue & forte refi- 
Itance de ceux qui avoient la garde de ce porte; 11 fa- 
cilita aux fiens l’attaque du Fort précède d’un moulin, 
autour duquel on avoit élevé quelques rctranchcmcns. 
Us les forcèrent en fi peu de tems que ceux qui étoient dans 
le Fort trembloient déjà d’un pareil fuccés , lorlque 
l’imprudence des François leur rendit le courage. Au 
lieu de profiter de l’obïcurité qui avoit jufques-lù favo- 
rjfc leur enticprife , ils mirent le feu dans ce mou- 
lin. Ce qui fit fi bien prendre vifeè aux Hollandois, qu’a- 
vec du canon qu’ils chargèrent à cartouches, ils tuèrent 
•en un moment plus de deux cens hommes. Les affaires 
changèrent de face auffl tôt , les François reculèrent 
au lieu d’avancer , & tout étoit perdu pour eux, fi le Duc 
de Luxembourg ne leur euft remis le cœur par fa pre- 
ffrncc. Comme iletoit fort brave, il voulut s’expofer tout 
le premier, ik: fes foldatsqui auroient eu honte tic ne 
pas fuivve leur Chef, firent fi bien que le Fort fut empor- 
te malgré les efforts des Hollandos qui furent vioiens. 
Zùyleftcin leur Général y fut tue après s’etre vu per- 
cé de dix-huit coups, parce qu’il ne voulut pas de quar- 
tier. Les François dprès vne aètion fi hardie s’ouvrirent 
le paffàge, & nonobftant leur' petit nombre , ils forcè- 
rent l’autre Fort & lesrctramhcmcnsde la digue qu’ils 
prirent en flanc, & percèrent julqu’à la ville après avoir 
enlevé , ou mis en déroute tour le quartier de Zuylertein. 
TeComtc de Hoorn voiant enfuite une partie des victo- 
rieux paroîrrc devant le ficn, leur fit faire grand fçu , dé- 
tacha contr’eux fon Lieutenant Colonel /■*.// me £ c fon 
N Major Heyde qui firent merveilles. Mais la communica- 
tion des quartiers du Trincc Sç du fien étant rompue par 
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l’enlevement de celui de Zuylelicin,il fallut lever promp- 
\ tement un fiége qu’il auroit été inutile 6c dangereux de 
vouloir continuer. C’efi ce que Ht le Prince d’Orange 
en aflez. bon ordre , 6c après avoir renvoie IcComtc de 
Hoorn à Oudewntcr > il reprit lui-même le chemin de Bo- 
dcgvavc, failant ferme avec fa Cavalerie qui lui fervoità 
couvrir fou canon 6c fou Infanterie. Le Duc de Luxem- 
bourg au lieu des’amufer à les pour fui vre jettafon fccoivt s 
dans Woerden , y entra lui-même 6c s aboucha aveele 
Comte de la Marck,qui avoit témoigne beaucoup de cou- 
rage & de conduite pendant le liège. 

Le Prince d’Orange fupporta ce malheur avec une 
confiance qui donna de l’admiration à tout le monde, 
6c il chercha dans la fuite moins ù s’exctifcr par des pa- 
roles que par des actions. Les François lui aiant hono- 
rablement renvoie le corps de fon oncic Zuylcftein, (u) il 
le Ht porter à Brcda dont ii avoit été Gouverneur. 11 
difpofaenluite des charges du défunt , 6c donna le Gou- 
nement de Brcda au Comte Cb.ir'es R bir.vraie Colonel 
du Régiment de fes gardes, 6c la charge deGéncialde 
l’Infanterie Hollandoife au Comte de Koningfmarck. 
Le Comte G?nr?e Frédéric de Waldeckjvc nti depuis peu au 
fervice des Rtats 6c fait Maréchal de camp le 17 de 
Septembre dernier, eut aufli part aux dep milles de Zuy- 
leftein ; on lui donna Ion Régiment d’infanterie, 6c fa 
compagnie de Cavalerie. 

CHAPITRE XIV. 

« 

Brandebourg votant au fecours ries HolLvido if ejl arrêté 
CS- cbajjcpar Tnrenne. 

» • y 

m 

C Ependant toute l’Allemagne étoir en mouvement 
pour]venirau fecours delà . îollandc. L’EIcStcur de 
Brandebourg s’avançoit à grands pas avec fon armée de 
vingt-cinq mille hpmmes, n’aiant pas eu la patience 

H 4 <v d’at- 

(a) Frédéric de NaJJau fis naturel de Frédéric Fleuri 
Prince d’Orange. * 
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d’attendre celles de l'Empereur & des Alliez qui mar- 
choient un peu lentement. Le Vicomte de Turenne ne 
voulant pas lui donner le loifir d’entrer en Hollande ni 
dans le pais de Clcves, croit allé au devant de lui avec dou- 
ze mijlc hommes feulement. La diligence & la hardiefle 
•qu’avoit ce Général d’aller fc prefenter au delà du Rhin 
avec un fi petit nombre de troupes pour difputer le pafTa- 
ge à trois grandes armées > &s oppo(erainli à toutes les 
forces de l’Empire dans l’Empire meme, firent peur à 
toute l’Allemagne. De forte que les Pui (Tances du corps 
Germanique fc bguerent de nouveau par un traite d’afli- 
fhmee & de défenfe réciproque. Il fut conclu à Brunf- 
\vicklc22 de Septembre, entre l’Empereur, lcRoi de 
Dannemarck, l’Electeur de Saxe, celui de Brandebourg , 
les Ducs de Brunfwick, & de Lunebourg , le Lantgravc 
de Heilc-Cajffel,&c. On lui donna 3 ans de durée, & il 
fut ratifie par les parties intereflees le 22 d’Oétobre. 

Le Vicomte de Turenne pour avoir l’entrée & la for- 
tie d’Allemagne libres de tous cotez, fit faire quatre 
ponts fur le Rhin, la Mofelic , laSare, &leMcin. Mais 
comme les troupes Allemandes grofiifïoient toujours i 
mefure qu’elles avançoient, le Roi lui envoia 4000 hom- 
mes de renfort pour îc mettre en état dehazaider des ba- 
tailles. Le Vicomte avant que de l ien entreprendre écri-. 
vit une lettre circulaire à tous les Electeurs , Princes » 
Villes libres , & Communautez de l’Empire. - Il leur 
fit fçavoir que le Roi fon Maître l’aiant laifië dans les con- 
quêtes qu’il avoit faites fur les Hollandois , lui avoir don- 
né ordre de les alTïirer que fon intention n’étoit pas de tou- 
cher a rien de ce qui pouvoit dépendre de‘ l’Empire. 
Qufil ne faifoit pafler le Rhin à fon armée que parce 
que les troupe^ Allemandes venoient en foule vers ces 
conquêtes pour lui en trpubler la pofleflion: mais qu’il 
les ferbit retirer dés qu’il paroîtroit que l’on n’auroit 
aucun deffein contre la France ou fes Alliez; & que 
TEÏe&eur de Brandebourg au roi t donné une fureté 
fufftfantc qu’il n’approcheroit point des terres de l’Evê- 
que de Munfter 6c des Electeurs de Cologne , de T rêves 
& de Mayence, 

- * * -< • , * • # 
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Ce Général qui avoit écrit moins dans rcfpcrance de 
faire.changer la refolution des Allemans , que pour ju- 
ilifier les armes de fon Maître , s'appelant bien- tôt qu’il 
falloit autre chofe qirunc lettre pour les détourner. J1 
partit au mois d’Ottobre des environs de Duileldorp» 
dans là refolution de livrer le combat à Phlcitcur de 
Brandebourg, dont les troupes quoi que beaucoup plus 
nombreufes que les bennes lui paroilioicnt peu formida/ 
blés. L’hlcéteur qui connoilloit ia capacité du Général» 
& la valeur des troupes E’rançoùcs , s'arrêta tout court , 
& chercha u fe couvrir de quelque riviere dans la crain- 
te de recevoir quelque échec. Il rcpaila promptement le 
Wcfer> Ôc aiant jette du monde dans Unna , 8c dans les 
autres Places qui ctoient fur le paflage du Vicomte du 
Turenne, il attendit à régler fes me! ures fur la marche que 
prendroit fon ennemi. Le Vicomte fc lcroit contente 
d’avoir chaflfe 1 Lie tireur au delà du Wdcr , mais les 
grands mouvemens qui fe failoient par tout l’Empire en 
faveur des Hollandois, changèrent fes premières vues. 
Il crut devoir prévenir des fuites qui pourroient deve- 
nir fàcheufes »Vil ne trou voit moien de les arrêter. ]u- 
geaat que cela dependoit du 1 ucccs qu’il auroit contre 1 E- 
lcêteur de Brandebourg , il pafla ie Wefer , & prit avec 
une rapidité furprenanre toutes les villes Sc Places où il a- 
voit mis garni fon > dont la plus forte ne rclilïa point 
plus de deux jours. L’Elettcur étourdi de ces fuccés fc 
trouva fort embaraffe, croiant d’un coté qu’il y alloit de , 
fa réputation de lâcher ainii le pied devant une armée be- 
aucoup plus foiblc que la fientie , & voiant de l’autre 
mille inconveniens s’il venoit à perdre le combat. Mais 
fa fureté lui parut préférable à toutes chofcs , ÔC il re- 
prit le chemin de fes Etats dans lcfpcrancc que le Vi- 
comte de Turenne fe retireroit auffi , dés qu’il ne verroit 
plus rien à craindre ni pour lui, ni pour les Alliez de la 
France. Le Vicomte ne lailk point de le pourfuivre, & 
apres avoir forcé tous les paflages à la garde defquels l’E- 
lcfteur avoit laiffé des troupes, il mit fes gens en quar- 
tier d’hyver dans le Comté dp la Marck. Cela furprit 
extrêmement PEleftcur de Brandebourg, qui au lieu 
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• de prendre les liens dans le pais ennemi» comme il s’y 
étoic attendu , voioit les Etats également defolez par fes 
propres troupes & par celles du Vicomte. ; 

■ (,*) Ce revers fit meprifer les deux iommations que 
rEleiîeurde Brandebourg a voit faites comme Députe 
-de l'Empereur & des Allie7.de l’Empire a l’Eleéfeur de 
Cologne & à i’Evéque de M imiter, d’abandonnerlesen- 
gagemens qu’ils a voient avec la France. Les Etats-Géné- 
raux trouvèrent mieux leur compte pour le refte de cette 
année dans la meiintclligence de ces deux Prélats, & dans 
ce qui fuivit la levée du fiége de Groningue. Après la pri- 
fede Block-ziil Scde Vollen-hove, les Munitèriens s’é- 
toient retirez, a Schwartz- iluys. Les Holiandois les y 
pourfui virent, 6c les affiegerent : mais un renfort de quel- 
ques compagnies F rançoifes que le Marquis de Chamil- 
1 V fit entrer dans la Place fort à propos > fit cchouér leur 
deflein. Rabenhaupt craignant que ce petit cchec n’eut 
de plus grandes fuites, voulut aîlTirer lc^ tourbières du 
pais, en quoi confiftoient les principales richèfles des gens 
de la campagne. Il envola par l’avis des Etats de la 
Province des lbldats pour garder ces tourbières. Les pai- 
fans à qui elles appartenoient » pour exprimer la joie 
qu’ils en avoient , firent grande chere & leurs hôtes & 
les enivrèrent. Les ennemis eurent avis de leur débau- 
ché, & vinrent les furprendre dans leur vin, &lçs char- 
gèrent de telle forte* qu’ils en tuèrent une partie , & mi- 
rent l’autre en fuite. Les paifans ainiî abandonnez de- 
meurèrent aux mains avec les ennemis , & firent ferme 
durant quelque tems. Mais n'etant pas accoutumez u ma- 
nier l’épée, ils furent battus & taillez. en pièces, quelque 
quartier qu’ils puflent demander. 

Les fuiards aiant porte les nouvelles de ce malheur 
à Groningue, Rabenhaut fit un détachement de 2000 
hommes tant de pied que de cheval qu’il tira de 
chaque compagnie , & l’envqia contre les Munfte- 
riens fous la conduite du Coipnel Jorman. Celui-ci 
iilla droit a Winfchote, où le Coionei Kam/dorf, avec une 

gar- 

’ (a) Progrès des Holiandois en Friftjur Jesconquêtes de 
l'Evé^ue de MUn/ler, 
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garnifon d’environ 1400 Munfteriens faifoit travailler 
fortement à relever les fortifications de la Place qui a- 
voient été négligées ou démolies. Après un premier 
combat en raie campagne où l’avantage parut égal , il les 
attaqua le jour luivant , ik fi t tant de détordre dans leurs 
files avec (on canon , qu après avoir p rduzoo hommes 
desleurst ils fc retiicrcnt en bon ordre, au lieu de re- 
tourner dans Winfchote où les fortifications n’étoient 
pas aflez avancées pour les défendre. Jormanfè rendit 
enfuitcle maître d’une autre petite Place appeilée le r ort 
de Winfchote & du Château de Wedde. Il enrra dans 
Win(chorer-7.iil , 6c dans quelques autres Forts abandon- 
ne?. des Munfteriens : 6c après avoir pourvu à leurs forti- 
fications, & y avoir laide quelques garnilons , il retour- 
na en Hollande par ordre du Prince d'Orange. 

Les Munfteriens s’étoient retranchez, dans Oude- 
fehans & Niew-fehans > c’cft-à-dirc dans lovieuxFort 
& le Fort neuf, jorman avant fon départ avoit îV.tinvc-' 
ftir le premier ; 6c Kabenhanpt pour ne pas laillrr l’oü- 
vrageimpat ait s\ toit rendu fur les lieu*, & a /oit en- 
fui te commis le Colonel hyberghen pour le potirfuivre. 
Ccpcndantl’F.vcquc de Munlîer fc voiant délivré de la 
plainte dcl'Electeur de Brandebourg par es ex péditions 
du Vjcomtc de Turenne , voulut exécuter le d rficin qu’il 
avoit d’entrer dans la Province de Fi ife. Il fidloit pour 
ccfi forcer Wollinga qui fc-mbloit être le fepl obftaclc 
qu’il eût .1 craindre. 11 y envoia 2000 hommes fous la 
conduite du Comte l'antirr Lippe , qui étant arrive au 
pont de BlciTcr, fit retirer d’abord la Cavaxric Hollan- 
doife. Mais s’étant raflèmbl; c enfuitc avec t./r corpsd’In- 
’fnntcrie , elle donna un rude combat aux Munfteriens fur 
labruiérede Steenwiclc. 11 y eut beaucoup de morts 6c 
de blcllcz départ 6c d’autre , mais l’avantage qu’y eu- 
• rent les Holîandojs fut deconfcrver le polie de Wollinga, 
& d’interdire l’entrée de la Frife aux enr.pmis. L’Eveque 
de Mur.fter avoit en même rems fait umaurre détache- 
ment pour fccourir Oude-fehans 6c le ravitailler. Mais 
le Colonel ’Vylers aiant eu ordre d’aller au devant fe pofta 
f 1 avantageufement , & chargea Ion ennemi avec tant de 
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cœur & de conduite , qu’il pouffa quatre mille hommes 
avec deux cens cinquante , en tua près de deux cens , & 
obligea le' refte à fe retirer a Nicvv-lchans. Quarante cha- 
îiots chargez de vivres avec quelques prifonniers & la 
reddition d’Oude-fchans furent le prix de cette belle 
action. On ne fut pas aufîî heureux devant Nicw-fchans 
dont on fut contraint de lever le blocus qu’on avoir mis le 
27 d’Oétobre: & les troupes de l’Evêque de Munfter dé- 
firent fur les confins de Weftphalic un renfort de 1500 
hommes détache de l’armée de Brandebourg , que le Duc 
de Curland amenoit aux Hollandois. 

* (*) La difet te des tourbes qui parut dans Am ftcrdariï 
& ailleurs dés le commencement de l’Hiver , a caufe que 
les Munfteriens étoient les maîtres de la plupart des 
• tourbières > fit refoudre l’attaque de Schwartsmiys qui 
bouchoitle paffageà celles qu’on vouloit faire venir du 
pais nouvellement reconquis. Holtbarcnt Gouverneur de 
Kuynder > 6c le Colonel Wylers furent commandez avec 
leurs troupes pour attaquer la Place par terre , le premier 
du coté deGcelmuydcn > l’autre de celui de Block-ziil : 
tandis que le Capitaine L bs venant par le Zuydcrzée 
avec des vaiffeaux armez & des batteries de canon toutes 
montées fur des bateaux plats agiroit par eau. Mais ce 
'dernier fit tirer à contre-tems & de trop loin fur la Pla- 
ce : &Wylcrs retardé par la difficulté des chemins ne 
put arriver a l’heure marquée. De forte que Holtbarent 
aiant commencé l’attaque , & croiant être fécondé des 
autres > fut aifement ré pouffé par la garnifon : & les 
François de Catnpen & de HafTelt étant furvenus au fe- 
cours de la Place , le chalfarent avec perte des ficns * 8ç 
menèrent cent prifonniers à HafTelt après avoir pourvu 
dlafeureté de Schwartzfluys. 

(a) Vaine cntrepnfc fur Scbivartjfhij s . 
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"Le Prince va ait pats de Liège avec l'armée 

Hollandoife. 

« 

L E Prince d’Orange aiant manqué fon entreprife fut 
Woerdcn ne connut plus d'autres moiens de fauver 
fon pais qu’en l’abandonnant , pour aller porter la guer- 
re au dehors > comme fitauticfois le jeune Scipjon pour 
délivrer Rome des hoftilitez d’Annibal. Il tint pour cet 
ejfetun grand confcii de guerre àGoudcle i 7 d’Cétobre 
avec tous les Officiers Generaux de l’armée > Ruiter , & 
les Députez des Etats. La refolution fut prife avec or- 
dre de la tenir fccretc,afin que les ennemis n’eullènt pas le 
loifir d’en traverser l'exécution. L’on fit auffi tôt défiler 
les troupes d Rotcrdam pour les porter par bateaux d Ro- 
fendal oc à Wou en Brabant ou devoit le former tout le 
corps de Parmée. Le Prince avant que de partir pourvut 
à la fureté du pais > & laifia des troupes fuffilantes pour 
garder les cinq poftes qui en fermoient l’entrée aux en- 
nemie Il confia celui de Muyden & de Wefop au Prince 
Maurice , celui de Bodegrave au Comte de Koningf- 
marck, celui d*Oudewater& de Gowerwellc-fluys au 
Comte de Hoorn, celui de Schoonhove au Marquis de 
W^cjlerloo > & celuide Gorcum au Maréchal Wurts. Il 
marcha enfuite avec le Comte de Waldeck, le Marquis 
deLouvigny& le jeune Rhingrave , fils du Gouver- 
neur de Maftricht > après avoir ordonné des prières pu- 
bliques , & un jeune pour Pheurcux fuccés de cette im- 
portante entreprife. Il trouva fes troupes fortes de 240c o 
hommes d la revue qu’il en fit le 7 de Novembre, de des 
le lendemain il leur fit prendre la route de Maftricht. On 
crud d’abord que fon deflein étoitde joindre l’armée de 
l’Ele&eur de Brandebourg dans le pais de Cologne. Mais 
voiant cet Elcfîteur rcpqu ifé dans le fonds de P Allema- 
gne par le Vicomte de Turcnne, il fit courre le bruit 
en vouloit d Tongres & d Mafeyck > Places que PE- 
JeÛcur de Cologne avoit lailTé prendre aux François 
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pour faire le blocus deMaftrieht. Comme l’une & l’autre 
incommodoieat beaucoup cette Ville > on crud aifement 
cette nouvelle. De forte que le Duc de Duras qui étoit 
avec un camp volant du côté de Tongres > craignant d'ê- 
tre furpris , mandaauili-tôr le Gouverneur de Charle- 
roy Chartes de Montfauhn Comte de 'Montât y pour pren- 
dre garde à Tongres, tandis qu’il Veilleroit d’ûn autre 
côte. Le Prince d'Orangc pour rendre cette opinion 
plus vrai-fcmblabie , fit faire dans Maltricht un grand a- 
mas d’outils propres a remuer la-terre: & ies Espagnols 
de leur côté agiffant de concert avcolui, quoi qu’ils n euf- 
fent pas encore déclare la guerre à la France, firent la 
même chofe d Namur , a Kuremonde & d Venloo. M^:s 
Portant tout d coup de leurs garnifuns , ils s’emparèrent 
des partages par où le Duc de Duras pouvoit fe retirer d • 
Charleroy. Le Prince étant d Maftricht y reçut les Dé- 
putez de Liège qui venoient de conclurre un traité de 
neutralité avec les Etats-Généraux , & qui lui rendirent 
prefque les mêmes honneurs avec les mêmes prefens 
qu’ils avoient faits au RoiTrès-Chrétien au mois dc.Mai. 
Le Comte de Marfin Général des troupes Efpagnoles en 
Flandres vint l’y trouver le 22 du mois au nom dû Roi 
Catholique, &du Comte deMonterey , avec le Prince 
d c Caudemont > & le Prince de Salms: ÔC lui amena dix 
mille hommes pour renforcer fon armée. Le Duc de Du- * 
ras qui n’avoit qu’un fort petit nombre de troupes d op-* 
pofer d plus de trente mille hommes, ne jugea point d 
propos de s’enfermer dans Tongres ni dans Malçyck 
pour ne pas affamer ces Places. 11 aima mieux fe retirer 
du côté de Cologne : & fe voiant pourfuivi par le Prince 
d’ôrangc, il pail'a promtementla rivière de R ocr , & 
obligea ainfi ce Prince & fes Alliez d retourner le long de 
laMeufc. Les Hollandois & les Efpagnols marchèrent 
enfuite vers Tongres, ce qui porta le Comte de Montai 
d fejetter dedans avec deux ou trois cens hommes. Tout 
le monde tant eu Hollande qu’en France crut alors la Pla- 
ceartiégéç: & le Prince d’Orange voulant entretenir le 

f mblic dans cette opinion ,cnvoia huit cens chevaux pour 
‘invertir, ôepour y amufer le Comte de Montai. Mais 

il 
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il-repalTa laMcufc le 30 de Novembre, & marcha vers 
Sittart & Mafeyck, ou les François travailloicnt aux 
fortifications avec autant d’application qu'à Tongrcs, 
dans la crainte d’y être attaquez. 

( a ) Le 6 de Décembre il envoia des troupes avec du ca- 
non & des mortiers contre leC bateau de Waîkcmbourg , 
qui fut emporte dés le lcndcmaip. Lagarniioa Françoi- 
fcquji étoit de deux cens hommes lut menée prifonnierc 
u Maftricht avec le Commandant, qui s'étant brûle le vi- 
fage & une partie du corps en faifant epreuve de quel- 
ques feux d'artifice peu de jours auparavant n’a voit pu fe 
Trouver furie rampait durant l'attaque. Le Prince fit dé- 
molir les fortifications & fauter le Ciiateau , apres quo» il 
revint à Maftricht le 1 1 du mois , voiant querarmee Im- 
périale que conduifoit Raimond Comte de Montecuculi 
n'étoit pas plus en ctar de le joindre que celle de l’iéle- 
ttcurde Brandebourg. Il feignit de vouloir continuer 
le fiége de Tongrcs pour oter auComte de Montai la pen- 
icc d’en fortir , & rcfolut de tenter Pentreprife qu’il a- * 
voit auparavant conccrtccavcc le Comte de Monterey, 
touchantle fiege de Charîeroy aux extremitez du Comté 
de Namur. La prife de cette Place étoit très-impor- 
tante à la caidc commune , parce qu’elle ctoit très-forte» 
& qu’on en avoir fait ie magazin des François , & le pont 
pour palier à leurs nouvelles conquêtes. Elle avoir été 
commencée par les Efpagnols qui lui avoient donné le 
nom de leur Roi, & achevée depuis peu par les François r 
quil’avoicnt prife fur eux ‘dans la dcnicre guerre. Se 
rendre maître d’un Porte fi confidérablc, c’etoit mettre 
Maftricht & toute la Meule a couvert, c'étoit donner 
nne grande réputation aux armes du Prince d’Orange, 
cauler un embaras prcfquc infnrmon table aux François, 
apporter une utilité inconcevable à toute la Hollande, 
empêcher la deftruûion dcpluficurs Provinces tant de- 
dans que dehors l'Empire, & avancer infailliblement la 
paix. Le Prince £z Monterey avoient fi bien pris leurs 
mcfurcs que le coup parut d’abord immanquable X tout 
lt monde. On avoit trouvé moicn d’en retirer le* 

Gou- 

(a) 1 ! prcndle Château de JV^lksmhoùr^ 
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• Gouverneur , & de le renfermer adroitement dans Ton- 
grès. Il y avoit très-peu de monde dans la Place. Le 
5ieur de -Franc -lie h fon Lieutenant» qui yétoit demeu- 
re , n’avoir pas toute l’autorité ncceflaire pour la défen- 
dre » & il ne pouvoit leur inlpirer cette vigueur & ce cou- 
rage que leur donnoit la pTéfence du Gouverneur. 

(a) Le Prince d’Orange donna ordre au Comte de 
Carlin de Palier inveflir le 6 de Décembre ,8c il l’y fui vit 
le lendemain avec le refte de fon armée. Il fit commencer 
aufli -tôt deslignes de circonvallation, non pour empêcher 
les ennemis de venu forcer fon armée, parce qu’ils n’a- 
voient pas des troupes prêtes , 6c qu’on prétendoit finir 
cettecxpedition en trois ou quatre jours , mais pour oter 
au Comte de Montai , dont on redoutoit la valeur 8c 1 ex- 
périence, tous les moiens de rentrer dans la Place. Mais 
la rigueur du froid qui fe rendit cxcciiif rerarda un peu 
cet ouvrage, qui d’ailleurs fembloit allez inqtilc , puif- 
que l’armée qui étoitdc 34000 hommes paroi fioit plus 
que fuffifante pour environner la Place 6c boucher tous 
les paflages. L’on mit cependant de puiflans corps de 
garde à toutes les avenues , 6c l’on tint nuit 6c jour 
la Cavalerie fur pied: mais tontes ces précautions fu- 
rent inutiles contre Taddrefle ôc le courage du Comte 
de Montai. La nouvelle de ce fiege l’affligea d’autant 
plus fcnfiblcment, qu’il connut alors que toutes les dé- 
marches du Prince d’Orange autour de Tongres n’a-, 
voient été, que des feintes pour l’attirer hors de Charle- 
roy : 6c faifant reflexion fur fa longue expérience, il ne 
pouvoit feconfoler d’avoir été ainfî attrapé par un jeune 
Prince qui ne faifoit encore que fon apprentiffage dans le 
métier. Rofolu de perirou de rentrer dans la Place, il 
fortit de Tongres à la tête de 60 Cavalières choifis qui 
furent joints enfui te par 50 autres; 6c il leur fit prendre 
Pécharpe rouge qui cft celle d’Hfpagne. Aiant marché 
dans lesboisil le mcla parmi les ennemis comme ils dé- 
ccndoicnt du Bihoiiac, 6c arriva le 1 8 du mois ù fept heu- 
res de matin au quartier des Efpagnols. Ii y entra comme 

fi 

» 

(a) II afpege Char 1 er oi avec Us EfpagnoU cr /V- 
bandonne» 
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fi lui & fa compagnie cuflcnt été des gens du Duc dé 
Holftcin. Il palîa fous ccttc apparence fans être décou- 
vert jufqu’au dernier corps de garde , où on lui fit des di- 
fficultez qui tendoient à faire bien-tôt reconnoltrd le 
ftratagéme. Le foupçon obligea le Colonel Florisy qui 
commandoit la garde, d’aller au qui-vive: maîsn’aiant 

* été fuivi que d’une partie de fon monde , parce que le ref- 

• te n’eut pas le loiur de brider, le Comte de Montai luî 
c paflfa fur le ventre l’épée & le moufquctonà la main. Il 
f te battit vaillamment contre ceux qui le pourfuivirent, & 

qui y furent tuez pour la plupart: 6c arriva heureufe- 
ment dans la ville. Il monta auffi- tôt fuHerampart , fans 
S’amufer i écouter les complimcns de ceux qui le congra- 
fuloierit de fon aâion. Apres un furieux feu du canon Se 
de la moufquetcriè dont le Marqtfis de Louvignÿ eut 
»! le talon emporté , il fit faire une fortie qui eut tant d’ef- 
fet > que le Prince d’Orange fc vid obligé de lever le fic- 
ge , alléguant la rigueur de la faifon 8c la marche du Ma- 
cs réchal d’Humiéres qui venoit fecourir la Place avfrc huit 
? ôu neuf mille hommes. Les Efpagnols eurent le chagrin 
S* d’avoir violé la paix entre les deux Couronnes fans aucun 
fruit. Mais le jeune Prince qui étoit Genéraliflime des 
Ù deux armées 8t chef de Pcntreprife, en conçût plus de dc- 

plaifir que perfonne. Il parut beaucoup plus fcnfible à 
i» ce malheur qu’il rfavoit fait à celui qui lui étoit ar- 
3 ! rivé devant Wocrden. Il fe retira plein de defefpoir fans 
"d tomber néanmoins dans le découragement y & conti- 
,fc Miant d’aiîiûer la République de fon bras 8c de 1 fa te te* 

# on eut pour lui plus de compaffion que de mépris. 

aï» (^) Avant que de rentrer dans le Brabant il fit dé- 
KC* charger une partie de fon chagrin fur la bourgade de 
fi»! Binch, où il y avoir près de trois cens foldats François 8c . 

Suides en garnifon.' Il y envoie des troupes fous le Mar- 
$ qni.s de 'Mantpnnillan qui s’en rendit le maître le 22 
b* de Décembre, 8c la donna au pillage an ffi- bien que les 
lit villages d’alentour qui fùrcnt brûlez , api es que l’on eut 
$ permis tous les autres excès dont la foldatefque cft ca- 
pable. 

t Tome .IF; . . . I fîHÆ^ 

fa) // prend Binch , 
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CHAPITRE XVI. 

Saceagement de Bodegrave ct- de Swammerdam. 

Q Uoi que Louis le Grand fît connoîtrc alors que fon 
intention n’étoit pas de retenir ce qu’il avoit pris 
dans les Provinces-Unies pour l’incorporer à fon Rorau- 
mc, & qu’il eut accordé la neutralité non feulement à 
toutes les Villes & Places de la Gucldre , où commandoit 
le Comte de Lorgcs comme Lieutenant du Gouverneur 
le Vicomte de Turenne fon Oncle» mais encore à celle 
de Vianc qui relcvoit du Baron de Brederode » à celle de 
Leerdam dont le Prince étoit Seigneur, & à quelques 
autres de la Province de Hollande & de celle d'U- 
trecht, il n’ôta point au Duc de Luxembourg la liberté 
de faire de nouvelles expéditions dans le pais. L’abfence 
du Prince d’Orange fembloit en faciliter les moiens , 
mais la faifon , ou pour mieux dire , l’inondation des 
eaux qui couvroient la furface de la terre y faifoit un 
grand obftaclc. Le Duc de Luxembourg attendoit affez 
impatiemment la gelée à Utrecht, efpcrant que parle 
moien des glaces il pourroit furprendre plufieurs pof- 
tes qui étoient inacceiliblcs fans cela. Comme fon def- 
fein n’étoit pas inconnu aux Hollandois , ils avoient 
continuellement les outils à la main pour rompre les 
moindres glaces & fe precautionncr contre les mal- 
heurs qui les menaçoient. Mais le tems s’étant mis tout 
d’un coup à la gelée , il fut impofïible de ruiner en 
plufieurs jouis l’ouvrage d’une leule nuit. Cet acci- 
dent jetta une fi grande allarme dans les lieux qui 
ctoient les plus expofez , qu’on ne fongea plus qu’a en 
retirer tout ce qu’on avoit de plus précieux. L’effroi fc 
répandit jufqu’à la Haye , qui étant fans muraille & fans 
défenfe , ne pouvoit attendre que fa defolation & 
fa ruine , fi les polies qui la couvroient venoient à 
être forcez. 

Le Duc de Luxembourg, afin de ne point perdre de 
tems , envoia dés le commencement des gelées un 

dé- 



Digitized by Google 


r 6 ii. DE HOLLANDE. .131 

détachement pour furprendre la Ville de Goude. Maté 
la glace manqua d’abord fous le pied, & le Comte d# 
Koninghfmarck qui gardoit le polie de Bodegrave & des 
lieux voifins avec quatre ou cinq mille hommes i eut le 
terris d’en renforcer la garnifon de trois Regimens qu’il y 
envoia fous le Marquis de ‘Thouars. La gelée aiant con- 
c tinuc depuis le jour de Saint Thomas jufqu’à celui de 
Noël, le Duc partitle 2.6 pour exécuter les deffeins qu’il 
avoit fur Leyde & fur la Haye , & dont le fuccés paroif- 
foit infaillible, fila glace fc trouvoit allez, ferme pour por- 
ter fon armée. Il fc fit joindre par le Comte delà Marck 
qui lui amena encore quelques troupes de Wocrdcn , & 
.si Siant fait éprouver la glace, il fc mit deflus le vingt- 

:t huit du mois avec huit mille hommes de pied & 

ntl quatre ou cinq mille chevaux. Mais à peine eut-il 
jijr perdu Woerden de vue, que le tem s fe tourna au dégel. 
;ji L’air fc remplit d’une neige épaifle , qui fondoit en 
tombant, & qui embarafla la marche pendant tout le 
relie de la journée: Accident qui fauva Leyde & la Ha- 
ye d’une manière fi vifible & fi inefpcrée , qu’on le 
regarda comme une faveur toute particulière de Dieu, 
& une marque trcs-fenfible de la protection du Ciel 
fur la Hollande. L’armée Françoife fc trouva divi- 
fée par des canaux dégelez. , pour le pafiage def- 
, r j quels on ne s’étoit pas avifé de préparer des ponts, par 
un excès de confiance qu’on avoit eue en la glace. Le 
Duc de Luxembourg qui étoit à la tête de ceux qui é- 
toient paflez , alla chercher avec le Comte de Sault 8 c le 
Marquis de MouJJî l’armée Hollandoife que conduifoit 
, t Koningfmarck.Maisil n’en trouva que de petits corps fé- 
parez que l’on avoit mis à la garde des polies, &qu’illui 
fut aife de battre. L’impoflibilité où il étoit de reprendre 
fon chemin pour retournée à Wocrden ou à Utrecht , & 
dé rien entreprendre où il étoit avec une fi petite poi- 
gnée de gens, l’obligea de faire démolir des maifons, & 
d’en tirer 'es planches & les folives pour faire un pont 1 
fes troupes. Il n’en pût palfer que trois mille cinq cens à 
,. f caufc de la hauteur des eaux, le relie s’en retournai 
Woerdcn. Le Duc fc trouva pour lors plus embarafle 

I - qu’aux- 


13 * HISTOIRE i*7î. 

qu’aupararant. Il fe voicit avec cette partie de Ton ar- 
mée enfermé entre Nicuwerbrug , dont les poftes que la 
aifon rendoit imprenables ne pouvoient être forcez , par- 
ce qu’on n’y pouvoit mener de canon, les eaux qui grof- 
fifloicnt prodigieufcment 6c qu’on ne pouvoit palier avec 
des bateaux à caufc des glaces rompues; & l’armée de 
Koningfmarck qui é toit allez bien retranchée. Mais tour- 
nant la tête du côté où étoit le moindre danger, il força 
deux retranchemens que la crainte fit abandonner aux 
Hollandois , 6c fe fit un paftage jufqu’au bourg de Swam- 
merdam , qui n’en étoit qu’à un quart de lieue. 

Les habitans de ce bourg 6c de celui de Bodegrave par 
lin prefTentimcnt du malheur qui devoit leur arriver , a- 
voient voulu fe retirer avec leurs meubles en un lieu de 
fenreté à la première nouvelle de l’invafion des Fran- 
çois. Mais les foldats Hollandois qu’an avoit laiffez 
pour leur défenfe , les avoient obligez de demeurer avec 
tous leurs beftiaux 6c leurs ménages , fouspromefle de 
ne les pas abandonner. Dés que les François parurent 
près de Sivammerdam , ces foldats furent les pre- 
miers à prendre la fuite , 6c laifl'crent ces pauvres 
habitans a la mérci de l’ennemi. Le Duc de Luxem- 
bourg aiant appris que le Colonel Moife Pain-^-Vm 
ou Paiu-in avoit abandonné les poftes de Nieuwerbrug, 
de Wierick, 6c de deux autres Forts qui lui avoient été 
confiez» pour fe retirer avec fes troupes à Goudeàla 
prieredu Bourguemanre de cette Ville; 6c que le Co.ntc 
de Koningfmarck après avoir renforcé le Fort de l’éclu- 
fe de Goudc, dit Goudtfluys, s’étoit retiré avec le relie 
de fes troupes pour couvrir la Ville de Leyde , quicrai- 
gnoit toujours pour elle-même , mit fon monde au 
large par le moien d’un pont qu’il fit conftruire près 
de Nieuwerbrug, 6c pafta dés le foir même de Swam- 
merdam à Bodegrave, où il entra fans beaucoup de rc- 
fiftance. Ceux qu’il avoit laiftez à Swammerdam , y 
mirent le feu la nuit fuivanre par fon ordre , ôc cet 
impitoiable élément , fans s’arrêter aux maifons qu’il 
confuma en peu d’heures, brûla encore le pont fur le 
Rhin , & incommoda beaucoup les François rtiêmes, qui 
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furent obligez de palier fur l’eau au travers des flammes. 
Mais l’inconvcnient fut bien plus grand de la part des 
pauvres habitans , qui- éprouvèrent fans diftinéiion d’â- 
ge , de fexe, ni de condition tout ce que la mge Sc la bru- 
talité font capables d’infpirer u des ioldats irritez. 

Le fort de Bodegrave ne fut pas plus heureux. Il fut 
pillé y faccagc , & entièrement brûlé. Cette trille jour- 
née que les Hollandois comptent pour h plus malheureu- 
fc de nôtre fiécle , vid exercer l'inhumanité dans toutes 
fes elpéccs. On ne fe contenta point du carnage 
de tous ceux qui furent rencontrez l’épée â la main: 
mais le foldat furieux & irrite de ne point trouver d’ar- 
gent y n’épargna ni les femmes, ni les enfans, ni les mala- 
des , qui furent impitoiablement malfacrcz , comme s’ils 
avoient confpiré tous enfemble pour cacher leurs tré- 
fors au vainqueur. Plufieurs Officiers & foldats Fran- 
çois faifis d’horreur a ce fpeêtaclc , & touchez de com- 
pallion pour ces pauvres habitans, fe mirent en devoir 
d’arrêter la fureur de leurs compagnons: mais leur voix 
fut trop foible pour la faire écouter , & il leur fallut ufer 
de toute la violence pofîible pour arracher de leurs mains 
enfanglantées quelques-unes de ces innocentes vic- 
times. 

Le Prince d’Orange à la nouvelle d’une fi funefte exe- 
cution accourut promtement de Breda fans avoir eu le 
loifir de refpivcr de la fatigue que fon malheureux voiage 
de Charleroi lui avoit caufée. Il arriyaau camp d’Alfen 
le 50 dç Décembre , & rendit la joie à ceux qui at- 
tribuoient une partie de leurs malheurs â fon abfencc. 
Mais fapreféncc ne pût empêcher le Duc de Luxembourg 
de faire paffer fcs troupes par Nicuwerbrug , & les au- 
tres poftes que Pain-8c-V*n avoit abandonnez fi mai-d- 
propos. Il y laifla du monde pour faire démolir ces 
Forts qu’il lui auroit été d’ailleurs tres-avantageux de 
confcrvçr, 8c qui par leurs fortifications furprenantes* 
& leurs retranchemens faits dans l’eau , auroient pu aife- 
ment arrêter toute l’armée Françoife, & la faire périr en- 
tièrement , fi Pain-&- Vin y avoit feulement laififé la moi- 
tié du moiidç qu’il eu avoit ô te en les abandonnant, Quoi- 
tf I 3 qu il 
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3 7 u’il y eût bien des circonjtances favorables dans l'aôtion 
c ce Colonel qui puflent la juftifier, on ne laiffa pas de 
lui faire fon procès. Il ne fut d’abord condamné qu’à une 
prifon perpétuelle dans le Confeil de guerre tenu le 10 
de Janvier fuivant a Alfen» où le Maréchal Wurtspre- 
fidoit. Mais le Prince d’Orange aiant trouve la Sen- 
tence trop douce , lui fit couper la tete deux jours 
après, • ■ , ' 

• Cette irruption des François» la retraite des troupes 
Hollandoifes du côté de Lcyde fousKoningfmarck» i’a- 
bandonnement de Nieuwerbrug 6 c de fes beaux portes, 
la deftruftion de Bodegrave 6 c de Swammerdam , mi- 
rent toute la Hollande dans la confternation , 8 c fur tout 
lps endroits qui if avoient pas etc fubmergez. Mais la con- 
tinuation du degel,la retraite des F rançois à W oerden & à 
Utrccht» l’ouverture de réclufc de Goudc, 8 c les pro- 
mefles que donna le Prince d’Orange de foire merveilles 
la campagne prochaine, contribuèrent un peu à ralTurcr 
îescfprits. 

• . , 

CHAPITRE XVII. 


Prife de Coevorden parles Hollandois # 


R ien ne confola tant les Etats de ce dernier defaftrc:, 
que le fuccés del’entreprile de Rabenhaupt fur Coe~ 
vorden. L’Evcquc de Munftcr en avoit fait unePlace d’ar- 
meS » y avoit établi un gros magasin : & il s’en fervoit 
avantageufement pour tenir en bride les Provinces de 
Frife oc de Groningue. Il en fortoit tous les jours des par- 
• tisqui ravageoient tout le pais dcDrentc 8 c J’Omme- 
lande , & foifoient paier d e ^ contributions jufqu’aux 
portes de Lieuwarden, de Groningue 8 c de Delfzijl. 
Rabenhaupt qui depuis la délivrance de Groningue medi- 
toit fur les moiens de remettre cette importante Place 
fous la puiflance des Etats» reçût une ouverture pour 
cette expédition lors qu’il cefloit d’enefperer. Un In- 
génieur de Coevordcn nommé Meyndert vanThynen^ 
qui avoit été Marguillicr de l’Eglifp du lieu , & qu 
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s 'croit retiré à Groningue depuis que 1’Evcque de Mun- 
fier s’en étojt rendu le maître, vint le trouver pour lui 
en infpirer le deflein. Afin de lui mieux faire fentir la fa- 
cilité de l’entreprife, il lui montra un plan exaft de la Pla- 
ce-qu’il connoiiioitparfaitemcnt , ajoutant que la gelée la 
rendoit alors acccfiible , nonobftaut la profondeur de fes 
marais ; que les foflez, fe pourraient franchir d'une certai- 
ne manière fur des ponts de corde & de jonc ; que la gar- 
nifon y ctoit peu nombreufe, & fort affoibiie par les 
maladies qui la diminuoient tous les jours; que fe repo- 
fant fur la bonté de la Place , elle yfaifoit aflêz mauvai- 
fe garde. Enfin il s’offri td’afiifter celui qui entrepren- 
droit la choie, & répondit du fuccés avec tant d’aflnran- 
ce , que Rabenhaupt, fans faire femblant de réfléchir fur 
fa propofition , alla communiquer la chofe aux Etats de 
Groningue. Leur en aiant fait voir la poffibilité, ils y 
confentirent , & lui laiflèrent route la direction de l’en- 
treprife. Il manda aufli-tôt van Thynen, & le chargea 
de préparer les pontons , & les autres machines neceflii- 
res qui dépendoient de fa profeffion- Tout étant prêt 
le z6 de Décembre , il fit couper laglacedu foffe de Gro- 
ningne, & fermer les portes de la Ville pour lercftcde 
la journée , afin d’cmpcchcr les traîtres d’aller à Coe- 
vorden avertir l’ennemi. Il confia le commandement 
général de toute l’expédition au Colonel Eybcrghen, 
celui de l’Infanterie au Colonel Wylers , & celui de la 
Cavalerie au Sergent Major Jean Henri Stclynga. Il fit 
avancer enfuite les canonniers avec les grcnadiers:&le re- 
ftc de la petite armée qui ne paffoit p3S le nombre de qua- 
tre cens chevaux, & de mille hommes de pied , fe mit 
en marche l’aprcs midi du vingt-fept du mois. Mais 
nonobftant l’exaûitude avec laquelle on avoit empê- 
ché que les ennemis n’euffent le vent de ce deflein , 
trois dragons deferterent en chemin; & allcrentavertir le 
Gouverneur de Coevorden. Cette trahifon loin de nuire 
àl’entreprife, contribua plutôt à la faire réiiflir, parce 

3 uela garnifon fatiguée d’avoir été fous les armes pen- 
ant près de quarante-huit heures pour une faufle al- 
lartnc, rcfufa de s’y remettre, croiant que cette nou- 
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vciic allarmc n’étoit pas mieux Fondé? que la premiè- 
re. Les Hollandois étant arrivez, devant Coevorden lq 
trentième du mois, à trois heures du mat;n , fe parta- 
gèrent en trois corps. Le premier fous Eyberghen dc- 
\oit attaquer le quartier de Gucldres où étoit le Châ- 
teau , le fécond fous Wylcrs lé quartier de Hollande, 
& le troîficme fous Sickinga le quartier d’Owerlfièl 
où ctoit le magasin. Dieu permit pour favorifer l’en- 
treprife , qu’il s’élevât vers la pointe du jour un 
fcroiiillard n épais, que ceux meme qui fc touchoient 
avoient peine à fe rcconnoitre.Ils approchèrent donc fous 
ce broiiiilard jufqucs à la contr’cfcarpc fans être apper- 
çus :8c leurs guides iuftruits par van I hynen les condui- 
sent aux endroits marquez pour jetter les pontons , où 
l’on ne put palier néanmoins fans fe faire entendre dq 
Ja fcntinclle, qui ne manqua point de donner l’allarmc. 
On fc mit enfin fous les armes dans la ville , lors 

Ë u’on ne put plus douter de l’approche des ennemis i 
c l’on fit grand feu du canon 6c de la moufqueterie 
fur le rampart. Cela n’empêcha pas les Hollandois de 


palier iufqu’à la barrière de la contr’efcarpe , & aux 
palilTaaes qu’ils coupèrent à coups de haches. Ce ne fut 
pas fans peine 6c fans perte de beaucoup de leurs gens 
qu'ils grimpèrent enfuite les ramparts, parce qu’ils c- 
toient fort efearpez, que le dégel rencfoit les endroits 
glilïans,. 6c que ceux de dedans fc défendoient vaillam- 
ment. Eybergen 6c Wylcrs , quoi que pleins de courage , 


parurent effraicz à la vue de tant de gros baftions , 6c 
d’autres fortifications qui auroient rebuté de grande^ 
armées. Mais il n’ctoit plus tems de i eculer , & la préfen- 


çc des dangers les rendant plus hardis, ils furmonterent 
enfin toutes les difficultéz , gagnèrent le haut des ram- 
parts , forcèrent leurs ennemis l’épée à la main, 6c fc ren- 
dirent maîtres des portes du Château. Le Gouverneur 
Je an de Mooy qui avoit fuccedé à Broerfma y fut tué a- 
près avoir rempli tous les devoirs d’un Commandant 
quia du cœur 8c delà conduite. Sa perte abattit le coura- 
ge de là garnifon dont il ne s’étoit trouvé que 700 hom- 
me? en état de fervir. Il y en eut près de deux cens qui 
,,iv ’’’ * "’ ’ • ' ‘ voiapt 
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yz voiant les ramparts emportez, s’enfuirent par une de* 
::: portes de la ville. Le icftc fe rallia dans la Placcxi’armcs » 

:x où les Officiers > au defefpoir qu’un pofte fi important 
ba: qui paffoit pour imprenable , & qui ctoit certainement U 

K plus forte Place des dix -fept Provinces , eut été enlevé 
i fifubitement, fe défendirent bravement avec leurs fol- 
r. dats. Mais fe trouvant accablez enfuitc de la multitude 
*!: de leurs ennemis > ils mirent bas les armes , furent faits 

prifonmers au nombre de plus de 400 6c renfermez dans 
d* lEglife, tandis que le Victorieux permit le pillage de la 
m ville a fes fojdats. 

:S Une aétion fi extraordinaire, qui ne dura gueresplus 
ci d’une heure, remplit l’Europe d’etonnement , ôchtre- 
;a-' venir les Hollandois fournis aux Etats de la confternation 
ri generale où ils croient. Le lendemain, qui étoit le der- 
nier jour de l’annce , fut emploié à des actions de grâces 
à Dieu , & a d es réjouifTancespubliqucs qui furent con- 
üdï tinuécsles joursTuivans par toutes les Provinces autant 
:C que les malheurs du pais le pouvoient permettre. Les E- 
]$ tats pour témoigner à Rabenhaupt la fatisfaéfion qu’ils 
S;- avoient de fes fcrviccs , ne fe contentèrent pas de le con- 
fiimer dans la charge de Lieutenant Général de la Pro- 
j. - . vinec de Groningue 6c d’Oommelande , 8c de Gouver- 
neur de la ville de Groningue : ils le firent encore Grand 
ri baili du pais de Drcntc , 8c Châtelain de Coevorden. Le 
■j Cojonei Eybergcn fut fait Commandant de cette Place 
r; fous lui ; 8c VanThyneny eut la charge de Commiflai- 
:«.* rc Général pour fa rccompenfc. 

t ‘ * 
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CHAPITRE I. 

V Evêque de Mttnjier C 7 ‘ le Vicomte de 'turenne 
s'emparent des terres de l'EleBeur de Bran- 
debourg. 

'Humeur impatiente de l’Evêque de Mun- 
fter eut beaucoup à fouftrir à la nouvelle 
qu’il receut delaprifcde Coevorden pour 
lesétrennes de l’an 1673. Son armée étoit 

alors dans le Comté delaMarck, faifant le 

ravage des terres de l’Eletteur de Brandebourg , qui a- 
voit commencé des hoftilitez dans fon Diocéfe avant 
que le Vicomte de Turenne l’eût fait retirer. Le Prélat 
avoit pris fur l’Ele&eur dés la fin de l’année precedente 
le Chateau de Rheda > la petite ville de Lunçn , & celle 

4’Un- 
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d’Ûnna, qu’il avoir abandonnée le 29 de Décembre 1 a- 

Î >rcs l'avoir pillée: & l’Eleéieur lui avoit enlevé HorCcr 
ur les confins du Duché de Brunfwick. La perte de cet- 
te ville qui donnoit le paflage du Wcfer pour entrer en 
Veftphalie auroit été plus fenfible i l’Evèquc , fi le Coio- 
pci Nagel > General de fes troupes ne l’en eût recompcn- 
fc des le mois de Janvier par une vitloire confidcrablc 
qu’il remporta fur une grande partie des troupes de 
Brandebourg près de Warendorp. Mais ni ces petits a- 
vantages ni les exhortations du Vicomte de Turcnner.e 
purent confolcr !e Prélat de la perte de Cocvorden. La 
garnison de cette Place commença de bonne heure a l’a- 
vertir par fes courfes & les contributions qu’elle alla exi - 
ger jufqu’à la ville Je Munfter , qu’elle éroit Hollandoi- 
le. Celle de Groningue n’incommodoit pas moins ce 
qui étoit de fon obéiffance auprès de l’une & de l’autre 
Frife. 

Mais pendant qu’il meditoit de s’en venger» il reçût 
nn mandement de l’Empereur du 15 de Janvier, public 
le 10 Février par le Duc Alexandre de Bournonvthe Ge- 
neral des troupes Impériales , Commiflairc fubftitué au 
Comte de Montecucuii qui étoit malade. L'Empereur 
ordonnoit parce mandement d tous Officiers & loldats 
de quitter le fervice de l’Evcque de Munfter & del’Ele- 
£teur de Cologne pour fe ranger fous l’Etcndart des Im- 
périaux : & il fit aire aux deux Prélats en particulier que 
«’ils n’abandonnoient le parti du Roi Trcs-Chrctien 
pour embrafler le fien , il feroit procéder contre eux fui- 
vant les Statuts de l’Empire. L’Evéquc ne fit pas grand 
cas de ces menaces. Il publia meme une Déclaration con- 
tre le mandement de l’Empereur , où il traita le Duc de 
Bournouville aflez, mal. Non content de cela il marcha 
contre la ville de Ham où le Duc avoir fait la publication 
du mandement: &avcc quelques troupes que lui envoia 
le Vicomte de Turenne il emporta la Place tout d’un 
coup , quoi que la garnifon fut forte de plus de deux 
mille hommes. Il y laifla des François pour la garder con- 
tre les Impériaux & l’armée de Brandebourg , & il fit de- 

folcr tout le plat pais d’alentour par fes Munftcriens. 

4 * • *> • • 4 . * 
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L’Evcquc n’étoit ni fipuilfant ni fi heureux dans le 
pais de Frifeoù les Hoîlandois lui prirent encore deux 
petites Places dans le tems qu’il s’emparoit de Ham & 
de Socft. Ils pillèrent Ootmarlfent , ils battirent les 
partis des Munftericns en quelques recontres, ils mirent 
tout le Comté de Bcnthem fous contribution. Mais par 
une viciiïitudc qui rend le fuccés des armes journalier, 
deux gros détachemens de la garnifon de Greningue , & 
de celle de Cocvordcn furent enfuite défaits & taillez en 
pièces par fept cens Munfteriens , tandis que d’autres 
troupes de l’Evêque, avec le fccours des François, al- 
lèrent prendre la ville de Hcrvordcn avec le Château de 
Ravcnfpcrg , & ravager tout le pais de Minden. 

L’Elcêteur de Brandebourg fut foi t chagrin fans doute 
de voir le Comté de la Marclc & celui de Ravenfperg 
fous la contribution des François & des Munltcriens , 
apres que le Vicomte de Turenne eut repris la ville de 
Hoxtcrfur lui, §cfaifiles paflages du Wefer. Maisille 
fut encore davantage lorfqu’il apprit que les Hoîlandois 
& les Impériaux fc plaignoicnt de fa conduite, comme 
s’il avoit fait confumer inutilement l’argent des Etats 
Généraux à une armée de 27000 hommes, fans avoir 
fait aucune entreprife fur l’ennemi commun. Il en écri- 
vit aux Etats pour fe juftifier : & il leur fit voir qu’il leur 
avoit rendu plus de fprvice en attirant le Vicomte f de 
Turenne hors de leurs Provinces par la diverfion d’Al- 
lemagne, qui avoit caufé tant de préjudice à fes propres 
terres , que s’il avoit remporté une bataille dans leur païs. 
Il leur marqua en même tems tontes les raifons pour lef- 
quellesil n’avoit pft exécuter divers articles du Traite' 
qu’il avoit fait avec eux avant que les F rançois fulfent les 
maîtres du Rhin & de l’Ificl : & il leur fit fentir que, fi le 
Vicomte de Turenne, dont il les avoit délivrez,, croit 
refté chez eux avec fon armée, il n’y auroit pas eu d’i- 
nondation capat^lc de détourner la perte du relie de leurs 
Provinces. . 

(ti) Ces raifons ne purent fatisfairc des efprits que 
les malheurs rendoient incapables de fatisfa&ion. Les 

mur- 

fa) Cet EUBexr fait fa paix atiec la France . 
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murmures des mccontcns vinrent jufqu’à l’Elcéfeur : fie 
les ennemis de la France qui vouloicnt le ménager pour 
la campagne prochaine , i’cxhortcrent à prendre paricn- 
cc. Mais les autres lui remontrant que dans le comble de 
profpcritcoù l’on voioit la France , il rilquoit beaucoup 
de prendre parti contre elle > ils le difpoierent à mettre 
bas les armes. Il promit d’abandonner les Hollandois , fi 
Ton vouloit retirer les troupes Françoifes de les terres» 
fit lui rendre Wefcl avec les autres Waccs du Duché de 
Clcvesquilui appartenoient. Le Marquis de tteaHvaii- 
Defpenje qui é toit auprès de lui depuis plufieurs années, 
8c qui étant d’ailleurs fort aime du Vicomte de Turen-. 
ne, s’entremettoit de l’accommodement , l’affiïra que le 
Roi Très-Chi ctîcn n’avoit aucun delTein de retenir les 
Places du pais de Clcves , 8c qu’il aimeroit mieux les 
lui rendre qu’aux Hollandois , qui les avoient autre- 
fois ufurpées fur les heritiers du dernier Duc de Clé- 
ves & de Juliers. Mais comme il y avoit peu de (cure- 
té dans fes promeffes , Se que d’ailleurs on ctoit bien 
aife de le faire repentir de ce qu’il avoit fait, on trai- 
na l’affaire en longueur fous divers prétextes , pen- 
dant quoi les François achevèrent de ruiner le Com- 
té de la Marck. L’Eleüeur impatient de voir finir la 
calamité de fes Etats boucha l'oreille aux Hollandois 
qui traverfoient fon accommodement de toutes leurs 
forces , 8c preflà la ccnclufion du traité qu’il vouloit 
faire avec la France. On vouloit avoir de lui des affu- 
rancés qu’il ne put donner , jufqu’à ce que le Duc de 
Ncubourg s’offrit pour être fa caution, Se promit au 
Roi que l’Elcfileur exccuteroit le traité de bonne loi. 
Il fut conclu ù Paris dés le lod* Avril, mais le Roi vou- 
lût que le Vicomte de Turenne y mît la dernière main* 
en y ajourant ce qu’il jugeroit le plus i propos pour 
le fervice de fa Majcflé. C’efî ce qui fit traîner l’affai- 
ré bien avant dans le mois de Mai, auquel le Vicomte 
fît quitter à l’Eveque de Munfîer toutes le Places qu il 
tenoit à l'Electeur de Brandebourg. Il retira enfuitc 
toutes fes troupes des terres Se des Places de i’Eleéfeur^ 
auquel on remit depuis Wefel & les autres villes dépenf 
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dantes du païsdeCléves , que les Hollandois avoient re- 
tenues depuis tant d’années. 

* 

CHAPITRE IL 
Préparatifs de guerre par terre. 

L Es préparatifs qui le faifoient en Hollande pour 
l’ouverture de là campagne par terre > n’étoient 
point tant pour attaquer l’ennemi que pour défendre le 
j elle du pais contre le retour des François qu’on appre- 
hendoit. On rebâtit & on augmenta de beaucoup les 
fortifications de Nieuwerbrug <jue le Duc de Luxem- 
bourg avoit démoli & abandonne. Oncnvoia le Maré- 
chal Wurts dans la Flandre Hollandoife avec de laCa Valé- 
rie & de l’Infanterie, contre les entreprifes des garni- 
rons de Tournai & de Courtrai: 6c l’on tranfporta des 
milices delà Province de Hollande en Frifefous la con- 
duite du Prince Maurice de Nafiau contre les invafions 
des troupes deMunfter. Le Prince d’Orange fit la vifî— 
te de toutes les Places frontières, & pourvût à leur feu- 
reté autant que lancceffité du tems pût le permettre. On 
envoia extraordianirement Simon van Beaumont , pa- 
rent du Secrétaire des Etats de Hollande à Coppenhague 
pour fe joindre à Vcrckendam Ambafiadeur ordinaire , & 
prefier le fecours du Roi de Danncmarck : & on follicita 
fortement l’exécution d’un traité fait avec la Reine d’E- 
fpagne par le moicn de l’Ambafiadeur Paets , afin de 
la refoudre plus facilement à déclarer la guerre à la 
France. 

Les forces quelaRépubliquemettoiffur mer contre 
l'Angleterre étoient bien plus confiderables : & quoi- 
qu’elle travaillât toujours fecretement à fe reconcilier 
avec fa Mai. Britannique, elle ne laiflà pasd’équipper une 
puiflàntc Hôte pour recommencer la guerre. Ruitcr ula 
, de toute la diligence pofïïble pour prévenir les ennemis > 

& empêcher la jonüion de la flote de France avec celle 
d’Angleterre. Onn’étoit pas moins a&if en Angleterre 
pour fc tenir prêt, quoique les diyifions du Parlement 

dont 
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dont les deux tiers favorifoient la Hollande contre ls 
France, & les difficultés fur les fubfidcs que le Roi 
Charles leur demandoit , y apportaflent quelque retar- 
dement. Ce Prince n’aiant pas juge à propos d’ex pofer 
davantage la perfonne de fon frère unique le Duc 
d’Yorck, heritier de la Couronne , déclara le Prince 
Robert leur coufin germain Amiral du Pavillon rouge, 
&luidonna Jean Harmant pour Vice- Amiral , & J-tan 
Chicheley pour Contre-Amiral. Edouard Spragh fut 
fait Amiral de l’efeadre bleue ou de l’arricrc-gardc , & il 
eu t JeanKempthorn pour Vice-Amiral avec Milord <? 0 f- 
feri pour Contre-Amiral. L'cfcadre blanche ou l’avant- 
garde fut laiffée pour les François fous le Comte d’£- 
lfrécs que l’on attendoit inceflamment. 

(u) Ruiter craignant de manquer fon coup s’il ctoit 
obligé d’attendre que toutes les forces maritimes des E- 
tatsfuflent réunies, partit de la Brille le 9 de Mai avec 
l’cfcadre de la Mufe qui étant jointe aux vaiffeaux du 
Tcxel, compofoit une flote de quarante-deux grands 
vaiffeaux de guerre , dix-huit brûlots , & feisebàtimens 
pour couler à fond». ”11 arriva le 1 2 devant la Tamife , & 
mouilla l’ancre dés le même jour derrière les bancs ap- 
pelles Bardifes. Mais aiant rencontré quarante - cinq 
vaiffeaux de guerre en montant la rivière, il ne pût exé- 
cuter le dedein qu’il avoit de couler des vaiffeaux à fonds,' 
pour boucher le paffage à l’armée navale des Anglois. Il 
fut un peu confus d’avoir été mal informé par fes bar- 
ques d’avis de l’état delà flote ennemie , qui deux jours 
avant fon arrivée avoit tiré de trois autres flotes mar- 
chandes tout récemment entrées dans la rivière quinse 
cens matelots pour mettre fur f-s vaiffeaux de guerre. Il 
retourna auffi-tôt à Schoncwcldt pour y attendre le refte 
des'vaiffeaux Hollandois & obferver les deffeins de fes 
ennemis. Corneille Tromp que le Prince d’Orange a- 
voit rétabli dans fa charge de Lieutenant- Amiral d’Am- 
fterdam le 21 de Mars , vint le joindre le 2.8 de Mai avec 
les plus gros vaiffeaux de l’cfcadre d’Amftcrdam. Auffi- 
tôt Ruiter difpofa toute fa flote en trois efeadres de 
. com- 

(a) Entre pr'ifi de Ruiter fur laTamift fan* Juccés. 
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combat. Il fc mit à celle du corps de bataille qui portoit 
les guidons à la grande hunierc , aiant lous lui le Lieute- 
nant- Amiral Van-Nés , de Liefde pour Vice- Amiral , 
& le jeune Van-Nés polir Contre-Amiral. Il donna à 
Tromp celle de Tavantgardc portant les guidons à la pe- 
tite hunierc, & mit fous lui les Vice- Amiraux Swers& 
Sihram'i & le Contre- Amiral de Haen. Le Lieutenant- 
Amiral Banckert eut l’efcadre de Tarnere-garde portant 
les guidons à la hunierc de devant ,. & fous lui fer virent 
Evcrtzen ScStarre Vice-Amiraux $ ScUlug Contre-A- 
miral. Les ennemis apres avoir joint leurs fiotes avoient 
plus de cent quarante voiles de difle rentes efpéces , r mais 
Jds Hollandois n’en avoient que cent neuf , qui conft- 
ftoient en cinquante-quatre grands vaifleaux de guerre, 
quatorze frégates , ^vingt-quatre brûlots , onze barques 
d’avis 8 c hx galiotes. 

L’cfcadrc b rançoife compofée de trente gros vaifleaux, 
dont l’Amiral avoit 104 pièces de canon 5 c les autres à 
proportion, de fept frégates , de treize brûlots & de 
quelques galiotes, joignit la flote Angloife le ijde Mai 
près ac Dungcneflc dans la Manche. (4) Mais quoi que 
le Comte d’Eftrces qui la commandoit ri’cut que le pavil- 
lon blanc, le Prince Robert qui avoit le rouge comme 
chef de toute l’armée navale voulut > contre Pordinairc , 
qu’il eut le corps de bataille, 5 c prit l’avantgarde. Ils 
partirent ainfi le 30 du mois pour venir chercher les Hol- 
landois fur leurs coies , 5c ils les découvrirent des le 
lendemain, ancrez devant Schooncveldt , oùRuiterles 
attendoit. Le gros tems empêcha les uns & les aut res de 
s’engager avant le 7 du mois de Juin. . Le Prince Robert 
aiant fait fonder dés la veille ^ 5c trouvé qu’il n’y avoit 
• pasaflezd eau pour les gtos vaifleaux, fit détacher tren- 
te-cinq frégates & treize brûlots qui dévoient fc porter 
fur une ligne au devant des cfcadrês .angées en ordre de 
bataille. Ruiter quoi que fous le vent fi t appareiller aufli- 
tôt: & fur les deux heures après midi le combat commen- 
ça par les François dont l'effort fut vaillamment foiïte- 
nu par Tromp qui fut contraint de changer deux-fois dé 

Vaif- 

(a) Premier combat naval: 
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vaifieati. Il s’attacha cnfuite au Vice- Amiral du pavillon 
rouge, â caufe du changement que Ruitcr , xjui avoit le 
Comte d’Eftrccs à combattre, ht dans le rang des efea- 
dres par la neceflïté qu’il eut de revircr fur les ennemis. 
La valeur des deux partis jointe au ! eu continuel de leur 
canon, y fit périr beaucoup de braves gens. Vlug Con- 
tre-Amiral de i’efeadre de Banckcrt 8c Schram Vice-A- 
mi raide celle de Tromp,y furent tuez avec quelques Ca- 
pitaines. Les dcmélez qui furvinrent entre 1 rompScfon 
autre Vice-Amiral Swers, ne diminuèrent ricndel’ar- 
deur avec laquelle cet Amiral coin oit de bord en bord. Il 
n’y eut que l’obfcurité de la nuit qui put faire cefler le 
combat. Les vaifleaux Hollandois parurent plus mal-trai- 
tez. que ceux des ennemis , mais ceux-ci perdirent un 
plus grand nombre de frégates & de brûlots , que l'adrcf- 
fe de Ruitcr avoit trouvé moicn de rendre inutiles. 

( a ) Les ennemis vouloient confervcr le vent fur les 
Hollandois pour les engager encore le lendemain. Mais 
ceux-ci revinrent à Schooneweldt fe tenant toujours 
prêts à mettre il la voile jufqu’à ce qu’ils trouvaient l’oc- 
cafion de fç rendre maîtres du vent. C'eft ce qu’ils firent 
le 14 du mois', auquel ils prévinrent leurs ennemis qui f<2 
preparoient a venir fondre fur eux. Le choc commença 
près de Fleflingues par Pefcadre bleue de l’Amiral 
Spragh, qui après avoir difputc le vent aux Hollandois 
pendant quelque tems , fut abordée par leur avantgardc, 
ce qui attira fur elle le fort du combat. Le relie de la flote 
Angloife étoit dans un allez mauvais ordre par la faute dut 
Prince Robert â qui il manquoit un peu de cette autorité 
& de cette prevoiancc quifefaifoit admirer dans la con- 
duite de Ruiter. Ce defordre faifoit que les rouges é- 
toient parmi les blancs > le corps de bataille confondu 
avec l’avantgarde , plufieurs vailïeaux hors de leurs 
rangs/ Mais le peu de foin que les Hollandois eurent dei 
profiter de .cette conjoncture, 8c d’arriver fur les An- 
glois ou fur les François, fit connoîtrc qu’ils n’avoient 
pas dellcin de s’engager dans un grand combat ; 8c 
qu’ils ne fongeoient qu’à faire ufer les poudres à leur 
T orne IV. K - €i* J 
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ennemi pour ménager enfuite leurs forces. Ainfi le com- 
bat finit après line canonnade de quatre heures, a la fin de 
laquelle l’Amiral d’Amfterdam parut avoir de l’avanta- 
ge fur l’Amiral bleu des Anglois qui a voit toujours 
combatu fous le vent. * / 

4 Les uns & les autres s’étant enfuite retirez, fu£ leurs 
' côtes , ils publièrent des relations de ces deux combats , 

- où chacun attribua la vi&oireafon parti. Mais cette con- 
teftation fer vit depuis à faire connoître que les uns & les 
' autres s’étoient mal-traitez fans en avoir retiré aucun 
avantage. Les Etats 8c le Prince d’Orange , quoi que fâ- 
chez, de voir qu’il n’y avoit encore rien de décidé , 
ne laiflerent pas d’indiquer des prières en actions de 
' grâces , avec des réjouïflances publiques pour le cin- 
quième jour de Juillet fuivant. ^ 

C H A P I T R E III. 

Prife de Tabago fur les Hollandois . 

** €• » V 

# 1 

t 

O N reçût alors à la Haye 6c à Londres diverfes nou- 
velles de 1* Amérique 8c des Indes Orientales con- 
cernant le bon 8c le mauvais fuccés des autres flotes fur 
l’Océan. On apprit que leslllcsde Tabago,de S. Eufta- 
che , 8c quelques autres adjacentes aux côtes de l’Améri- 
que , avoient été prifîcs fur les Hollandois par le Capitai- 
ne Pooie Anglois, qui étoit parti des Barbades le 16 de 
Décembre dernier , avec une flotede fix vaifleaux ar- 
mez pour cette expédition.., - * 

ç a ) L’Ifle de fainte Hclcne d’un autre côtefut prife 
fur les Anglois le dernier jour de Décembre , par quatre 
vaifleaux Hollandois de la Compagnie des Indes. Occi- 
' «• dentales. Mais les Anglois ne laiflerent point long-tems 
‘ cette petite conquête entre les mains des Hollandois., Ils 
firent avancer quatre vaifleaux de guerre avec quelques 
autres bâtimens le 7 de May , au defius du vent de rifle. 
Ils n’eurent pas grand fuccés dans un premier combat qui 
fe donna auprès de l’un des Forts, d’où ils furent obli- 

gcz 

. (a ) Prife r eprife de l'Iflcdefainte Helcne* 
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gez de fc retirer pour quelques jours. Mais les Hollan- ' 
dois les voiant revenir avec plus d’equipage qu’aupa- 
ravant, dans la rélolution d’emporter l’illc à la pointé 
de l’épéc, voulurent prévenir le malheur qui les mena- 
Çoit , Üc ils remirent volontairement l’Illc entre les mains 
des Anglois, à condition qu’ils foriiroicnt avec armes & 

-J bagage, & qu’ils feroient garantis des holtilitez de la 
flote Angloilé durant leur marche, 
fi ( a ).-har compenfation de ces pertes» le Vice-Amiral 
:U Corneille Evcrtz.cn étant allé dans la Virginie avec une 
fcfcadrc de quinze vaiflèaux Hollandois de trente à cin- 
quante-fix pièces de canon chacun, brûla cinq vaiflèaux 
Anglois, ’& en prit fept avec un riche butin. Il marcha 
enfuite à la rencontre des vaiflèaux de Terrencuve : & 
fi les relations des Hollandois font fidellcs , il en prit ou 
ruina foixante-cinq. Il paflà peu de tems apres à la Mar- 
tinique , & fe prelcnta devant la plupart des IIlcs qui 
appartiennent aux François & aux Anglois , auf- 
quelles il fe contenta de faire des menaces. Au mois de 
] uillct fuivant ils reprit la route de la nouvelle Hollande, 
attaqua & prit le 9 d’Août le Fort de la nouvelle 
Yorck en l’abfence du Gouverneur de la Place, où il 
trouva quarante pièces de canon. Il avoit renforce fa flo- 
te de plus de quinze vaiflèaux Anglois qu’il avoit choifis 
parmi fesprifes pour les retenir à fonfervice: Scfetrou- 
vant embaraflè du grand nombre des prifortniers An- 
g’ois qu’il avoit faits dans le cours de fes conquêtes , il en 
chargea 4 grands vaiflèaux , & les renvoia. Ilfut encore 
aflèz heureux pour reprendre Pille de S. Euflache, &la 
nouvelle Hollande fur les Anglois. Il revint en Europe 
chargé de richelTes & de gloire , après avoir ruiné 
\ plus de 80 vaiflèaux appartenant aux ennemis des Pro- 
vinces-Unics. 

( h ) Quoi que le plus grand feu de la guerre d’ Améri- 
que fe paflat entre les Anglois & les Hollandois, les F ran- 
çois des Ifles ne laiflerent pas d’agir , tant pour la défenfe 
dé leurs côtes , que pour l’attaque des Places Hollandoi- 

K 2. fes 
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( a ) Expéditions d’Evertz .en contre les sfnyjois. 

( b ) Entre pyift des François fur Cstrdljaw inutile . 
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fcs qu’ils trouvoicnt à leur bien féance. Ils allèrent au 
mois de Mars de cette année feprefenter devant l’Ifle de 
CurafTaw avec dix-huit voiles , parmi lefquelles il y avoit 
fept vaiflèaux de guerre fous la conduite du Lieutenant 
Général de Baas. lls*mirent à terre feize cens hommes de 
leuréquippage pour y faire une décente , mais ils trouvè- 
rent la'garmfon du Fort fi bien préparée à leur en inter- 
dire l’entrée , qu’ils fe retireront le 13 du mois » 8c pri- 
rent la route de Spngnola lâns rien entreprendre. 

( a )Ceux qui croient fous le Sieur Jacquesde la Haye y 
dans les Indes Orientales , avoienteu plus de luccés con- 
tre les Hollandois durant les quatre derniers mois de 
l’année precedente. Ils avoient pris la Baye & le Fort de 
Trinqucmale , qui eft à huit dégrez de l’Occident de 
l’Ifle de Ceylan. Mais ce pofte étoit trop important aux 
Hollandois pour le laiffer long-tems entre lesmainsde 
leurs ennemis, L’Amiral Riir/^pf van Goens envoié par 
le Gouverneur Général de Batavia, avec une flote de 
feize vaiffeaux , vint chercher le Sieur de la Haye vers 
la côte de Ceylan. L’aiant trouvé beaucoup plusfoiblc 
que lui , il le fit aetirer vers Surate , & reprit Trinque- 
male, où il profita de cent douze pièces de canop , de fit 
deux cens cinquante prifonniers , fans compter cent cin^ 

S uante Indiens qui étoient dans la Citadelle. Le Sieur 
e la Haye repara bien-tôt cette perte par la prife de 
Saint Thomé, vers la côte de Coromandel, à treize dc- 
grez de latitude Septentrionale. Cette Place étoit dans 
une très-belle fituation, bien fortifiée, abondamment 
pourvue de vivres & de routes les chofes neceflaires. Il 
n’y avoit pas douze ans que les Hollandois l’avoient enle- 
vée aux Portugais. Le Sieur de la Haye, après y avoir 
mis une garnilon de pies de 600 hommes, voulut faire 
porter les nouvelles de cette expédition au Roi fon maî- 
tre. Mais (e vaifïèau fit naufrage devant Lisbonne en Por- 
tugal, & le Directeur Caron, perfonnage trcs-intelli- 
gent dans les affaires des Ind es, y fut noie par la malice de 
fon pilote, avec 2 Capitaines & pluficurs Officiers. 

' CHA- 

( a ) E> pétitions du Sieur de la Haye dans les Indes 0 - 
rientales contre Us Hollandois . 
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CHAPITRE IV. 

Pr'tfe de Majiricht par le Roi de France. 

L Es ennemis de la République par mer ctoicnt peu 
formidables aux Etats par rapport a celui qu’ils a- 
voLent à foiftenir par terre. On avoit etc duranj tout l’Hi- 
ver à la Haye dans des apprchenfions continuelles lur le 
retour de Louis le Grand en Hollande , pour l’ouverture 
de la Compagne : & ce qu'on craignoit ne manqua point 
d’arriver au Printems . Le Prince de Condé s'étant rendu 
a Utrecht dés le premier jour de May» le Roi fortit de 
Verfaiilcs le meme jour pour aller en Flandres , partit de 
Lî,c le 18 & apres avoir vifite d loifir les dernières con- 
quêtes qu’il avo 4 faites furlesEfpagnoîs, il pafla devant 
firuilellcs avec ion armée , entra dans le petit Brabant,& 
détacha le 6 de J uin le Comte de Lorges pour aller invef- 
tir Maftricht avec le Comte de Montai. 

Il ne manquoit rien à la ville ni pour les vivres » ni 
pour les munitions de guerre. Ses fortifications étoient 
régulières , & elles avoient été beaucoup augmentées de- 
puis que le Prince d’Orange Frédéric Henri l’avoit ré- 
duite fous Tobéiflànce des Etats. Sa garnifon étoitdefix 
mille hommes de troupes réglées, avec quelques com- 
pagnies dj? milices : & elle avoit pour Gouverneur le Co- 
lonel Far peux , qui paffoit alors pour le plus brave Offi- 
cier qu’euffentles Efpagnolsdans leurs années. 11 s’étoit 
rendu célébré pour avoir autrefois défendu Valenciennes 
contre les François. Après la mort du Rhingrave, qui 
étoit arrivée au mois de Janvier 1673 les Etats prevoiant 
le danger qui menaçoit la ville , & ne trouvant perfonne 

{ >armi leurs Officiers qu’ils jugeaffent capable de la dc- 
eudre, l’avoient demandé au Comte de Monterey. Far- 
jaux aiant ç té receu dans la ville le 5 d* Avril , & reconnu 
delà garnifon& du bourgeois pour Gouverneur , par or- 
dre des Etats , fit aufli-tot travailler à de nouvelles forti- 
fications pour rendre la Place encore plus difficileaux ap- 
proches de l’ennemi qu'elle n’étoit. Mais aiant couycrti 
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à fon profit une grande partie de l’argent qu’il a voit reccu 
des Etats pour cela, il perdit un peu delà confiance que 
les Habitans avoient en lui. 

Le Roi arriva devant la Place le Samedy 10 du mois a- 
vec fon armée > qui s’étant toute raflemblce deux jours 
après, fe trouva forte de près de quarante-deux mille 
hommes. Farjaux mit aufli-tôt tout ce qu’il avoir d’expe- 
rience & d’induftrie en ufage , & pourvut a têhtcs choies 
avec tant d’ordre, qu’il s’attira l’cftime du Roi même 
& de toute fa Cour. Comme c’étoit un fiége de reputa-' 
tion, ce Prince en voulut prendre toute la conduite fur 
lui-même. Il ordonna tout , ilfut prefent à tQut>& ceux 

3 ui l’avoient reconnu jufques-là pour un grand Maître 
ans l’art de regner, remarquèrent en cette occafion qu’il 
n’étoit pas moins grand Capitaine par le jugement qu’il 
fit paroître dans tous fes ordres, & la fermeté qu’il témoi- 
gna au milieu des dangers. 

Le Prince d’Orange ne prétendoit pas laifïer pafler 
une occafion telle que celle-là fans tâcher de fc ligna - 
1 er. Mais croiant qu’il étoit à propos de laiffer auparavant 
çonfumer farinée du Roi, ilnefcprefla pas beaucoup, 
cfperànt que la Place tiendront aflez de tems pour lui 
donner le loifir de la fecourir. Tout le monde* a voit la 
même^penfée, & l’on fe fondoit fur la force de fes de- 
hors, & fur la réputation du Gouverneur. Le Roi n’igno- 
roitpas les efperances du Prince & de tous les Hollan- 
dois, mais il prit toutes les précautions nécefltires pour 
les ruiner, Comme il étoit parfaitement bien fer vi, les 
*• lignes de circonvallation & de contrevallation furent 
bicn-tôt achevées., & il fit dreffer enfuite trois grofles 
batteries avec beaucoup de diligence. Celle du Com- 
te de Montai qui étoit de dix-huit pièces incommo- 
da extrêmement les affiégez. Car à mefure qu’ils fai- 
foient des forties, elle les battoit en flanc, & elle fai-, 
foit tant de defordre dans leurs rangs, qu’ils ne fça voient 
oij femettre. Le Roi fit ouvrir la tranchée le 1 7 & la 
fit accompagner de 1200 chevaux de garde pour cou- 
vrir ceux qui y travailloient. Cela ne put empêcher 
gus le grand feu des afliégez n’y tuât bien du mon- 
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de . mais les travaux n’en Turent nullement retardez. 

9 _ • 

On les avança de telle forte, qu’on les joignit en peu de 
tems , & qu’il fc fit bien-tot une communication pour 
les deux attaques. Le Roi fit drefler encore deux nou- 
velles batteries , & foudroier la ville par cinq endroits 
fans dilcontinuation pendant plulieurs jours. Cepen- 
dant Farjaux fe trouvait par tout avec une activité lur- 
prenante , & l’on ctoit tout étonne de voir les palifiades 
replantées > & les brèches rétablies un moment apres le 
degat qu’y a voit fait le Canon des aîTiegcansjdontii faillit 
pluficurs rois à être emporté , aiantcu preiqueà tous mo- 
mens des loldats &: des ouvriers tuez ou bleflcz à les 
côtés. Lefoirdu i y du mois les Bourgeois montèrent ia 
garde de la Maifon de ville pour empêcher les dei ordres» 
Ôcremedier aux incendies. Ils foudroient leurs fatigues 
& la ruine de leurs maifons avec beaucoup de patience; 
& les peines qu’ils voioient prendre à Farjaux pour leur 
confervation les animant autant que les foldats,iis lui ren- 
dirent la confiance que fon avarice lui avoit fait perdre a- 
vant le fiége. 

Sur la fin du 24 de Juin > vers dix ou onze heures du 
foir , trois cens Grenadiers fuivis de la première compa- 
gnie des Moufquetaircs , attaquèrent la contr’efcarpe de 
la porte de l ongres avec les quatre bataillons du Regle- 
ment du Roi qui avoient le Comte de Mantbropi à leur 
tete, 8c où le Due de Monmouth fe trouva en perfon- 
ne. C'etoient tous jeunes gens pleins de feu, aufqucîs 
Farjaux oppofa l’elite de la garnifon , & quantité de bra- 
ves Volontaires qui s’étoient jettez dans la Place au com- 
mencement du fiege. Le combat fut très-fanglant , oC 
fort long-tcms opiniâtré, jufquhl ce que les affiegez aiant 
perdu un grând nombre de leurs OHiciers , ils furent 
obligez de plier & d’abandonner la demi -lune avancée. 
Farjaux qui s'êtoit tenu vis-à-vis delà porte de Tongrcs 
pour veiller à cette aètion mémorable , voiant le grand 
carnage des liens , y envoia le Marquis de 
avec fon Régiment. Celui-ci trouvant la demi-lune 
occupée par les ennemis les chargea vigoureufement» 
£c lit cçmmcncer un combat auiïi rude que le pre- 
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micr. Le Major de fon Régiment nommé Gm y fut tue , 
deux de Tes Capitaines qui étoient le Comte de l'Va- 
rauXt chef de la maifon de Metode, & le Baron de Spran^ 
y furent mortellement blertcz. Les François furent o- 
bligez de lâcher prifepour un tems , mais le trouvant a- 
nimez par l’exemple &z par les reproches du Comte de 
Montbron, ils regagnèrent la demi-lune l’épée à la main , 
& pouflerent toute l’Infanterie Hollandoife vers la petite 
rivière du Jar. Farjaux s’en étant apperçu > y envoya le 
Sieur dé Bou-Bernard avec ce qu’il pût rama lier de gens 
pour les obliger à tenir ferme. Mais Bois-Bernard fut 
fait priforinicr. Ses gens lâchèrent le pied > abandon- 
nèrent leur retranchement» & fe retirèrent vers la Vil- 
le. Farjaux animé d’un généreux dépit alla fe mettre 
à leur tête l’épée à la main pour les faire retourner: Sc 
les rcmena devant la demi-lune , où il fit livrer un qua- 
trième combat pour tâcher delà reprendre. 11 s’y com- 
porta plutôt en foldat defefpere qa’cn fage Capû- 
taine: mais n’aiant pu venir à bout de fon entrepri- 
fe, il voulut fauver ce qui lui reftoit de fes gens, & 
les alla p’accr dans d’autres portes. 

* Pendant ce tcms-là le Régiment de ce Gouverneur 
ctoit à l’autre attaque avec le Major des.Italicns en un ba- 
ftion enterré , Sc aux deux pointes de la contr’efcarpo 
qui couvroit l’ouvrage à corne. C’étoit le Comte de 
Montai ,qui commandoit cette attaque du côté des af- 
fiegeansavec la fécondé compagnie des Moufquetaircs > 
& autant de grenadiers & de bataillons qu’à celle delà 
porte de Tongres. Le Prince de Sulms accourut avec 
fon Régiment fi à propos qu’il fauva la contr’efearpe. 
31 fe fit dans cette attaque autant de coups merveil- 
leux & de prodiges de valeur qne dans l’autre. Mais 
l’obfcuritc de la nuit empêcha qu’on ne lespult difccr- 
ner pour la plupart , & l’on ne pût reconnoltre fes 
•morts & fes blcfiez qu’au jour du lendemain. Le Roi 
fie» faire encore la même nuit une troifiéme attaque 
du côté de Wick , où il y eut beaucoup de monde 
tué de l’un & de l’autre parti. Depuis plufieurs fiécles 
pa ne fç foqvenoit pas d’ayoir vu une nuit fi remarquable. 

Le 
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Le Roi foûjours debout Se toujours prefent, confïdc- 
roit tout ce qui fe paiToit de la montagne de Saint Pierre , 
lieu très-propre pour faire voir les dilicrcntcs attaques» 

& diftinguer les corps d»ccux qui le ü^naloicnt le plus. U 
pafloitainlt ics 4 nuits durant le ficge , a faire exécuter fes 
• ordres depuis dix heures du loir jufqu’i trois du ma- 
tin ; apres , il ordonnoi; tout ce qu’il croioit ncccf- 
faire pour l’attaque de la Place jufqu'à cinq heures ; 
enfuitc il alloit repofer jufqu’à Ion diner : au fortir 
de table il montoit à cheval pour faire le tour des li- 
gnes 8c vifiter les quartiers. De forte qu’il éroit'moins é- 
tonnant que les François voiant de li grands exemples, 
parurent liardens à bien faire, 8t méprifaifent fi opiniâ- 
trement les dangers 8c ia mort. Ces exemples d’un Prin- 
ce ennemi agifioient même furies a fliegez. : & lorfqu’on 
voulut blâmer F arjaux de. s'être trop expofé, 8c d’avoir 
hazardé fa vie en trop Je rencontres , iln’allegua pour fa 
juftification, que l’ ah] et d'un grand Roi qui s'éioit pre fente 
toujours nftorteux àfesjeuxt animant continuellement les • 
fient par fa preCencr.** » 

Farjaux refolu de faire un effort le jour qui fuivoit 
cette lamcufc nuit , four reprendre les travaux qu’il 
venoit de perdre, fît jouer deux mines qu’il avoir fait 
faire fous la demi-lrnequo les ennemis occupaient. Voiant 
qu’elles avoient euafièz d’elhct pour obliger ceux qu’elles 
ne firent point fauter à fe retirer fur la pointe de la demi- 
lunequ’ils avoient retranchée, il fit avancer ceux de la 
tranchée, 8c marcha devant euxl’cpéeà la main contre 
les Moufquetaircs commandez par le Comte d’ /Irt.ignan. 

La demi-lune lut prife 8c reprife par trois fois, & el- 
le demeura pendant prés d’une heure aux afiiégez avec 
toute la contr’efearpe Le Duc de Mcnmouth qui avoit * 
été chargé de cette attaque en qualité de Lieutenant-Gé- * 
néral de la tranchée pour ce jour, & qui s’y étoit extrême- 
ment diftingué , aiant refolu d’y périr oiuj’en fortir à fon 
honneur, demanda au Roi de nouvelles troupes , qui lui 
furent accordées. Les Moufquetaires en eurent de la ja- 
loufie , ils remontrèrent à fa Majcfté que c’étoit les perdrç 
de réputation que d’en commander d’autres à leur 
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Piace ; que s’il vouloir les renvoier à l’attaque , ilspro- 
metroicnt de reprendre l’ouvrage ou d’y mourir. Le 
Roi afflige de la perte du Comte d’Artagnan qui y avoit 
été tue, ne fe lai il a point fléchira leurs prières : 6 c pour 
laifler la gloire de cette aüionau Duc de Moumoutn , il 
le contenta de leur dire qu’il vouloit les confervcr pour u— 
ne nleilleure occalioni De forte que les gens comman- 
dez, marchèrent avec le Duc , & furent reçus d’abord af- 
lcz, rudement par Farjaux, qui les attendoit à la tête 
de fes gens, quoi que bleiTc d la jambe. Mais ils le for- 
cèrent apres lui avoir tue beaucoup de fon monde , & ils 
reprirent la demi-lune 6c la contr’efcarpe. Entre plufieurs 
Officiers qui y furent'tucz ducôtc des Hoilandois , il y 
eut 4 Capitaines que Farjaux avoir fait venir à cette atta- 
uc de 4Kcgimens diffcrens qui donnèrent des preuves 
’une valeur toute extraordinaire, & qui par une rencon- 
tre que l’on jugea dignede remarque , étoienttous 4 na- 
tifs de la petite Ville du T liicl en Gueldre. 

Les attaques fuivantes achevèrent de faire périr ou de 
mettre hors decombat les principaux Officiers de la gar- 
nifon, & la plus grande partie des fubalternes, de forte 
qucFarjaux n’aiant plus perfonned envoier, trouva de- 
quoiexcufcr la paffion qu’il avoit de fe mettre toujours 
d la tête de ceux qui croient commandez. , & de défen- 
dre les travaux ou d’y rencontrer une mort glorieufe. 
Voiant l’ouvrage d corne pris par lesaffiegeans avec tous 
les dehors de la Ville, il voulut faire jouer une mine le 
vingt-fept du mois, comme il avoit fait la veille avec 
allez, de fucccs. Mais s’y étant pris avec trop de pré- 
cipitation , fes gens fautèrent au lieu de fes ennemis, ce 
qui le mit mal dans l’ciprit des habitans , qui tinrent 
diverfes aficmblces dés le lendemain pour l’obliger d 
fe rendre. La haute opinion qu’ils avoient de la clcèYicn- 
ce de Louis le Grand , & la protection qu’ils fça voient 
qu’il donnoit particulièrement d fes nouveaux Ai je ts , 
augmentoientôneore l’envie qu’ils avoient de changer 
(îc maître. Farjaux aiant eu connoifiincc de leurs re- 
lolutions , fe trouva fort embaraffé. La protçllarion 
qu’il fit de vouloir facrifier la vie pour leur confier- 
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vation» & l’aflïï rance qu’il leur donna d’un prompt fc- 
cours de la part du Prince d’Qrangc & du Comte de 
Montercy , n’eurent point de force lur leurs efprits. Les 
Ecclefiafiiques tX. les N’agillrats vu:ant augmenter le dan- 
ger par fesdclais , lui firent de nouvelles inftanccs, auf- 
quelles il n’eur point d egard. Cependant on mit le feu 
jufqu’à trois fois dans la Ville : &. les défiances augmen- 
tèrent de telle forte y qu’aiant peur de ceux du dedans 
autaptque de ceux du dehors > il demanda à capituler le 
50 du mois , qui ctoit le treiziéme de la tranchée ouver- 
te. Les conditions que le Roi lui accorda furent honora- 
bles pour la garnifon , qui lortit le Dimanche fécond jour 
de Juillet pour fe rendre à Bolleduc ; Ce avantagent fes 
aux habitans qui furent maintenus dans tous leurs privi- 
lèges. La garnifon ctoit diminuée des deux tiers. Il y 
avoit eu plus de trois mille hommes tuez , parmi lcfqucis 

s’etoit trouve un très-grand nombre d’Officiers. 

% 

CHAPITRE V. 

Mauvais fuçccs du Prince Maurice contre P Evoque 
de Munjter. 

L E Roi après avoir répare les fortifications de Ma- 
lt richt , auroit porte les armes fur les autres Villes 
du Brabant Holiandois , fi l’on n’eût eu foin d’y lâcher 
les éclufcs. Aiant appris que tout ctoit fous l’eau depuis 
Bolleduc jufqu’à Berg-op-zoom , il Ht changer les pre- 
mières routes qu’il avoir prelcrit-s à fon armée. Et com- 
me ccqui fc p a ÎTi > i r en Allemagne lui donnoit del’inquie- 
tude, il rcfolut de marcher vers h frontière » tant pour 
obliger ceux de Strasbourg à ne pas fâvortfer les armes 
de 1 es en nem ^ que pont le m ontrer en L or ram c ) on 
fa prefcncc était ncccfiairc. Il détacha le Marquis de Ro- 
chèfort pour aller prendrcl»Ville de Trêves, & punir 
l’Electeur qui avoit quitté fon parti pour celui de l'Em- 
pereur.* Il laiilà dans Malîricht 6coo hommes de pied , 8c 
4200 chevaux fous le Comte d’L (brades qui en fi ç 
fait Gouverneur, après quoiil prit le chemin de Nan-? 
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ci , tandis que le Vicomte de T urenne marcha contre les 
Allemans. # 

L'es Etats Généraux &!c Prince d’Orange délivrez de 
leurs appréhendons par l’éloignement du Koi &: de Ion 
armcc , & aiïûrez. de leurs inondations contre les entre- 
prifes du Prince de Condc & du Duc de Luxembourg, 
s’appliquèrent aux moiens de chafler l’Evêque de Mun- 
ftci des irontieres de Frife & d’Ower-HTel. Le . Prince 
J. Maurice de NaiTauaiant heureufement battu le fécond 
jour de Juillet une partie de fes troupes près de Srap- 
horft , où le Général Major Roji fut dangejreufcmcnt 
bleflc & fait prifonnicr , forma enfuite une entreprife 
contre la. petite Ville de Schwartz-lluys qu’il pou voit 
enlever par fuprife. Mais le grand appareil des chofes 
neceflaires à fondeflein fervit a le faire avorter. Il donna 
le loifir à la garnifon de fe reconnoîtrc ; & de faire venir 
du fecoursde Haflfeit , de Campen & de Zwol. La r u le 
n’aiant pu réiiffir , il voulut y emploier la force , & fit 
attaquer la Place par mer & par terre. Mais les aflïégcz 
lui firent fi grand feu de leur canon & de leurs grenades , 
qu'il fut obligé de reculer. Il Bit enluite beaucoup plus 
maltraité par les François qu’on avoit détachez des Re- 

gtmens âc Chamilli ,“de Sault & de Bourgogne, qui 
forcèrent lequartier du Colonel Gr'vm , taillerenten pié- 
ces les troupes qui voulurent loûtenir le combat , & obli- 
* gèrent le Prince à une retraite précipitée après avoir per- 
du beaucoup de monde. 

( a ) Cet cchec fut en quelque forte reparc par les fuc- 
ccsdeRabenhanpt contre les Munfteriens. Il y avoit 
long -tenus qu’il tenoit le Fort neuf bloqué pour empê- 
cher la garnifon de frire fes courfes ordinaires. Mais vou- 
lant délivrer le pais des incommodités de ce porte avant 
le retour de l’Evêque, qui fe preparoit à venir reprendre 
Coev. rden , il fc rendit devant la Place le 2 idc Juillet, 
qui étolt le lendemain de laWifgrace arrivée au Prince 
J. Maurice devant Schwartz-fluys. Il convertit auffi- . 
tôt le bloéus en un fiége régulier , & fit attaquer la Place 
- avec fix pièces de canon ik quatre mortiers. L’Evêque 

fça- 

(a) Pr'tfede Niew-fihaus, •. 
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fçachant de quelle importance lui etoit fa confcrvation » 
tacha d’y faire entrer un renfort de mille hommes. Mais 
Rabenhaupt étant allé au devant d’eux, les délit entiè- 
rement. L’Eveque fans fe rebuter détacha ce qu'il put 
de toutes fes garnirons, & Ht un corps de cinq mille 
hommes, qu’il envoia fous ia conduite du Colonel Na- 
gel , du Comte de S. Paul , &c du Colonel H r^r/. Usât' 
taquerent avec beaucoup d’impetuofite 1 un des quartiers 
des alli’geans, qui loûtinrcnt leur effort li vaillamment, 
qu’il n’y eut que !a nuit qui pût garantir ce renfort d'une 
entière défaite. Le lendemain, qui etoit ie to de Juil- 
let , les Munfteriens s’etant rallier , retournèrent à la 
charge avccaulti peu de fucces. Ils y perdirent les Colo- 
nels Wedel & , deux LieutcnansColonc.s , ,'eux 

Majors , & dix huit Capitaines , de ils eu.ent quatre 
cens hommes tant morts que biciTez. Rabenhaupt n’ai- 
ant plus que le Fort entête, le battit fans relâche , & 
le prclfa fi vivement, qu’il s’en rendit enhn le maître. 
Le Commandant Nttzavu , & quatre cens hommes de la 
garnifon furent fait prifonniers de guerre avec tous les 
Officiers, & les Hollandois profitèrent de l’argent 6 c des 
munitions qu’ils y trouvèrent en abondance. 

( a ) Cette perte fut trcs-fenlible à i’Evcque de M im- 
iter , dont les efperances avoient etc relevées par ie mau- 
vais fucces de l'entreprifc du Prince J. Maurice fur 
Schwartx-fluys , 8 c d'une autrcqu’il avoir encore cûc 
depuis fur Stccnwick. Il Ht de grandes exactions dans 
les villes de nouvelle conquête pour réparer fes pertes , 8 c 
faire de nouvelles levées de troupes. Au commencement 
du mois d’Août il alfcmbla unearmcc de fept mille hom- 
mes entre H a (Tel t 8 c Zwol, 8 c il reçut pour la grolfir 
deux mille chevaux & quatre mille fantaflins que lui en- 
voia le Prince de Conde , auquel il ht accroire qu’il avoit 
de grands deffeins. Mais au lieu d’cmploier de li bonnes 
troupes à reprendre Coevordcn, il les mena aux envi- 
rons de Stccnwick , Scieur Ht ravagcrHc pais de Drentc. 
Il s’avifaenfuite de vouloir entrer dans la Frife, 2c il fc 
pourvut de tout ce qui etoit necelfairc pour afficgci^Hee- 

îcveca» 

( a ) Ravages de l'Eté jttt de Mn»Jler. 
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revcen, qu’il regardoit comme la clef du païs. Mais les 
Etats mirent rant de monde en campagne pour en garder 
les avenues , qu’il ne pût l’aborder. jUe forte que pour la 
décharge de fes chagrins, il ht dcfolcr le plat pais par 
les troupes, 8c brûler les maifons ou i! ne fc trouva rien 
à piller. Enfin ne rencontrant de tous cotez que des en- 
droits ruinez. , 8c convertis en deferts par les troupes a- 
mics 8c ennemies > 8c voiant que les Etats rompoient 
toutes fes indurés , ilrenvoia les François à Zutphen, 
à’Arnhem, ùDoe.sbourg; 8c les Munftericns à Zwol > à 
Stccnwick , £c dans les lieux voilins. Le Prince de 
Coude fut allez, mal farisfait.du mauvais ufage que ce 
Prélat avoit fait duiecotfrs qu'il lui avoit envoie: mais 
ne pouvant rien faire lui-même de fon côte tant que les 
Hollandois demeurcroient cachez fous leurs eaux, il fc 
retira à Grave pour tacher d’agir dans le Brabant. L’i- 
nondation lui rendit les Places de cette Province aufliin- 
acccfiibles que cchc du fonds de la Hollande : c’cft ce qui 
lui fit prend; e le parti de palier dans la Flandre, apres 
que l’Êfpagne fc fut declaree contre la France. 

CHAPITRE VI. 

Troifiéme combat naicil fans r Siftoire. 

L Es fiotesennemi.es aiant reparc les dommages qu’el- 
les s’etoient faits réciproquement aux deux eom- 
batsdu mois dejuin , fe trouèrent en état de remettre 
en mer fur la fin de } uillet. Il ne s’en étoit pas encore vu 
dcpiusbelle ni de plus nombrenfc que celle qui fortoit 
de la Tamile. Elle ctoit compofee de trente gros navires 
François, neulbrulots, quatre frégates, neuf barques 
longues , trois flûtes déchargé , 8c pluficurs autres ba- 
timens : les Anglois y avoient foixante gros navires , 
vingt-cinq brûlots ,* outre les frégates , les flûtes , les 
barques longues , 8c quarante autres vaiilcaux où l’on 
àvoit embarque des milices à part pour entreprendre 
üne décente fur les côtesde Hollande. De forte qu’elle 
faifoit en tout plus de deux cens cinquante voiles. S’é- 
tant 
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tant mifc en ordre de bataille le du mois, elle vint 
chercher celle de Hollande avec un vent favorable. Rui- 
ter qui avoir moiiillc devant Sehoncweld, Se qui croie 
inferieur à fes ennemis en nombre de vailkaux, voulut 
au moins prendre fur eux l’avantage du vent. Dansect- 
■: te vue il feva l’ancre le fécond jour d'Aout , Se prit la 

route d’Oftende , jufqu’àcequc ic vent s’etant tourne 
s defoncôré, il Ht mettre les voiles contre les ennemis. 

Le Prince Robert i’e voiant à une petite lieue d^s Hol- 
landais, Ht revirer fon arrière -garde lur eux , de la rit 
revenir enfuite , nefaifant ces mouvemens que pour les 
t attirer en haute mer. Mais Ruiter s’etant apperçu que 
c'étoit un piege qu’on lui tendoit pour donner lieu ail 
Comte de Schowber^ qui commandoit l’embarquement 
d(fs milices Angloifes défaire fa décente en Zclande , re- 
tourna promtement à Schoneweld pour défendre les co- 
tes. Les ennemis le fuivirent dans le dellcin de l’enga- 
ger au combat: n’en aiant pii venir à bout , ils le mon- 
trèrent le lendemain devant Scheweling , & s’étendi- 
rent jufqu’au Texel pour répandre la te.reur fur toutes 
les cotes de Hollande avant que de fe retirer. 

Ruiter aiant fait monter la Hôte à la vue de celle de 
fes ennemis le 23 d’Août , eut la joie de voir que le vent 
qui lui avoit etc contraire durant plus de quinze jours, 
palla de fon côte la nuit fuivantc. Pour ne point perdre 
cet avantage, il s’avança le lendemain à une lieue de la 
côttede Petten , & leur prcfenia la bataille à fept heures 
du matin. Aufli-tôtle Lieutenant-Amiral Banckcrt at- 
taqua le Comte d’iitrees qui tenoit l’avant-garde, Rui- 
ter alla contre le Prince Robert qui 3 Voit le corps de ba- 
taille , Se Tromp s’attacha à l’arriere-gardc que con- 
duifoir Spragh Amiral du Paviilonbleu des Anglois. Le ' 
fort du combat parut d’abord entre ces deux derniers. 
Sv/eers Vice-Amiral de Tromp , pouffa Kempthorn 
Vice-Amiral de Spragh avec tant de refôlution , qu’il ie 
' fit plier, Se le mit entièrement fous le vent. De forte 
que la plus grande partie de Pe Ica dre bleue Angloile s’é- 
tant détournée, Tromp Se Spragh fe canonpcrciu bord à 
b(#dl’cfpace de trois heures fans bouger de la place. Lrf 
• • vaiD 
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vaifleau de Spragh fut fi mal-traité, qu’il fut oblige de 
palier fur un autre. Kcmpthorn voiant que Tromp ta- 
choit d’aborder le vaifleau abandonné, où de le ruiner 
par un brûlot, revint fur lui avec quinze ou feize autres 
vaifleaux , l'environna, & l’engagea dans une fanglan- 
tc mêlee. T rosnp fe trouva fi fort endommagé à fon tour» 
qu’il lui fallut changer de vaifleau , & tranfportcr le pa- 
villon de fon efeadre. Mais il vint fondre enluite fur fon 
ennemi avec tant de farie , que de toute l’cfcadre bleue 
des Anglois , il ne fe trouva plus que 1 vaiiïeaux^juc 
montoientKempthorn Vice-Amiral , & Mylord d’Olfe 
ry Contr’Amiral , qui fuffent capables de faire refiftanec. 
Celui de Spragh fe trouvant tout percé decoups , il vou- 
lut fe tranfporter fur un troifieme. Mais la chaloupe dans 
laquelle il (émit pour y paficraiant été brilée d’un bou- 
let avant qu’il y fut arrivé , il tomba dans l'eau & fenoia 
avec beaucoup de fes gens. Toute 1 efeadre bleue hors 
quatre ou cinq vaiHeaux , fut defemparéc & mife hors dé 
combat ^ar Tromp , &le V ice- Amiral Kempthorn blef- 
fé > avec, plufieurs autres Officiers Anglois. L’efcadre 
de Tromp ne fut gueres moins maltraitée. Il y perdit 
fon Vice-Amiral S weers , qui fut tué combattant vail- 
lamment. ' % 

Le Prince Robert qui s’étoit vigoureufement battu 
contre Ruitcr , étant averti de l’accident funefte de 
Spragh , fe dégagea pour aller au fccours de l’cfcadrc 
bleue. Ruiter le fuivit pour ne pas abandonner Tromp: 
& quoi que la journée fuft bien avancée, le combat re- 
commença d’une maniéré fi vive & fi opiniâtrée de part 
& d’autre , que le jour finit avant qu’il y eut encore rien 
de décidé pour la victoire. Les Hollandois y perdirent le 
fieur Liefde Vice-Amiral du pavillon de Ruitcr , avec 
quelques autrcs'dc leurs plus braves Officiers. Le com- 
bat s etoit rallenti beaucoup plutôt entre les François 
qui compofoient Tefcadre blanche des Anglois fous le 
Comte d’Etrces , &des Zelandois qui faifoient l’arrie- 
rc-garde des Hollandois fous Banckert. Le fieur Marrel 
Contr’-Amiral de France , qui faifoit alors fonélion de 
Vice-Amiral, éut ordre du Comte d’Etrées de rcYijer 
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au Nord de Bauckcrt * tandis que lui&Icficur Dc'-sfr- 
tiens qui faifoic le Contre-Amiral > & gouvernoit la tfoi- 
fiéme divifïon, allèrent palier a travers lefcadrc d’E- 
ver tzen Vice- Amiral de Zelande. C’eft ce qu’ils exécute- 
ront avec beaucoup dchardiefle, faifant teu de la droite 
& de la gauche de leurs vaiireaux. Ils le canon nerent en- 
fuite pendant trois heures entières 9 étant écartez du 
corps de bataille de près de trois lieues. Banckert crai- 
'gnant l’iflue de ce combat particulier > fe Et jour defon 
canon > & facrifia quelques brûlots pour fe faire paffage 
& aller rejoindre Ruiter. Les François demeurèrent ain(î 
les maîtres du vent 9 qu’ils tâchèrent de conferver dans 
rcfperance de recommencer le combat le lendemain. 
La nuit venue chacun- fe retira 9 & chacun eut (î 
grand foin de cacher fes pertes*9 que les uns & les au- 
tres prétendirent avoir remporté l’avantage. Mais ce qui 
fait voir que les uns & les autres dévoient plutôt fere- 
connoître vaincus que de fe dire victorieux 9 c’eft que ni 
Ruiter» ni le Prince Robert ne voulurent pas revenir d 
la charge le lendemain comme le fouhaitoit le Comte 
d’Etrées. . 

Les Anglois voiarit que ce combat ne leur avoit pas 
produit tout l’avantage qu’ils s’en étoient promis 9 per- 
dirent l’envie de faire la dccente fur les côtes de Hollan- 
de. Les troupes deftinées àcettc expédition furent debar-^ 
quées à Yarmouth & rcnvoiccs dans leurs garnifons : le 
Comté de Schovnbcrg retourna a Londres. Le Rpi d’An- 
gleterre & les litats-Gcncraux reconnurent les fcrvices 
de leurs Officiers de Marine par diVerfes libéralités 9 8c 
remplirent les Places vacantes. Le Roi fit Jean Harmant 
Amiral de l’efcadre bleue â la place de Spragh 9' Mi- 
lord cî’Oflery fut fait Vice- Amiral de l efcadre rouge; 
6c Veart Holmes Contr’ Amiral de la bleue. Le Prince 
d’O.range fit De-Hacn Vice-Amiral d’Amfter.dam à la 
place de SweersjSc Engel Je Ruiter fils dé Michel Côntr’- 
Amiral* Guillaume Bajliacnfz fut ( fait Amiral du Nord 

f >ar le même Prince 9 & on lui donna pour Vice-Amiral 
c frère du Contr’* Amiral Ulug. Mais la faifon avancée 
ne permettant plus de fonger aux grandes executions * 
. %Q&lC'U r 4 - L l’erré 
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l’on defarma les flotes en Hollande comme en An- > 
gleterre. 

(a ) Cependant quelques grands préparatifs que l’on 
fift en Hollande pour en cquipper encore une plus puif- 
fante pour l’annec fuivante, les Etats tâchèrent d’inf- 
pircr des penfees de paix au Roi d'Angleterre. Comme 
les plaies des derniers combats croient encore trop récen- 
tes pour leur faire efpercr de rcüffir lî-tôt dans cette ne'- 
gociation j ils travaillèrent d’ailleurs à former leurs alli- 
ances avec l’Allemagne , l’Eipagne & les autres Pniflàn- 
ces de l’Europe, efpcrant que l’exemple de ces nations 
diipoferoit inlenfiblement Sa Majefté Britanique à ce 
qu’ils fouhaitoient d’elle. Les traitez qu’ils firent avec 
l’Empereur 6c avec le Roi Catholique furent conclus & 
lignez à la Haye le 30 d’Aoât, deux mens apres celui 
qu’ils avaient palfé avec le Duc de Lorraine. LfEmpe- 
reur leur promettoit 30000 hommes qui dévoient faire 
une piaffante diverlion fur le Rhin, pour l’entretien def- 
quels les Holhndois s’obligeoient à paier 45000 rifdales 
par mois jufqu’à la fin de la guerre. Le Roi d’Efpag. s’en- 
^gageoit à déclarer la guerre à la France: & les htats-Gé- 
ncraux s’obligeoient de leur côté à ne point faire la paix 
avec la France que premièrement le Roi d’Efpagne nefût 
remis en pofièflion de routcequeleRoiTres-Chrôtien 
avoit pris fur lui depuis la Paix des Pirenéesl’an 165 9. Ils 
promirent outre cela de ceder Maftricht avec toutes fes 
dépendances aux Elpagnols , & de ne faire ni paix ni 
trêve fans les y comprendre, & fans leur confçntcment. 
Mais quoi que ce traité les obligeât pour 2.5 ans , ils fe 
mocqucrent de toutes ces promeffes dés l’an 1678, & 
ils en uferent avec l’Efpagne à Nimegue , comme 
ils a voient fait trente ans auparavant à Munftcr avec 
la France. 

0 

( a ) Traitez de la Hollande avec l'Allemagne > /’ F/pa- 
gne cr U Lorraine, 
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CHAPITRE VII. 

Prife de Naerden par le Prince d'Orange. 

** » 

. • # , 

S Epuis que le Prince de Condé , contraint par 11 
maladie, & rebuté par l’inondation générale de la 
inde, avoit repaiTe la Mcufc pour fc retirer en Bra- 
bant avec Tes troupes ; il ne reftoit pluraux F rançois dans 
le cœur des Provinccs-Unies de forces fuffifantes pour 
faire aucune entreprife , ni même pour défendre leurs 
conquêtes. Ce fut pour lors que le Prince d'Orange crût 
que le tems de faire agir enfin l’armcc des Etats étoit ve- 
nu. Comme on étoit entièrement delivre de la crainte 

Î [u’on avoir eue d’une décente des Anglois dans le pais » 
c Prince fit revenir en fon camp de Raemfdonck les 
troupes qu’on avoit envoiées en Zélande pour garder la 
côte. Il fit fecrctement défiler des troupes vers Amftcr- 
dam & Muiden fans déclarer fon dellcin , mit bon ordre 
au retranchement & aux Forts qui fermoient le partage 
de toute la Province de Hollande aux François , depuis le 
Zuiderzéc iufqu’au Wahal : & pour ôter tout lieu dé 
foupçon au Duc de Luxembourg , il fit attaquer Bommcl 
au Nlidi d’Utrecht, entre le Wahal & la Meufe , parles 
vaiffeaux de Gorckum &de Louvcftein. Le Duc ctpiant 
que c’é toit tout de bon, vint jufqu’à Ticl avec 500O hom- 
tnespour fccourir Bommcl ou Grave. Auffi-tôt, le Prince 
ravi que cette rufe lui eût réüili , marcha vers Naêrden au 
Nord d’Utrecht furie Zuidcrzée. Il fit invertir la Ville le 
6 de Septembre pirFarjaux avec une partie de fa Cavale- 
rie: & la fij environner enfuite par le gros de fon armée 
qui étpit de 2 5000 hommes, avant que le Duc de Luxem- 
bourg eut eu le loifir de pourvoir à la fûretc. Aiant fait ve- 
nir le canon d’Amfterdam , il drerta quatregrolfes batte- 
riçs tant par terre que par eau : & la tranchée aiant été ou- 
verte d’abord , il commença à battre la ville avec une fu- 
rie qui ne difeontinua point jufqu’à la fin du fiege. Les 
alîicgez n’y purent répondre que trcs-foiblcmcnt , n’ai^ 
anr en tout que 19 pièces de canon dont la plupart 
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étoient démontées. C’eft ce qui donna aux aflxégcans la 
facilité d’avancer leurs tranchées , & de finir bien-tôt 
leurs lignes pour couper les voies ^ tout fecours . La 
garnifon qui étoit d’environ 2500 hommes fous le G ou- 
vernéur Du-Pas , fe voiant fuivie de fi près , mit des lan- 
ternes à la tour pour avertir celle d’Utrecht. Mais ce fut 
inutilement. Le Duc de Luxembourg ne pût faire autre 
chofe que d’envoier quelques partis pour reeonnoître 
l’armée des Etats. Le Lundi 11 du mois D. Franc/Jà ne 
d’Agôurto Colonel général de la Cavalerie Efpagnolc, 

& Commandant des troupes auxiliaires en Hollande» 
pi opofa au Prince de faire attaquer par differens endroits 
fa contr’efcarpe 8c le ravelin de la porte de Huyfer, 
afin d’empêcher les forties des afliégez. Son avis fut En- 
vi. Le Marquis de Wurgniei qui avoit alors la garde fut 
commandé pour faire l’attaque d’un côté » leRhingrave 
& le Colonel Palm potrr la faire de l’autre. Il s’y donna 
fur les onze heures du foir un combat que le courage 
des alfiégez rendit fort fanglant , & que leur opiniâtreté 
Et durer près de cinq heures , jufqu’à ce que les affiége- 
ans qui fnppléoient toujours de nouvelles troupes à la 
place de leurs morts » aj>rès avoir coupé les palliflades, 
devinrent enfin les maîtres de la contr-efcarpe , & 
du ravelin. On' fit enfuitc redoubler le canon des 
batteries contre la Place , & cependant l’on porta les 
fafeines & les autres chofes neceifaires pour remplir le 
folle 8c donner un alfaut général. Cet appareil fut caufe 
que ceux de la Ville qui apprehendoient encore plus les 
fuites funeftes de la divifion qui étoit entre les Suif- 
fes & les François que l’attaque des alfiégeans , de- 
mandèrent à capituler le 12 du mois, qui n’etoit que le 
cinquième de la tranchée ouverte. La garnifon fortit 
le lendemain fous d’honnêtes conditions, 8c fe retira à 
A rnhem , forte de plus de treize cens hommes , aiant peu 
dé malades & de blefiez , & biffant dans Nacrden 
des munitions de guerre & de bouche en grande abon- 
dance. Ce qui fit juger qu’une fi prompte reddition avoit 
’ eu quelque caufe étrangère, 8c qui fut caufe que l’on fit le «. 
procès au Gouverneur. Le Prince d’Orange y entra le 14, 
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y établit le Comte de Koningfmarck Gouverneur > &Ie 
Colonel Siochtym Commandant de la Place. 

• (<0 On fit en Hollande pour la prife de Naerden des 

réjouïflances aulli grandes que celles qu’on avoit faites en 
France pour celle de Mallricht. Ce ne fut pas fans raifon* 
puifquc cette conquête fervit a raflïircr la Hollande ; 8c 
que depuis ce tems-là la Fortune n’a celle de la favori- 
ler > aiant fait paflVr les horreurs de la guerre du fonds 
des Provinces- Unies dans celui des Pais-bas Catholiques 
par l’imprudence que les Efpagnols eurent de fe déclarer 
contre la France. On croioit que l’effort de l’armee des 
Etats St de leurs alliez dut tomber enfuitc fur le Vclaw > 
mais les troupes Efpagnoles eurent ordre d’aller en Bra- 
bant > où clics furent bicn-tôt fuivics de celles du pais que 
le Prince envoia pour y former un grand corps d’armée. 
Son Aîtcflc que les Minières de l’Empereur Sa duRci 
d’Efpagne commencèrent alors à furnommer Rohile % 
s’y tranfporta àufli lur la fin du mois. Elle fut reçue dans 
Anvers & dans les autres lieux de l’obeiffancc El'pagnolc 
avec tous les honneurs imaginables * & après de grandes 
conférences avec le Comte de Monterey, elle alla join- 
dre foo armée avec celle d’Efpagne a Hercntals > d’où 
elle partit le feiziéme d’Octobrc pour marcher vers 
lé Rhin. Ces deux corps d’armée réunis , failant vingt- 
cinq mille hommes > enticrent fur les terres de Juliers <Sc 
de Cologne , où après quelques ravages, le Prin-. 
cc d’Orangc n’aiant ofc s'arrêter devant le Châ- 
teau de Brciiil , lieu de la refidenee de l’Elccïcur qui 
avoit une garnifon Françoifc , il prit la route de Bonn 
pour en faire le fiége conjointement avec l’armce Impé- 
riale que commandoit Montecuculi. 

( h ) l’Efpagnc leva enfin le mafque après de longues 
irrefolutions : & pour exécuter fon traité du trentième * 
jour d’Aout avec les Etats Généraux ,. elle déclara la 
guerre à la France par un Edit du Comte de Monterey f 
publié le 16 d’O&obre , jour du départ des deux armées 

L 3 Con- 

( a ) Ce Prince marche vers le Rhin avec lesHollandois 
W les Efpagnols. ' 

(b ) La guerre de Hollande pajjc en Flandre. 
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Confédérées fous le Prince d’Orange. Cette Déclaration 
donna lieu à celle du Roi Très-Chrétien qui parut trois 
jours après :& l’on vidauffi-tôt la Flandre 8c le Hainau 
cxpofezauxcourfes8cauxhoftilitez des deux nouveaux 
ennemis. 

(a) Le Prince d’Orangc continuant fa marche vers le 
Rhin, fit fommer fur fa route la petite ville de Rhinbach, 
Elle lui refufa fes portes , 8c quoi qu’elle fut fans fortifica- 
tions 8c fanîiautre défenfc que celle des bras de fes habi- 
tans, parmi lefquels il y avoit beaucoup de païfàns du pais 
de Clc ves , elle fc mit en devoir de refifter a une puiflàntc 
armée. Le Prince irrité la fit canonner 8c prendre d’af- 
faut le 2 jour de Novembre. On tua tous ceux qui furent 
trouvez en armes dans la ville : &le Bourguemaître qui a- 
Voit été caufc de cette réfîftance fut pendu. Deux jou rs a- 
pres, les armées Impériale, Efpagnole 8c Hollandoife fo 
joignirent, 8c formèrent ensemble le (iége de Bonn que le 
Marquis el 9 Afj'eniar^ qui conduifoit les EÎpagnols, a! la in- 
vertir avec fa Cavalerie par ordre du Prince d’Orange. 
Cette vil !c dependoit de l'Archevêché de Cologne , Sc é- 
toit le lieu de la réfïdcncc ordinaire de l’Elctieur. Elle a- 
voit une garnifon de plus de quinze cens hommes de trou- 
pes prefquc toutes Françoifes fous le Gouverneur Réveil- 
lon , 8c le G éné* al Lanuber ç qui en étoit le Gouverneur 
pour rElc£tcur:8c quoi que dés le fécond jour du fiégç cl- 
ic fe vît environnée déplus de cinquante mille hommes , 
elle ne lairta pas de recevoir par une adrefle toute particu* 
liére un petit renfort de cent dragons F rançois,que le Ma- 
réchal de Humiércs ( «1) détache de l’armce que le Prince 
de Condé avoit en Flandres, lui envoia fous le ficur de Sïl- 
veftre. Mais elle n’avoit pas desfoflcz , 8c fes fortifications 
n’étoient pas achevées. La tranchée fut ouverte dés 
le meme jou~, 8c les batteries étant prêtes dés le 
lendemain, le Prince d’Orange 8c Montccuculi firent fou- 
droier la ville de toutes parts. Les aflîégez firent trois 
fortics vi^oureufes ou ils tuèrent beaucoup de mon- 

* * ' 0 « * * 1 
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(a) Prifcde Bonn bar les Holl an donnes AlUmans les 

Efbaynols,* 

(b) Louis de Crevanf* , 
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dc. % Le 9 du mois les aflicgcans jetteront un nombre 
infini & prodigieux de grenades qui firent de grands . 
defordres dans la ville. Les travaux étant avancez, juf- 

Î iu’auprès dufofïc, onrefolutle n de faire une attaque 
iir la demi -lune qui étoit devant la porte deCologncpen- 
dant que l’on continuoit fans ceffc le g-ani feu du canon 
depuis quatre jours. Le Comte de •Schtil.vA Hfpagnol 
fut commandé pour faire cette attaque: mais il hit fi mal 
reçu par les François , qui avaient la gnrde de ce po- 
rte, qu’il y perdit prefquc tour fon Régiment Se beau- 
coup d’autre monde. Ii y fut tué lui même avec plu- 
sieurs braves Officirs, dont îc plus remarquable fut Je 
le Comte de Koninglmarck Général de l’infanterie Hol- 
landoifc, Sc-nouvcau Gouverneur de Naerden , qui vou- 
lut proterter devant le Prinfce d’Orange avant que de 
mourir contre ceux qui l’accufoi nt d avoir lâchement 
abanbandanne BoJcgravc &c Sv/ammerdam dans le 
tems t de leur faccagement par le Duc de Luxem- 
bourg. . 

Après cela on fit tirer contre les baftions avec beau- 
coup de fureur , & l’on prépara trois mines pour les 
faire fauter le lendemain, & donner enfuite l’artaut ge- 
neral. Montccuculi voulut fommer auparavant lagarnifon 
de lui remettre la ville pour lui épargner les dernières 
extremitez. Il fit fi bien par fes promefïes Sc parles me- 
naces que les afîîcgczàqui la mccheavoit manque batti- 
rent la chamade le lendemain. La garnifon qui étoit en- 
core de plus de treize cens hommes fortit le îS fous 
d’honorables conditions pour fe retirer à Nuyts avec t 
une cfcortè de cinq cens cuirafîiers. Le Prince d’O- 
range fut vifité deux jours après dans fon camp par 
les Députez des Etats- Généraux devant icfquels il fit la 
montre de toute l'armée, qui fe trouva encore forte de 
plu$. de quarante-huit mille hommes. Il revint enfuï- 
te fort glorieux d’une expédition quireparoit en quel- 
que forte la hontede ccllcqu’il avoit entreprife l’année 
precedente contre Cbarleroi , oc qui aflûroit la com- 
munication des forces dcJ Hmpire avec celle de Hollan- , 
deScdEfpaghc contre l’enuemi commun, par la liber- 
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fur le 


Le Roi abandonne fes conquêts tn Hollande. 

**• * 

L E «roi Très-Chrétien n’avoir prcfque plus de trou- 
pesdans les Provinces-Unies , hors les garni Tons dc$ 
Places qui avoient épuifé d’abord fon arméerde forte qu’il 
aie i;cftoit point quat re-mil le hommes au Duc de Luxem- 
bourg après le détachement que le Prince de Condc 
lui avoit fait envoier au Maréchal d’Humiéres.* Cet- 
te difette de monde jointe a l’inondation continuelle 
du pais 8c la prife de Naerden > mettoit ce Duc 
hors d’état de faire aucune entreprife nouvelle. Outre 
ecs confédérations l’engagement où le Roi fe voioit de 
tranfporter la guerre en Flandres 8c en Allemagne par 
l’artifice avec lequel les Hollandois s étoient déchargez 
de ce fardeau , fur leurs Alliez, > le fit refoudre enfin a 
exécuter le defièin qu’il avoit pris d’abandonner la plus 
grande partie de fes conquêtes. Il en voia pour cei effet 
les ordres au Duc de Luxembourg 8c à l’Intendant in- 
continent après avoir déclaré la guerre à PEfpagne, avant 
que l’on eut connoiflance de la marche du Prince d’O- 
Vahge vers le Rhin* 8c de fes. defleins fur la ville de 
- Bonn. 

Le Duc commença l’exécution de ces ordrës par la 
• ville de Woerden , dont il fit retire* la garnifon 8c les 
munitions dés le fécond jour de Novembre. Il taxa en- 
fuite les habitans a 16000 florins pour la çonferyation 
* de leurs fortifications * 8c la compensation des chofes 
- que les François n’emportoient pas : 8c il emmena' 
des otages, pour a durer ce qui ne fe pût païer comp- 
tant. Le Comte de Waldeck que le Prince d’Orangc a- 
voit laiflé pour la garde du païs pendant fon abfence>n*cut 
pas plutôt appris la retraite des François qu’il y en v.ota 
Farjaux avec rrois ou quatre Régimens pour en prendre 
pqficfiiqn. Hardervvick fut abandonné le 4 du meme 
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mois > & Crevccœur fur la Meufcprcfqu’en meme tems* 
mais fans aucune taxe , parce que les fortifications en 
étoient démolies. Celle de Bommcl avoient coûte be- 
aucoup au Koi > 8c la Place étoit devenue de très- 
grande confideration depuis qu’elle etoit fous fon o- 
beifiance. C’cft ce qui porta le Gouverneur à prendre des 
otages pour la fomme de 36030 florins. Il les condu ifit à 
Grave 011 il avoir fait pafi'er le canon ÔC les autres muniti- 
ons dés le commencement du mois. 

Les préparatifs que fit le Duc de Luxembourg pour 
retirer la garnifun 8c tous les effets des F rançof de lu vil- 
le 8c de la provinccd’Urrecht furent beaucoup plus longs, 
& ils donnèrent lieu 1 de grands bruits , 8c à divers mou- 
rcmens qui fe firent dans le pais. Plusieurs ne purent diifi- 
mulerla joie qu’ils avoient de rentrer dans leur ancienne 
liberté. Maisd’aurrcs que îa prefencc des François avoir 
enrichis firent conr.oîtie publiquement le regret qu’ils 
avoient de leur départ. Les Catholiques furent les 
plus inconlolabies fur un changement fi fubit 8c fi 
pcit attendu : & il fc trouva anili plufieuis Proteftans 
charmez par les qualitcz héroïques de Louis le Giand» • 
qui publièrent que la domination Françoifeleur convenoit 
mieux que celle des Etats. Le Duc de Luxembourg 
8c l’Intendant taxèrent U Vilie i 450000 livres dont 
elle pa/a cent miile cens comptant, 8c donna des ota- 
ges pour Icrcftc. La lorrie des bagages 8c des fbldats de 
la garnifon commença des le troilicme jour dur mois > 
apres que le Confcil de guerre eut condamné le Gouver- 
neur deNacrden (.z) a garder prifon pcrpetiiei!c,8c k plu- 
part des Officiers qui avoient fervi fous lui à quitter 
leurs charges. Le Duc de Luxembourg en partit le quin- 
ze, laifiant le Maréchal d’Hnmiéres pour faire h fonction 
de Gouverneur jufijifi l’évacuation de la dernière Pla- 
ce du pais. Le refie fortit le vingt- trois avec le Maré- 
chal & !e Commandant Stouppeaufon des cloches, des 
trompettes , du tambour , apres avoir reçu tous les hon- 
neurs ëc lescivilitcz poiliblcs du Magiftrat 8c delà Bqur- 

L 5 . geoi- 

(a) // fut reliUhé l'annce 'Juivawe > GP n four ut vailUm* 
ment an fcïe de Graze, 
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geoifie. Les Etats de cette Province fe déchargèrent 
aufli-tôt du ferment qu’ils avoient fait de ne point 
élire le Prince d’Orange pour leur Gouverneur : 6c ils 
envoierent leurs Députez a la Haye pour reprendre leur 
ancienne fcancc dans PAfTemblée des Etats-Généraux, 
fur quoi on voulut délibérer avant que de la leur accor- 
der. Des l’après-midi le Miniftrc Gantman fit la prédi- 
cation dans la grande Eglife, où les François avoient 
fait dire la Meffè folcnneile le matin avant leur départ. 
Farjaux y arriva de Wocrden fur le foir avec trois Regi- 
mens , Sc fit changer les écharpes blanches en orangées. 
Le lendemain il entra encore d’autres troupes dans la 
Ville fous le Comte de Hoorn, qui exerça le Gouver- 
nement par provifion. Mais le Penfionnairc Fagel Scies 
Députez de Hollande 9 de Zélande, de Frifc& de Gro- 
ningue y étant arrivez le 25 fui pendirent le Gouverne- 
ment ie jourfuivant, & défendirent l’cxcrcicc de tou- 
tes fortes de charges , tant pour la police que pour la 
j 11 ftice, jufqu’ii ce que les affaires de la Généralité euffent 
cré terminées. Néanmoins pour ne point laifïer la Ville 
dans une fufpcnfion totale de Gouvernement pendant 
cetems-li, on y rétablit par provifion le Sieur de Ruys 
dans fa charge de Grand Bailly ; X/«r, Licchtenber g, 
CT- Beufecbem dans celles de Secrétaires de Police , de 
Jufhce , & des Etats ; 6c van dans celle de Trcfo- 

rier oc Receveur général de la.Provincc. Le Comte de 
Hoorn créa auili 8 Capitaines des Bourgeois , pour fa/re 
obferver le bon ordre dans la Ville* 

Amcsfort, Rhccnen, Wagheninguc , & Wijck-dc- 
Durftcde furent abandonnez prcfqu’en même tems: 
de forte que toute h Province d’ U trecht fe vid libre des 
girnifons Françoifes avant le retour du Prince d’Gran- 
ge en Hollande. Il vint auffi des ordres de la Courue 
France pour vuider les deux autres Provinces-Unics, 
& leur iailTer la liberté de rentrer dans la Généralité 
de la République de Hollande. Eîburg fur le Zuy- 
derzée fut abandonnée le fécond jour de Décembre, & en 
fut quitte pour x 2000 livres de taxe. Campen racheta fes 
fortifications que les François avoient.. commencé 
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de démolir avant que de déloger , & promit 80000 
francs, pour lcfqucls U Ville donna des otages au Mar- 
quis de Magalotti. Les Munltericns firent de grandes la- 
itances à Plntendant François pour avoir permillion d'y 
relier en garni fon. Mais on le leur refufa., 8c on leur fit 
entendre que le Roi devoit auffi faire abandonner bien-, 
tôt à l'Evêque de Munfter £c à l'Elcaeur de Cologne, 
toutes les Places de l'Ower-Iflèl où ils avoient garni Ion. 
Magalotti conduifit celle de Campen , & cciie de Har- 
tem ù Arnhcm , yù il arriva durant les Fêtes de Noël 
avec le canon Scies autres munitions de ces deux Places. 
Les Munfteriens reçurent bien-tôt de leur Evêque les 
ordres dont on leur avoir donne avis à Campen ; Sc ils 
abandonnèrent Steenwick6ç Mcppel peu de jours apres, 
à des conditions femblables à celles des François. 

Le Duc de Luxembourg forma un corps d'armcc de 
toutes ccs garnifons , cia laùjà une portion à G ave 6 c à 
Maftricht , où il s’avança , fans que ni le Comte de Horn 
quis’étoit pofté dans le Lar.gbftraat avec douze mille 
Hollandoispour aOùrcrle Branant; ni le Général Sportif 
qui s’etoie avancé avec la Cavalerie Allemande de l'au- 
tre côté, euflèntofé l’attaquer, ou lui rien faire perdre 
de fon butin. Comme il trainoit avec lui plus de trois 
mille chariots chaigez de riches dépouilles , la lenteur 
de fa marche donna lieu au Prince d’Onjnge 6 c au Comte 
de Montercy , de faire avancer les deux armées Efpagno- 
le 5 c Hollandoife près de Namur , avec du canon pour lui 
couper le palfage. Les deux armées , où croient en per- 
fonne le Prince d Orange, ÔC le Comte de Montcrey , Sc 
plufieurs autres grands Seigneurs p a lièrent la Mcufe le 
vingtième de Décembre pi es de Huy pour fe rendre à 
Marche en Famines , où elles dévoient joindre un g os 
détachement d’Allcmans. Le Duc de Luxembourg que 
les Holiandois & les Efpagnols s'etoient contentez do 
regarder jufqucs-là comme un homme de cœur, fit voir 
en cette occalion qu’il n’étoit pas moins homme de tête. 
Il trouva moicn de fatiguer les trois armées , & de con T 
ferver tout fon monde oc fes bagages. Il contraignit feu 
ennemis , quoi que cinq fois plus forts que lui , de fc rc 

tirer 
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tirer, & de lui lailTcr la chauflep de Charleroi , & les ri- 
vières libres pour retourner en France. Le Prinec d’O- 
range revint à la Haye le 9 de Janvier avec le Comte de 
Waideck, le Prince de Curland , le Comte de NaflauSc 
le Rhingrave : & il forma pendant tout l’Hiver de genc~ 
reufes refolutions pour la campagne prochaine. 

.CHAPITRE IX. 

\ ” 7 ‘ . 

v - , 

Let trois Provinces d'Utrecht , de GueJdres £?• d’Oiver - 
ljjel , font réunies à la Généralité, 

" 

L Es premières deliberations cjue prirent les Etats 
Généraux dans leur Aifemblce du commencement 
de l’annce 1674 regarejoient le rétablidèment des trois 
Provinces d’ U trecht , de G ueldres & d’Ower-Iflel dans 
l’union. La chofe aiant été aflèz débattue , puis com- 
muniquée au Prince d’Orange , ils donnèrent le Lundi 
vingt-neuf de Janvier une refolution favorable à ces Pro- 
vinces t & la confirmèrent le Vendredi fuivant. On 
leur accorda le meme rang de féance aux Etats Généraux 
que leurs Députés avoiént toujours tenu jufqu’cn 1672 
malgtc les conte dations que ceux deFrife & deGrorlin- 
gue excitèrent fur ce point. Comme celles de Gucldies & 
d’Qv/er-Hîel étoient encore fous la puiifance des Fran- 
çois & des’Munftcriens , iWut arrête que leurs Députés 
icroient admis , des qu’elles feroient libres, & qu’elles 
pourroient former leurs Etats. On ordonna aulü que 
toutes les terres & les Places qui leur avoient appartenu 
avant la guerre leur feroient reftituées , hormis la Souve- 
raineté des Places fur lefquelles la Province de Hollande 
& deWfcft Frife avoiHâit bâtir des Forts. Mais cetteSou- 
veraincté ne s’etendoit pas au dcl-ù des ramparts de ces 
Forts. On convint pareillement qu’il feroit permis à la 
Province de Hollandqfic de V cd-Frifc d’inonder pour fa 
défenfe les terres.de celle d’Utfccht comme les liennes, 
ii la necclfité l’v obligeoit. 

C«)Lq 
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i ■ (a) Le même jour qui étoit ic fécond de Février» 

■ \cs Etats de Hollande fur la propofiiion qui avoir etc 
r faite à l’Aflcmblcc du vingt-trois de Janvier par les Dé- 
putes de Harlem , rclolurcnt de rendic héréditaire li 
5 charge de Stathouder ou de Gouverneur, ôc cciics de 
Capitaine 6c d’Amiral General de leur Province en la 
perfonne do Prince d Orange. Ce qui fut îelfraint à fes 
enfans malez nez d*un [cguimc maiiage. Les Deputéy 
de ces Etats n’en demeurèrent pas là. Jls fc char gcicnÇ 
encore de faire en forte auprès exs Etats Generaux qu’il 
en fût d'e même de la charge de Capitaine & d’Amiral 
Général de la République de routes les lept Provinces* 
De forte que ce Prince à Page de vingt-trois ans le 
vid dans un plus haut point de gloire Se de puiflàncc que 
n'avoit fait aucun de fes Predcccfi'eurs. • 

( b ) Les Etats d*LJtrecht ne tardèrent pas à conférer 
; • le* Gouvernement de leur Province au Prince d’Oran- 
ge, après s’êtrfe relevez du ferment qu’ils avoient fait 
de n’y jamais confentir. Ce nouveau Gouverneur cm- 
ploia l'autorité que luidonnoit cette charge, pour rc-* 
former la Ville Se la Province, dont il changea tous les 
Officiers. Il établit huit Confeillcrs-El fis avec un Prefi- 
dent des Etats. Il nomma treize perfonnes pour repre- 
fenter le corps delà Noblcfle. Il compofa le Magiftrat,» 
& le Confeil de la Ville de quarante perfonnes , deux 
Bourgucmaîtres,& trente-huit Sénateurs ouConfeillcra* 
Apres quoi ildreffaun nouveau reglement, fuivant le- 
quel il fit arrêter que h Province d’Utrecht ferait gou- 
vernée à l’avenir. Après tous ces établi démens } le Pre~ 
fident des Etats qui étoit jean van Reede Sieur de Renf- 
woude , propofadans l’A fie râblée de déférer au Prince 
& à fes Dccendanslegitimes de ligne mafeuhne, lachar- 
ge héréditaire de Gou^ernéur, de Capitaine & d’Amiral 
Générai de la Prôvince d’Utrecht , comme venoit de 
faire la Province de Hollande & de WefKFrife. Ce qui 
. fut approuvé par tous les membres, 6c exécuté fans delai. 

< ' ! ' ÇO‘Cc 

( a ) Leschar^es d* Prince d'Orxng? J on? df durées hé- 
réditaire!. . 

(b) Renouvellement delà Provint? d'TJtrecht. 
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(a) Ce fut pendant que le Prince étoit occupé du re- 
nouvellement de la Province d’Utrecht , que le Roi 
Très-Chrctienfitvuider.celledeGueldres à tes troupes, 
ï-a Ville de Tiel avant que d'être remife aux Hollandois 
fut taxée i 22000 florins pour les fortifications que les 
François y a voient faites , & qu’ils n’avoient pas démo- 
lies. Zutphcn accorda pour les llennes , fie pour les au- 
tres chofes que les François y iaiilerent , la lommc de 
97000 livres ; Amhem 16000e outre 14000 pour le 
Gouvcrdcn: ; Nimcguc 55000 , -le haut & le bas Betaw 
autant; 8c le refte de la Province dcGueldre 80000 pour 
les autres Piaccs ou Forts aufquels le Roi avoit tait tra- 
vailler. Les François fortirent de tous ces lieux les 
deux derniers jours du mois d’Avril, apres avoir pris 
honnêtement congé de leurs hôtes qüi leur rendirent 
toutes fortes de civilités. Leurs girnifons s’étant join- 
tes repaflerent le Rhin près du Tol-huys où s’étoit fait le 
fameux paflage deux ans auparavant: ficelles fe raflem- 
blcrent avec leurs otages , leurs munitions 8c leurs ba- 
gages à Grave qui fut la lèulc Place avec Maftricht que 
le R,o\ voulut retenir de toutes tes conquêtes fur les Hol- 
landois. Le Fort de Sckein fut abandonné le premier 
jour de Mai, & l’Eleêfeur de Brandebourg du confente- 
ment de la F rance y fit entrer des troupes avant que d’en 
traiter avec les Etats.* Le fixiéme du même mois les 
• François quittèrent toùt le pais de Clé ves, 8c vniderent 
entièrement Emmcriçk , Rées, Wefcl , Burick qu’ils 
remirent à cet Electeur fui vaut l’accord que le' Vicomte 
de Turenncavoit pafle avec lui au nom au Roi l’année 
précédente. Rfiimberg & Nnyts furent abandon- 
nez à l’E c&cur de Cologne, l’un le 7 8c l’autre le 
9 de Mar. 

Le Maréchal de Bellefonets (&') & le Comte de Lor- 
geaiant raflemblé les garnifons delà Gueldrc, en firent 
un corps de 20600 hommes, outre les 4000 qu’ils laif- 
fe.ent dans Grave. Ils reconduifirent cette armée en 

F rance 

(a) Les Français quittent les Places de Gue! Are or de 
CJéves. 

( b ) Bernard dcGigauti 


Digitized by Google 


i 6;4 DF. HOLLANDE. 175 

France après l’avoir grollic tic* garnirons du pais de Cic- 
ves: & ils prirent d alfaut fur le chemin de Malhicnt » 
la ville d’Erckelens qui appartenoit aux Elpagnols, Se 
rabandonnerent apres l’avoir pillcc. Mais je d-iintcref- 
(èment que le Roi Trcs-Chrctien montra dans ic renon- 
cement qu’il fit ù fes conquêtes fur les Holiandois , n’em- 
pêcha pasqu’il ne fill prend, c la ville oc ic Chatcau d’O- 
range parle Comte de Grtgnan (a) fon Lieutenant en 
Provence, 


CHAPITRE X. 

Négociation de paix à Cologne rompue par /* enlève- 
ment du Prince Guillaume de I urjieniberg. • 

Q Uoi que la guerre parût s’allumer de plus en plus 
par les grands préparatifs que la Hollande ôc fes al- 
liez, faifoient contre la France, on ne ladfoit pas d’agir 
depuis long-tcms pour ménager une paix générait. 
Toutes les parties intereifées a voient accepté la média- 
tion du Roi de Suède , & l’on avoit choilr la ville de Co- 
logne pour le lieu du Congres des le mois de Mars de 
l’année precedente. Les Etats Généraux y avoient in- 
continent député avec la qualité de Plénipotentiaires les 
Sieurs de Beverning & dcRenlwoude pour la Province 
de Hollande, le Sieur d’Odick pour cclie de Zélande, 
le Sieur de Haren pour celle de Frife ,6c le Sieur Yibrants 
pour celle de Groningue. Le Duc de Cha unes , Meilleurs 
Courtin & Hart ! on y avoient été envoicz, par le Roi 
Tres-Chretien ; le Duede Sun de liant , les Sieurs jenl^ns 
& VFtlliamfon parle Roi d’Angleterre en la même qua- 
lité. L’Empereur avoit nomme pour fes Plénipotentiai- 
res le Comte de ConiniFeck > le Baron François de Lifo- 
la, 8c Jean Fri Ce her: la Reine d-’Elpagne l)om Emma- 
nuel de Lira 8c le Sieur Ouden-htyoen. L'Eleéleur de 
Brandebourg avoit envoié le Baron de Scheivtrin. Le 
Prince Guillaume de Furjlember ç frère de l’Hvêque de 
Strasbourg y afiîftoit pour l’Ele&cur de Cologne, &z le 
• £a- 

( a ) F. Adhemar de Monttil. 

é 
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Baron de Smifî»? pour l'Evêque de Munfter. Les Média- 
teurs cnvoicz du Roi de Suède, ctoient P. Sparre , le 
Comte Lrenjlein > le Comte Tôt 1 & le Comte de la 
Garde. 

Les conférences avoient etc fonvent interrompues , & 
le traite retarde par divers incidens , & par de nouvelles 
difficultés que ics Plénipotentiaires avoient fait naî- 
tre les uns apres les autres. Mais ce qui renverfa toutes 
les efpèrances de la paix, fut i’cnlevcment qui fc fit le 
14 de Février 1674 du Prince Guillaume de Furftemr. 
berg , qui eitaujourd’hui Cardinal de Evêque de Stras- 
bourg. Ce Frince revenant de vifitcr la Comteflc de la 
Marck pour fc retirer au Palais Electoral de Cologne, 
fut attaque par les Impériaux duRégiment que le Mar- 
quis de ûrana tenoit dans cette ville, Sc dans celle dé 
Bonn, & mené prifonnier à Vienne par ordre de l’Em- 
pereur, A la nouvelle de cette violence le Magiftrat de 
Cologne fit fermer les portes , mit en prifon la fentinel- 
le qui avoir laiffe palier le caroflc dans lequel on fit for- 
tir le Prince, & donna ordre d’arrêter fans diftinftion 
tous ceux qui avoient eu part à cette aftion , où il s’etoit 
fait une grande effufion de fang fuivi de la mort d’un 
très-grand nombre de perfonnes. Le Roi Très-Chré- 
tieaaiant appris que l’Empereur en étoit le premier au- 
teur , fit éclater Ion reffentiment tort haut : 6c ordonna 
à fes Ambafiadcurs de demander au Magiltrat de Colo- 
gne la réparation de l’injure faite au Prince Guillaume* 
en qui I on avoit violé le droit des gens £c;des AmbalTa- 
deurs , étant Plénipotentiaire del'Eledteur pour la paix. 
Le Magiftrat voulant donner toute la fati^faêfion pofli- 
bleauRoi, en voia des Députez à Bonn pour demander 
la rclfitution du Prince. Mais il fallut attendre la répon- 
fe de l’Empereur , auquel onenvoia le Comte de Rainaf'- 
que fur cette affaire. Les Médiateurs propoféren t un ac- 
commodement , par lequel l’Empereur remettroit le 
Prince Guillaume en liberté , a condition que le Roi de 
France accorderoit les pafteports neceflaires au Duc de 
Lorraine pour envoicr fes Miniftres au Congrès- de Co- 
logne. Mais le Roi irrité d’uac nouvelle violence que 

, corn- 


1(574- DÊ HOLLANDE. 17 1 

commirent les Impériaux dans Cologne contre la fure- 
té publique que l’on y avoit établie en pillant l'argent 
de F rance deftiné pour la garnifon de Nuits, rompit l’ Af- 
fcmblée & retira fes Ambalfadcurs , qui fortirent de 
Cologne le i j d’Avrilau grand dcplaifir des Plénipotcn- 

- tiaires de Hollande. 

(u) Cependant le traite particftlier delà Hollande i- 
vec l’Angleterre avoit été fi adroitement gouverné pen- 
dant l’Hiver, qu’il ctoit enfin parvenu à fa conclufion au 
milieu des préparatifs meme qui fc faifoient de part& * 
d’autre pour recommencer la guerre. Le Roi Charles IL 
avoit long-tems refifté aux propofitions qu’on lui avoit 

- faites d’exclurrc la France contre les engagemens qu’il a- 
voit pris avec elle. Mais l’humeur de fon peuple , les fol - 
lications de fon Parlement , & les pratiques des Miniftrcs 
etrangers , l’avoient enfin détermine à la paix particu- 

^ liérc vers la fin de l’année 1673. Ce qui l'embloit avoir 
intimide le plus ce Prince , étoit la rcfolution que l’Efpa- 
gne avoit prife de déclarer la guerre à l’Angleterre en fa- 
•> veur de la Hollande , comme elle avoit déjà fait à la 
France, & la crainte de perdre le commerce delà Medi- 
terranée , comme la guerre avec les Htats avoit déjà 
j fait perdre celui du Nord aux Anglois. Le Marquis de 
Frefna ( a ) Ambafladeur d’Efpagnc à Londres > avoit fi 
bien gagné les Membres du Parlement , que, quand il fut 
v aflemblé , il ne fit pas difficulté de déclarer au Roi que , 
j s’il lui accordoit ctesfubfides, c’étoit pour finir & non 
pour continuer la guerre avec la Hollande. De forte que 
le fecours d’argent que l’Angleterre rccevoitdclaFran- , 
ce , quoi que tres-conljdcrable , n’étant pas fuffifant tout 
-i, feul pour l’entretien de fes flotes , le Roi donna commif- 
lion au Chevalier Guillaume ‘Tnnple de drefler lesarti- 
i clés à Londres avec le Marquis de Frefio , qui avoit 
receu plein pouvoir des Etats-Généraux des Pais-bas 
unis pour entrer en négociation , £c traiter en leur nom. 

On rétablit en leur entier les traitez, de Breda de l’an 
“Tome If?. M 166 y . 

(a) Paix entre la Hollande cr /’ Angleterre , AVcxclu- 
fon Ai la France. 

\i (b-) PeAro Fernandez Ai Jovar y Vêla fus.- 
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1667 &de la Haye de l’an 1668. Lesdcux points fur les- 
quels il fe trouva plus de difficulté!. furent celui du 
pavillon > & celui des troupes Angloifes qui étoient 
au fervice de France , dont on demandoit le rappel. 
Comme le nombre de ces troupes ctoit réduit à tres- 

{ )eu de chofe, il fut aifé de fatisfairc lesHollandois , en 
es laiflant périr fans leur envoicr des recrues , & en per- 
mettant aux Etats-Généraux de lever autant de mon- 
de qu’ils voudroient en Angleterre. Pour l’autre point 
qui regardoit le pavillon, il fut réglé entièrement à l’a- 
vantage de la nation Angloifc. Le Traité fut figné à Weft- 
minfter le 19 de Février par les fix Commifiaires du Roi 
d’Angleterre , & par le Marquis de Frefno pour les Etats- 
Généraux. La paix après l’echange des ratifications , fut 
publiée à la Haye le 6 de Mars , 6c cette publication fut 
fuivie par toutes les Provinces-Unies d’acïions de grâces 
à Dieu , & de rcjouïflances extraordinaires. On n’y épar- 
gna rien pour honorer la nation Angloifc 6c le Prince 
d’Orange néveu du Roi: les profullons y furent fi gran- 
des , qu’on oublia prcfquc que l’on avoit encore la guerre 
à foûtenir contre la France. Mais les Erats avoient tant 
de confiance dans leurs forces maritimes , qu’ils ne fe 
promettoient rien moins que la conquête des côtes du 
Roiaumc dés qu’ils n’auroient plus les Anglois à com- 
battre. 

CHAPITRE XI. 

VtBoire des Hollandais fur les Anglois dans les Indes. 

L Es Etats n’eurent pas plutôt receu la ratification du 
Roi d’Angleterre, qu’ils lui envoicrent une centai- 
ne de pafieports pour les vaificaux Anglois qui pourroient 
rencontrer des Armateurs H ollandois avant l’expiration 
du tems limité. Ils dépêchèrent erv même tems dans 
les Indes 6 c dans i’Amerique pour faire ceffer toute 
hoftilité avec les Anglois. 

Les dernières nouvelles que l’on avoit reçûës des In- 
des donnoient avis d’un combat naval qui s’étoit 

livré 
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livre depuis peu entre les vaifleaux des deux nations. 
L’Amiral Riicklof van Goens aiant envoie treize vaille - 
tux de guerre avec quelques autres bâtimens de moin- 
dre grandeur à Mal'ulipatan l’un des principaux bu- 
reaux que les Hollandois eulTent dans les Indes ; ils fu- 
rent rencontrez à cinq ou fix lieues de la côte par dix 
vaifleaux Angloij qui eurent le courage de les attaquer. 
Le combat fut long & fanglant , mais il fc termina a l’a- 
vantage des Hollandois qui y perdirent leur Vice-Amiral 
Jean Fre % dertcl{i dés le commencement. La perte des 
Anglois fut beaucoup plus grande : les trois principaux 
de leurs vaifleaux furent pris , & aiant JailTe plus de 300 

f irifonniers entre les mains de leurs ennemis >ils reprirent 
a route de l’Angleterre avec les fept autres qui etoient 
fort maltraitez. 

(a ) Apres cette vi&oire , les Hollandois renforcez de 
matelots dt de foldats > vinrent au fecours du Roi de Gol- 
conde qui faifoit le flége de faint T home que le fleur de la 
Haye General des F rançois dans les Indes avoit pris l’an- 
nce precedente. Us raflèmblercnt toutes les milices 
des Places de Ceylandc de Coromandel pour ferrer la vil- 
le, & prelfer davantage le flége. Mais là valeur du fleur 
de la Haye l’aiant fait prolonger jufqu’aux rigueurs de la 
faifon , il les contraignit de le retirer. Ils revinrent 
l’année fui vante avec de nouvelles forces pour con- 
1 tinuer le flége qu’ils avoient change en blocus pendant 
toutl’Hivcr. Ils y paflerent encore plnfieurs mois, juf- 
qu’à ce que le fleur de la Haye manquant de monde, de 
munitions & de vivres , fut obligé de rendre la Place à la 
Compagnie des Indes après un flége de deux ans. Les 
Hollandois renouvelleront eufuite le traité d’alliance & . 
de commerce qu’ils avoient fait avec le Roi de Golconde, 
& aiant reçu les nouvelles de la paix conclue avec l’An- 
gleterre, ils ne s’appliquèrent plus qu’à bien vivre avec 
les Anglois dans les Indes, & à y ruiner le négoce des 
François. 

(b) La fortune aiant favorife les Hollandois dans la 

M z refti- 

(a) PrifedeS. Thomé p >r les HoHn dois fur lesprançois. 
( b ) Traitez de la Hollande avec l’Evêque de Mun(ler> 
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rcftitution inefperée que les François leur avoient faite 
de leurs villes, & dans laconclufiondu traité de Weft- 
minfter , ne les abandonna pas après dé fi beaux commcn- 
cemens. Ces deux évenemens joints aux menaces conti- 
nuelles de l’Empereur , & des autres alliez, des Etats Gé- 
néraux > firent tant d’imprcflîon fur PEvèque de Munf- 
ter, & fur l'Electeur de Cologne , que 1 * un §£ Faut rc ne 
longèrent plus qu’aux moiens de faire leur paix avec la 
Hollande. L’Eveque avant que de quitter le parti 
de la France, voulut profiter de ce qui reftoit de Fran- 
çois parmi fes troupes. Il a mafia 4000 chevaux au mois 
de Février, & les envoia faire le ravage dans la Province 
de Groningue malgré les incommodités de lafaifon& 
des lieux. Rabenhaupt pour délivrer le pais de cet- 
te nouvelle incurfion, prit les troupes deFrifc, &un 
gros détachement de la garnifon de ôroningue. Il entra 
dans le Comté de Benthem où il prit Nordhorn en peu de 
tems , & y laifia une garnifon de 1 6 cornettes , & de 6 en- 
feignes. Il pafia enfuite dans le Twent , où il prit encore 
quelques Places qu’il fortifia , & où il laifia auflî des gar- 
nifons. Il marchoit enfuite vers Nienhuys > lorfqu’ilap- 
prit que les troupes de l’Evcque avoient invefti Nord- 
horn , 8cmis en fuite un corps ae Hollandois qui étoit ac- 
couru au fecours de la Place. Il alla les attaquer durant la 
nuit du 5 d’Avril, & les aiant furprifes avant qu elles 
euflent eu avis de fa marche, il les mit en defordre : 6c 
après un combat de quelques heures, il les obligea de pren- 
dre Ja fuite , & délivra la Place. Il retourna enfuite contre 
Nienhuys qui fut pris au bout de deux jours avec le 
Château. Par ce moien les Hollandois fe virent â leur tour 
fur les terres de FEvéque de Munftcr : ce qui fit avancer 
la négociation du traite que ce Prélat avoit commencé a- 
vec les Etats-Généraux. Il fut conclu à Cologne le zz 
d’Avril par la médiation de Lifola & de Frifehcr Pléni- 
potentiaires de l’Empereur. Par les articles on fe promet- 
toirune paix ferrtie & perpétuelle entre les Etats & l’E- 
vêque > un oubli général de tout ce qui s’étoit pafie entre 
les deux parties depuis le traité de Cléves du 1 d ’Avril 
1 666 y que l’on rétabliffoit dans toute fa vigueur. L’Evc- 
\ ' que 


i 


1*74- DE HOLLANDE. 181 

que s’obligea de rendre aux Etats toutes les Placeiqu’il 
leur avoir prifes durant la guerre lans y rien démolir « 8c 
: fans en rien exiger. Il fe départit entièrement de l’allian- 

i ce du Roi Très-Chrétien pour fuivre les rclolutions pri-» 
ftsà laDiéte dcRatisbonnc touchant la garantie des Etat* 
de l’Empire. Lorfqu’enfuitc de la ratiiication du traite 
qui fe fit quinze jours après, il fallut que les Munftericns 
vuidaiTcnt Zwol , Haflelt , Schwartz-fluys , & les autres 
Places de l'Ower-iflcl . il s’éleva de grands murmures» 

& des plaintes de h part des Catholiques Romains qui 
faifoient un nombre conlldcrable dans toute cette Pro- 
vince. Les plus zclez d’entre eux s’étant imaginé qucDieu 
leur avoitenvoié les François de les Mun lierions pour les 
tirer de l'oppreffion où i’herefie les faillit gémir de- 
puis plus d’un ficelé , fe demandoient les uns aux au- 
tres, Quand viendroitdonc le régné de Jcfus-Chrift; 8c «« 
qui les 3 élivreroit du joug des Babyloniens? Puis fe Ha- “ 
tant du promt retour des François dans leur pais , non‘ c 
feulement ils s’obftinerent à ne vouloir pas céder leurs 
Eglifes aux Reformez; mais ils les menacèrent d’un trai- 
tement plus fevere que n’avoit etc le premier. Il n’y eut 
que le tems 8t la modération des Etats qui furent capa- 
bles d’adoucir ces efprits aigris , &de les remetne dans 
le devoir. 

( a ) La garnifon de l’Ele&eur de Cologne qui ctoit à 
Dcventer fous le Comte Kander-Lip > avoir abandonne 
la Place quinze jours auparavant , c’clt-à-dire le fécond 
du mois de Mai, moicnnant une rançon de 4:1000 rif- 
d aies qu’elle avoit exigée de la ville. Aiufi l’Ower- 
ifïel étant entièrement retourné fous la Généralité des 
Etats,le Prince d’Orangc y envoia desCommiffaires pour 
V renouvcllcr le Gouvernement , 8c changer les Magi- 
frats des villes. Apres quoi les Etats-Généraux ordonne- 
ent un jour de Fête qui fut le 6 de Juin, pour remercier 
_)ieu de l’heureufe réunion des fept Provinces , par des 
>riéres & des réjouùlances publiques. 

( b ) Cependant les Miniftres de l’Empereur prefloient ' 

M 3 toû- 

( a) Réunion des fept Provinces. 

( t» ) faix des Etats avec l'Eleiïeur dt Cologne. 
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toujours l’Elefteur de Cologne que l’enlevement du 
Prince Guillaume de Furftemberg fon Plénipotentiaire 
fait contre le droit des gens» fembloit devoir éloigner 
de tout accommodement. Il fut néanmoins ébranlé par 
l’exemple de l’Evêque de Munfter : & il fe laifla vaincre 
enfin aux inftancesde Lifo. a, & aux çonfiderations des 
ftatuts de l'Empire. Il fît fa paix avec les Etats , qui 
confirmèrent la ceffion que le Roi de France lui avoit 
fàitede la ville dcRhinberg» & renoncèrent aux droits 
&aux prétentions qu’ils pouvoient avoir fur cette Pla> 
ce depuis qu’elle leur avoit été livrée par l’Archevêque 
Gebhard Frufchcs , lorfqu’aiant renoncé à fon Elcftorat » 
il fe retira en Hollande pour époufer Aqnés de MansftlJ 
Chanoincffe de G qrisheim. On convint auffi qu’on ne lui 
demanderoit point compte des exactions qu’il avoit fai- 
tes ; mais que de fon côté il délivreroit fans rançon les 
otages qu’il retenoit » & qu’il abandonnerait gratuite- 
ment tout ce qui pouvoit lui refter de ce qui avoit été 
aux Hollandois avant la guerre. Le traite fut conclu le 1 j 
de Mai » & figné par les mêmes Médiateurs que celui de 
l’Evêque de Munfter. L’Empereur qui fe rendit garant 
de l’un & de l’autre traité avec le Roid’Efpagne, fom- 
jna les deux Prélats de fignalcr d’abord leur zeie pour 
les intérêts de l’Empire : fcc les engagea à lui donner tou- 
tes les troupes qu’ils avoient fur pied. En quoi ces 
Prélats fe diftinguerent du Roi d’Angleterre qui ne 
donnoit point de fccours aux Hollandois » nonob- 
ftant la nouvelle alliance qu'il avoit contrariée avec 
eux. * 

CHAPITRE XII. 

Les François prennent la Francbe-Cojnté , battent les 

Allemans, 

L Oiiis le Grand qui exeufa volontiers la condüitcdu 
Roi d’Angleterre , ne parut nullement étonné de 
celle des deux Prélats > dont l’inconftance lui étoit af- 
fçz comme, Cet abandonnaient de fes alliez, non plus 
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que la multiplication des ennemis qui l’environnoient 
de toutes parts, ne fit point changer l’ordre defesdef- 
feins : 6 c ne diminua rien de la grandeur de fes entre- 
prifes. Il entra au mois de Mai en Franche-Comté a- 
vcc unearmcc, après y avoir envoie des le mois de Fé- 
vrier l J hi lippes de Montant de Benac ‘Duc de Navati/es 9 
qui avoit pris Gray & quelques autres Places en deux fé- 
maincs detems. Il fe rendit maître en peu de jours de 
Befançon, de Dole, de Salins, §c finit pour la fécon- 
de fois la conquête entière de cette Province, qu’il a- 
voit rendue fix ans auparavant aux fcfpagnols parle traité 
d’Aix-la-Chapelle. La nouvelle d’une conquête fi prom- 
te & fi confidcrable , fut un coup de foudre pour l’Em- 
pereur , le Roi d’Efpagne, & les Erats-Géncraux, qui 
ne pouvoient comprendre que IcRoi déFrance pût rc- 
fifter feul à toutes les Puiilantes de l’Europe unies con- 
tre lui, loin de fuppofer qu’il dût avoir fur eux le moin- 
dre avantage II ne fut gucres moins heureux dans fes 
autres armées, que dans celle qU’il commandoit en per- 
fonne. Avant que de'fortir de la Franchfc-Comtc , il 
apprit que le Vicomte de Turcnnc, après avoir emporté 
la V iic de Sintzheim , dans le bas Palatindt en deux heu- 
res detems, étoit allé attaquer les Impériaux , les Lor- 
rains & les Saxons qui étoient avantageufement poftez 
derrière ccttc Ville fous la conduite du Duc de Lorraine 
6 c du Comrc de Caprara; 5c qu’il les avoit battus 5c chaf- 
fez de leurs poiles. 

(a) Le Prince de Condc qui conduifoit l’armce que le 
Roi avoit dans le Pais- bas arriva près de Maftricnt le 
18 de Mai, jouç auquel le Maréchal de Bellcfonds après 
avoir pris Erckelens £c Argcntcau avoit mis le fiége de- 
vant Navaigne. Le Prince s’y étant rendu apres l’ouvçr- 
ture de la tranchée , contraignit la Place de capituler le 
lz du mois , après quoi il prit la route de Charleroi pour 
y obfcrver les démarches des Hollandois & de leurs 
Alliez, & leur donner de l’inquiétude lur les villes de 
Mons&dc Namur.Lc Prince d’Orange aiant levé une ar- 

M 4 mee 

(a) Expéditions du Prince de Condc dans les Bais- 
sas. 
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picc de trente & un mille hommes , vint camper le zo 
de Mai à Duft'el en Brabant, tant pour fe joindre d 
l’armée F.fpagnole qui n’étoit gucres moins forte, que 
pour prendre les mefures de la campagne avec le Comte 
dcMontcrey. Il donna la charge de Général de l’Infante- 
rie Hollandoife au^Rhingrave , qui fc démit de celle de 
Colonel des gardes de Ion Altcffe entre les mains du 
Comte de Solms. 

(<i) Pendant que les armées Hollandoife & Efpagno- 
le attendoient celle des Impériaux pour agir enfemble 
contre le Prince de Condé, les Etats-Gcnéraux tâchoicnt 
de gagner le refte de l’Europe par leurs Ambaffadeurs. 
Pour fe foûtenir plus Purement contre la France ils fc 
fièrent par de nouveaux traitez avec lcursJAlliez , & fi- 
rent des ligues oftenfives & defenfives. Ils en paflerent 
unie zo de Juin à Zell avec les Ducs(&) de Brunfwick 
& de Lunebourg , où l’Empereur ÔC le Roi d’Efpagne en- 
voiérent aufii leurs AmbalTadeurs pour y être compris. 
Les Ducs ne prétendpient pas que cette alliance avec 
l’Empereur, l’Hfpagne, & la Hollande fût ofîenfive con- 
tre qui que ce pût être. Mais ils vouloicnt qu’elle fût dé r 
fenuve, tant contre Jes ennemis qui s’étoient déjà dé- 
clarez , que contre ceux qui pourroient venir enfuite , ou 
même nuire indire&ement aux Alliez. Us promirent un 
fecours de treize mille hommes , dont fix feroient entre- 
tenus à leurs dépens. Les Hollandois, les Efpagnols 8c les 
Impériaux s’engagèrent de leur cote à leur envoier un 
puifl'ant fecours, fi leur pais était attaque par les Suédois, 
fjqi commençoient à faire craindre quelque alliance avec 
la France depuis la rupture du congres de Cologne où ils 
çtoient Médiateurs. * 

Les Etats (généraux trouvèrent aufii le moicn de déta- 
cher l’Ele&eur de Brandebourg de l’alliance qu’il avoit 
çontrafféc l’année precedente avec la France, par un trai- 
té dontleDucdcNeubourg s’étoit rendu garant. L 'Em- 
pereur 8c le Roi d’Efpagne voulurent entrer dans toutes 
f les 

(a) Traitez nouveaux de HotL avec diverfes P urjjan- 
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les conventions de cette ligue, qui fut offenfive & défen- 
fîve contre tous les ennemis des Confédérée , & r^uifut 
lignée le premier jour de Juillet d Cologne-fur-Sprce. 
L'Elefteur promit de fournir aux Alliez feize mille 
hommes, dont la moitié devoir être entrenuë par le Roi 
d’Efpagnc , & les Etats-Gencraux des Provinccs-U- 
nies. 

Le traité que l’Empereur , le Roi d’Efpngne & les 
Etats-Généraux obtinrent du Roi de Dannemarck pour 
le faire entrer dans leur confédération fut pâlie à laHayc le 
10 de Juillet. L’alliance ne fut pas otfcnlive.lcRoi deDan- 
nemarck s’engagea feulement à fournir feize mille hom- 
mes pour la delenfc des Alliez lorfqu’ils feroient at- 
taquez. 

Toutes ces alliances que les Hollandois firent dans 
l’efpnce de trois fcmaincs avec le Roi de Dannemarck , 
l'Electeur de Hrandebourg ,& les Ducs de Brunfwick £c • 
de Lunebourg, donnèrent d’autant plus d’inquiétude aux 
Miniftres de la Cour de Stockh. 1 m que la Suède & toutes 
les terres d’Allemagne qui lui appartenoient fe trouvoient 
bridees par ces trois Puiffances. C’eft ce qui fit que l’Am- 
baflàdeur du Roi de Suède Edouard Ehrmftrin , l’un des 
Médiateurs de la paix que l’on vouloit traiter a Cologne , 
prefla les Etats-Géneraux dans leur Affcmblée de tra- 
vail 1er avec lui pour remettre les négociations lur lebu- 
reau. Ce qui n’eut point d’effet. , • 

{a) Le premier jour du mois fuivantfut mis au nom- 
bre des plus malheureux de cette année pour les accidens 
funeftes dont le Ciel affligea la Hollande, & plufîeurs 
autres endroits de l’Europe. 11 s’éleva fur le foir par 
toute la Hollande une tempête horrible , qui ne finit que 
le lendemain. Elle etoit mêlée de vents fi furieux , 
de grêle fi grolfe , de fi grands coups de tonnerre, & 
d 'éclairs fi extraordinaires, que l'on n’auroit pas cru 
que nôtre climat euft été capable d’en foufl rir de fem- 
blablc. Scs effets furent déplorables dans Amfferdam 
& fon voifinage. Elle y déracina plufîeurs arbres , 
dont clic emporta la plupart fort loin du lieu où ils 

M 5 . étaient 

C») ‘Trijîcs effets d'une tempeie en Holhnde. 
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ctoient plantez, Scelle en fendit d’autres parle milieu. 
Elle coula à fonds un grand nombre de vaiffeaux qui c- 
t oient dans le port ; elle enfonça plufieurs bateaux dans 
lés canaux; abattit diverfes maifons Sc moulins. Elle en- 
leva beaucoup, de perlonnes qu’elle précipita dans les 
eaux. Elle terrafïà tout le devant de la grande porté 

3 ui s’appelle de Harlem, 6c accabla beaucoup demon- 
e focs fes ruines. C’étoit un jour de prières publi- 
ques > de forte que plufieurs qui s’étoient allez pro- 
mener hors de la ville après le prêche , ne parurent 
plus depuis, 8c l’on ne put fçavoir ce qu’ils ctoient 
devenus. Dcsvaiflèaux du Texel, quelques-uns furent 
misàfec, 8c d’autres encore coulez à fonds, comme à 
Amftçrdam 8c dans plufieurs autres porjs des quatre Ami- 
rauté^. Mais le ravage qu’elle fit à Utrechtparut tout- 
. à-fait incomprehenfible. En moins d’un quart d’heure 
les toits de prefque toutes les maifons tombèrent par 
terreJLa grande Eglife qui ctoit l’ancienne Cathédrale fut 
ijlife en pièces ; les grands pilliers qui lafoutenoient fu- 
rent tournez pn colonnes torfes : parce qu’étant très-bien 
bâtis 5 & maftiquez d’un ciment fort dur , . ils réfifterent 
mieujc à la violence dé la foudre, 8c fouffrirent plutôt 
ce changement de figure que de rompre comme fit le refte 
de l’édifice* Les clochérs de cinq ou fix autres Eglifcs 
de la ville 8c la plupart de çeiix des villages voifins furent 
briferz ou renverfez. II y eut même peu de belles maifons 
à la campagne qui fuflfent épargnées:8t la fureur de la tenir 
pête pafla jufqu’aux Païs-bas Catholiques , en F rance & 
.ailleurs , laiffant fur les animaux, les édifices, 8c lesbiens 
de la terre, les marques les plus triftes delà colcre du 
Ciel.' ‘ 

* r 

C H. A P I T R E XIII, 

Combat de Seneff, 


L ’Armée Hollandoifequi et oit depuis dong-tems fans 
mouvement, décampa enfin le 16 de Juillet, 8c s’a- 
vança vers Louvain avec celle d’Efpagpe pour faire la 
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jon&ion des Impériaux qui venoienc fous la conduite du 
Comte de Souches. Elle fe fit fur la fin du mois, & a- 
prèsla revue , ces trois armées jointes cnfemble fe trou- 
vèrent fortes de près de 65000 hommes. Le Comte de 
Souches eut l’avant-garde , le Prince d’Orange le corps 
de bataille, &le Comte de Montcrey avec le Prince de 
V audemont l’arricre-garde. Ils marchèrent dans cet or- 
dre contre le Prince de Condé , qui fe voiant moins fort 
qu’eux de près de 20000 hommes , alla fe retrancher der- 
rière la rivière de Piéton. Le Princcd’Orangcfut d’avis 
que les trois armées allaffcnt le chercher pour l’attirer 
norsdefon pofte , & lui livrer le combat. Dans cet te rc- 
folution clics s'avancereut leyd’Aoùt de Nivelle ôc de 
Genap, où elles étoient campées jufqu’au village de Se- 
neff, fur les frontières du Brabant & du Haynau. Elles 

Î r paflerent le lendemain entier fans avoir fçù faire fortir 
e Prince de Condé : de forte que les Alliez defefperant 
de pouvoir le farter , refolurent de décamper le jour d’a- 
pres pour prendre la route de Marimont fit de Binch. La 
contenance de ce grand Capitaine rompit toutes les me- 
lures qu’ils avoient prilcs pour entrer en France par la 
Champagne. De forte que le Prince d’Orange déchu de 
cette clperance , réfolut de faire le liège de quelque Pla- 
ce çonfidérable , croiant que c’etoit l’unique moicn qui 
lui reftoit pour attirer les François au combat. Le Prince 
de Condc aiant fait obferver la marche des Alliez , ôcfça-. 
chantqu il fal'oit qu’ils palVailènt néceflairement par des 
défilez étroits, fit des en mins couverts de hayes , il rc— 
folut de couper leur armee. Dans cette vue il laifla paf- 
fer l’avant-garde où étoient les Allemans": fie une partit» 
du corps de bataille où ctoient les Hollandois» 8t il fit 
avancer la Maifon du Roi , dont l’aîle droite de fon armée 
étoit compofee. Voiapt qu’il ne reftoit plus que l’arrié- 
re-garde où ctoient les Efpagnols , avec un corps déta- 
ché de 4ooo<hevaux compofé de trois nations fous le 
Prince de'Vaudemont , pour couvrir leur marche, il la 
fit attaquer lorfqu’elle commcnçoit à défiler, par le Com- 
te de Montai , qui pafla fur le ventre aux troupes les plus 
proches» fie qui épouvanta de telle forte les plus avan- 
cées 1 
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cées, que fans fonger à fc joindre à l’avantgarde , clics 
fejctterentdans lTglife, & les maifons du village de 
Seneft, où clics croioient faire plus de rcfiftance. Elles 
abandonnèrent ainfi tous leurs équippages qui furent pil- 
lez, par les F rançois. Le Prince de V audemont aiant fâ it 
avertir le Prince d’Orange du danger où il fe trouvoif, 
& des • âcheux défilez où fa Cavalerie s’étoit embaraflee, 
il reçût incontinent trois gros bataillons que ce Prince 
lui envoia fous la conduite du jeune Prince Maurice de 
Naffan. La vue de ce renfort fit avancer les François» 
avec quelques petites pièces de campagne. Le Prince de 
Condé aiant donné ordre au Comte de Montai d’aller at- 
taquer l’Eglifc & le V illage de Seneff au travers des haies 
& des buifl'ons , ilfemit lui-même à la tête des gardes 
du corps avec les Ducs de Luxembourg & de Navailles > 
le Marquis de Rochefort & le Chevalier de FourilleSy & 
alla droit au corps de l’arricre garde des Alliez, qui é- 
toitcompoféc de trente bataillons , tant Efpagnols que 
Hollandois. Ceux qui s’étoient retranchez dans l’Eglife 
& les maifons de Senelf furent forcez & taillez en pièces: 
& le Prince fit faire une fi furieufe décharge fur les autres 
qui s’étoient rangez en bataille qu’il les mit en défordre , 
les rompit, en fit un très-grand carnage, prit le refte 
de leur bagage avec pluficurs drapeaux, & fit beaucoup 
de prifonniers de marque, parmi lefqucls fe trouvèrent 
le jeune Prince Maurice , & quatre ou cinq autres Prin- 
ces qui furent conduits à Paris. Ceux que le Prince d’O- 
range avoit détachez pour venir promtement au fecours 
tachèrent d’y remettre un peu d’ordre: mais les Efpa- 
gnols qui avoient été rompus fe renverlèrent fur les Hol- 
landois > & les mirent eux-mêmes dans un nouveau def- 
ordre, de forte que les François pourfuivant toujours 
leur pointe avec beaucoup de vigueur achevèrent leur 
déroute, tuerent ou prirent tous leurs Officiers avec 
leurs crandarts. Ce fuccésn’avoit pas coûté cent hom- 
mes aux François , au lieu que les Efpagnols & les Hol- 
landois y en avoient perdu plus de trois nulle, outre leurs 
équipages. 

Cet avantage auroit pu fatisfaire un autre General que 

. " - ’ le 
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le Prince de Condc. Mais il ne lut pas content d’une vi- 
&oirc qu’il croioit avoir eue à tiop bon marche : il en 
voulut une féconde plus éclatante 6 c plus decilive. Il 
crut que les Hollandois qu’il eftimoit les plus itiéchantes 
troupes de tout le corps des Aliict, ne .croient jamais 
ferme après la défaite entière des Elpagnols 6 c d’une 
grande partie de la Cavalerie des Etats des Provinccs- 
Unies. Il fi: avancer toute Ion armée , laquelle quoi- 
qu’cncore inferieure en nombre à celle des Alliez, ètoit 
compofcede biavcs Officiers; de foldats choifis , bien 
difeiplinez, préparez au combat par de longs exerci- 
ces, & animez par le bonheur continuel qui le.savoit ac- 
compagnez pendant les dçux dernières guerres. Cepen- 
dant le Prince d’Orange accouroit avec le relie du corps 
de bataille au fecours des Elpagnols & de fes troupes 

? ;u’il avoit détachées : mais il fut lui-meme arrête par les 
uiards qu'il ne pût faire tetourner ni par promefics, ni 
par reproches , ni par coups de canne 6 c d'epee. De for- 
te qu’aiant etc joint fur l'heure par les Allcmans que la 
nouvelle de la défaire de i’arriérc-gardc avoit fait revenir 
promtement fur leurs pas , lui et le Comte de Souches 
mirent toute l’armée en bataille derrière le village de S. 
Nicolas aux Bois , garnirent toutes les avenues , les buif- 
fons , les houblonnieres , les hayes 8 c les jardins d’Infan- 
terie 8 c de dragons, les hauteursSt les dchlcz de p!u- 
ficurs gros efeadrons de Cavalerie, 6 c mirent du canon 
fur le bord d’une ravine pour arrêter enfin les victorieux 
qui pourfuivoient de nouveau les fuiards. Le Prince de 
Conde, quoi que peu favorife par la fituation des lieux, 
ne laiifa point d’attaquer une armée fi commodément po- 
lice dans les jijdins : 6 c ce fut alors que commença ce fa- 
meux combat auquel il s’en trouve peu de fcmblabies en 
furie 6 c en opiniâtreté. Ce grand Capitaine y mit toute 
fon expérience 6 c tout fon courage en œuvre, 6 c il fit 
des efforts furprenans pour chafièr l’In r antcrie & er 
dragons des avenues qu’ils occupoicnt. Mais les Alitez 
aiant l’avantage des hayes au-deflus des François*, ils 
leur tuèrent une fi grande quantité de monde» que le 
champ de bataille fc trouva couvert de morts de parri 8 c 
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d'autre en fort peu de tems. Le Prince de Condé pre- 
voiant que cette journée lui feroit plus fanglantc que cel- 
les de Rocroi, de Fribourg, de Norlinguc, &dcLcns, j 
fc repentit bien tôt Je s’etre engagé ii Jcgercment dans 
un 11 grand péril. Mais l'affaire étant embarquée, il ne 
chercha plus que les moiens d’eft lortir heureufement , & 
il Ht avancer des troupes traichcs. Le Prince d’Orange 
" fit la même choie dés qu'il vidfes gens lâcher le pied. Le 4 
Prince de Condé s’etant mis â la tétc du troifiéme batail- 
. Ion des Gardes du corps, donna ordre au Chevalier de 
Fourillcs de s’avancer avec les 2 premiers bataillons, afin 
de pourfuivre l’Infanterie Hollandoife jufqu’i la hau- 
teur où les efeadrons ctoicntpoftezi pour la feeourir.Fou- 
rilles s'acquitta fi vaillamment de fa com million , qu*a- 
près avoir effuié le feu de la ntoufquetcric dont il fut dan- 
gereufement bleflc , il chargea la Cavalerie qui ctoit der^ , 

riere, & la fit branler malgré le courage & la prudence 
du Duc d cViUa-Hermofa (a) qui la conduifoit. Les 
affaires des Alliez, retombèrent alors dans un état aufïi tri- ■ 

fte , , & aufli dcfefperé que celui où clics s’étoient trou- 
„ vées le matin à Scneff.Le Prince dcCondé aiant remarqué | 
que ccs nouveaux fuïards Vcnoient fe joindre à la partie 
de l’Infanterie Hollandoife qui étoit poftéc fur la colline 
duFay, fit approcher le refte des Gardes du corps avec 
les Gens-d’armcs & les chevaux 'légers du Roi , qui dc- 
* firent enfin cette Infanterie apres une refi fiance mervcil- 
lcufe delà part du Prince d’Orange, qui fit éclater fa va- 
leur, fon expérience & fa fermeté en cette rencontre. 

Les efeadrons qui rcftcrçnt de la Cavalerie du Duc de 
Villa-Hcrmofa s’étant enfuite ralliez, par les foins du 
Prince, le Marquis l’Affentar l’un des Généraux Efpa- ? 
gnols , fe prefenta au pied de la colline avec ce qu’il avoit 
d’Infântcric, & quatre bataillons des Etats que lui don- 
na le Prince d’Orange pour foutenir cette Cavalerie. Le 
Prince de Condé fit avancer aufli-tôt fix bataillons dTn- : 
fanteric par derrière, avec quelques efeadrons de Cava- 
lerie; & aiant partagé ce qui lui reftoit de chevaux &de 
gens de pied en deux ailes , il fit attaquer la Cavalerie par ; 

de- : 
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devant, & la mit en defordre api es une vigoureufe rclï- 
itance. Le Marquis d’Affentar ht des efforts tout octra- 
ordinaires pour remettre par fou exemple & par fes ex- 
hortations les bataillons qui furent rompus dans le meme 
tems , & qui prirent la fuite. Mais il n’en pût venir à 
bout y & ce vaillant homme combattant juiqu’à 1 U fin 
avec une vigueur tout-à-fait intrépide , tomba mort 
de la feptiéme blcffure qu’il avoir reçue dans la cha- 
leur du combat. Le Duc de Villa- Hcrmofa 6 c le 
Prince de Vaudemont accoururent pour empcclrerles 
fuites de ce defordre , & tâchèrent en vain de ;ral lier 
la Cavalerie qui s’étoit renverfee fur les quatre ba- 
taillons de F?ntaflins. Les ennemis pourfuivan.î leur 
avantage avec autant d’acharnement qu’au combattu 
matin, rompirent & difiipercnr toute l’Infante fie Al- 
lemande & Hollandoife , qui étoit encore relire au- 
tour de la colline. Le Comte de Waldeck G-cncral 
de l’armée Hollandoife fous le Prince d’Orang ô , qui 
faifoit la fonction de Géncralinime fur les trois ar- 
mées, fe trouvant dans cette pcrilleufe a&ion , n’ou- 
blia rien pour rétablir cette Infanterie. Mais -defef- 
perant d’en venir à bout après divers efforts, il alla 
droit à l’ennemi avec quelques efeadrons de Cava- 
lerie qui s’étoient rendus auprès de lui, pour tâcher 
de le charger en flanc avant qu’il pût le rctfonnoî- 
tre. On avoit tout lieu d’efpercr un heureux fuc- 
cés de cette entreprife : mais n’aiant pas ét é fécon- 
dé de fes gens autant qu’il auroit été neccfi Elire , il 
fc trouva prefque feul cnvelopé des ennemis^ Il re- 
çût trois blcflures , & lortit adroitement d e la mê- 
lée prefque épuifé de forces & de fang , ap*xès avoir 
tué deux l'oldats des ennemis qui l’avoient pris , 6 c 
qui difputoient de qui il feroit prifonnier. Le fietrr 
d’Ahva l’un des Lieutenans Généraux d(.‘ l’armée 
Hollandoife le fignala extraordinairement ei* cette tc- 
cafion , ÔC fauva une grande partie de l 'Infanterie 
dans le Village du Fay : mais aiant été coxifiderablc- 
ment bielle , U fut obligé d’abandonner aux François 
le bagage de l’armée , oc fur tout celui du Pnncer 

d’O- 
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d’Orange avec cinquante pontons & plufïeurs char- 
rettes qui furent brûlées après qu’on ch eut pillé les 
munitions. Les charticrs à qui la peur avoit fait cou- 
per les rênes de leurs chevaux , au lieu de fe re- 
trancher avec leurs chariots , comme on les y avoit 
voulu contraindre > s’enfuirent jufqu’d Bruxelles & 
en Flandre , où ils publièrent que tout étoit perdu. 

A dire le vrai , les affaires des Hollandois 6c cel- 
les de leurs Alliez, auroient mai tourné dans la fui- 
te , fi le Prince de Condé avoit jugé d propos de 
s’en tenir à ce fécond avantage, & de confcrverfon 
armée pour d’autres ocafions. Mais fon grand cœur 
emporte par l’impetuofité naturelle de fon tempéra- 
ment voulut les pouffer à bout ' & c’eft ce qui les 
fauva, & qui penfa remettre la balance dans fon é- 
quilibre. Car aiant fait venir ce qui lui étoit refié 
de troupes derrière, il les fit avancer contre le relie 
du corps de bataille que le Prince d’Orangc avoit a- 
vantageufement placé fur une hauteur de l’autre cô- 
té du Fay , & qui étoit commandé fous lui par le 
vieux Prince Maurice Maréchal Général de camp, 
par le Rhingravc Lieutenant Général, & par le Gé- 
néral Major Pane. Le Comte de Souches fit ap- 

F rocher tous les Allemans qui étoient demeurez d 
avant-garde de l'armée pour les joindre au corps 
de bataille. Aulfi-tôt le Prince d’Orange rangea 
toutes les troupes des Aliicz dans un nouvel ordre, 
mit les Impériaux & les Efpagnols ù la gauche dans 
un pelle très-commode, & donna la droite aux fiens. 
Puis fc propofant de faire pour le parti des Alliez 
tout .ce qu’il verroit faire au Prince de Condé , il fe 
mit d la tête de l’armée, & Ton recommença le com- 
bat avec plus de fureur que jamais. Le Duc de Lu- 
xembourg avoit l’aîle droite des François, & le Duc 
de Navailles la gauche : car le Marquis de Rorhe- 
fort , le Chevalier de Fourilles & le Comte de Mon- 
tai étoient déjà hors de c-ombat par leurs bleffures. 
Le premier avoit reçu un coup demoufquet dans les 
reins près de Scncft , le fécond au travers du corps 
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- près de S. Nicolas aux Rois > & le troifiémfc avoit eu la 
jambe bi ifec. La première attaque des F rançois > fut une 
cruelle 6 c fanglanre épreuve de la confiance des Alliez , 
que l’honneur interefle des trois nations , la haine» la 
vengeance, le dcfcfpoir , les confcils du vieux Com- 
te de Souches , la conduite 6 c le courage du Prince 
d’Orange foutinrent enfin contre des vainqueurs tout 
fiers de ce que la victoire n’ofoit changer de parti. 
Les Hollandois dont le Prince de Condé avoit eu 
d’abord moins bonne opinion , lurent ceux qui lui 
donnèrent le plus d’exercice. Le Prince d’Orange 
quoi que prefent a tous les rangs par fon activité , cxci- 
toit particulièrement les liens par Ion exemple : 6 c il n’y 
eut pas un Officier , pasunfoldat, qui préférant la mort 
à la honte de reculer , ne fift fon devoir au delà de ce que 
l’on auroit pu en attendre. Le Prince de Condé voiant 
qu’il ne les pouvoit vaincre par devant , fit faire un petit 
circuit àmaingauche. Mais le Prince d’Orange détacha 
auffi-tôt quelques bataillons fous la conduite du brave 
Farjaux Général Major de l’armée Holland oife pourv 
aller au devant: 6 c le Comte de Chavagnac s’etant trou- 
vé heureufement derrière avec un gros de Cavalerie Im- 
périale, fit fi bien qu’il contribua beaucoup à retenir le 
pofte. Il y fit venir auffi-tôt quatre pièces de canon f 
dont il défendit ce pofte contre les ennemis durant tout 
le refte de l’action. Cela n’empécha pas le Duc de 
Navailles homme d’expcriencc 6 c d’exécution , de char- 
ger rudement l’aîle gauche, où il tua un grand nombre 
des Impériaux, 8 c plus de la moitié des Suiflès qui étoient 
au fcrvicc de l’Empereur. Le refte auroit été taillé 
en pièces , fans la vigoureufe refiftanee du Prince de 
Lorraine , qui fut depuis beau-Frere de l’Empereur » 
époux de la Reine de Pologne , veuve de Michel; 
du Prince Rio qui commandoit la Cavalerie Alleman- 
de ; du Marquis de Grana, du Comte Star emb erg ; • 
de quelques autres Officiers Allemans , 8 c fur ,tout 
de leur Général le Comte de Souches qui fofttinc 
bien la réputation qu’il avoit acquifc ailleurs. Le 
Prince de Lorraine apres s’étre vaillamment batu , 
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fut mis enfin hors de combat par une blefiure qu’il re- 
çut à ta tête: & le Prince Pio de même par une qu’il 
reçût à la cuifle. Le Marquis de Grana avec fon gros 
bataillon , & les enfans du Comte de Souches qui 
commandoient le Kegiment de leur Perc firent fer- 
me juiqu’à. la lin. Mais le Comte de Staremberg fut 
fait prifonnier avec plufieurs autres Officiers , après 
avoir vendu chèrement fa liberté aux François , à 
qui le mépris de ta mort fit perdre beaucoup de mon- 
de en cette occanon » malgré tout le flegme & le 
fang froid avec lequel le Duc de Navailles qui mar- 
choit fur les pas du Vicomte de Tu renne > tàclioit 
de ménager leur vie. Cependant le Prince de Gondc 
fit attaquer anfli l’aîle droite où ctoit l’armée des H- 
tats par le Duc de Luxembourg, dont le nom faifoit 
frémir les Hollandois depuis l’an 1672.. Ce fut en cet- 
te fanglantc occafion que le Prince d’Orange fit paroî- 
tre ce que petit le courage héroïque joint au defef- 
poir dans un jeune homme qui fçait commander en 
Capitaine, & agir en foldat tout à la fois. Les com- 
battans s’acharnèrent tellement les uns fur les autres, 
que la vue du fang, de la fueur, & de la pouflicre 
dont ils étoient couverts , ne fervit qu’à les animer 
encore davantage. On voioit de tems en tems plier 
les bataillons de l’un & de l’autre côté» & fc remet- 
tre incontinent par la bonne conduite de leurs Chefs, 
jufqu’à ce que lur les fepr heures du loir, les Fran- 
çois rompirent deux bataillons d’infanterie qui étoien 1- 
fur le bord de la prairie , & paflerent fur le ventre 
aux efeadrons qui les foûtenoient. Mais le Prince d’O- 
ratigc aiant fait avancer des troupes fraîches fous le 
Comte de NalTau , arrêta heureufement le defbrdrc» 
6c retint les ennemis. Il remena enfuire les fuiardsau 
combat l’épée aux reins , & les contraignit de mourir 
plutôt que de plus reculer. Il fe fit alors un horri- 
ble carnage de part & d’autre. La nuit ne fut point 
capable de les feparer, la boucherie continua encore 
près de deux heures à la feule clarté de la Lune. 
Le vieux Prince Maurice de Naffau, Oncle de ce- 
lui 
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lui qui avoit été fait prifonnier le matin par les Fran- 
çois » lit dans cette funeltc foirée beaucoup plus qu’on 
ne devoit efpcrer d’un valétudinaire de loixantc & 
quinze ans. Il ctoit nouvellement relevé d'une grande 
maladie 1 6 c n’aiant pu trouver la fin de les maux dans 
fon lit , il etoit vend la chercher dans la mélee des 
ennemis. Il crut que le moicn de la trouver ctoit de 
remplir exactement tous les devoirs de fa charge , 8 c 
de s’expoler a tous les dangers. Il fut trompe néan- 
moins > 6 c n’aiant pu mourir par le fer des ennemis , 
comme il fe l’etoit propofe, il eut le chagrin de re- 
tenir a la Haye, 8 c de traîner encore pendant quel- 
que tems fa miferablc vie au milieu des douleurs de 
le goure 6 c de la pierre. Le Rhingravc, 6 c le Com- 
te d' Erpach Brigadier de huit Regimens furent blcf- 
fez, après avoir courageufement iecondé tous les ef- 
forts du Prince d Orange. Le Général Major Vanc y le 
Colonel 'Maurice du Msurier Sieur de la Vil- 

laumaire , Fils de l’Ambafladcur de France qui étant 
né 1 la Haye avoit été eleve en Hollande > 6c étoit 
toujours demeure au fervice des Etats. Le Colonel 
Palms , le Baron de Langheracl^y pluficurs autres Co- 
lonels 6c Officiers fubal ternes y furcut tuèz combat- 
tant vaillamment. Du côté des François, outre plu- 
ficurs Officiers 6c Seigneurs tuez ou blcflez, le Duc 
d Pnghcin reçut deux contufions, n’aiant jamais quit- 
té ic Prince ion Pcre dans les dangers les plus pre- 
fens. Le Marquis de Y die coi fut blcfTc ail pied , le 
Comte de Koaing fmart au bras, le Prince de Son-* 
bife à la jambe: le Comte de. Rcvel eut le corps per- 
cé. Enfin la Lune aiant difparu entre dix 8c onze heu- 
res , les tenebres firent cciTer le combat que la lafïitu- 
dc & répuifement des deux partis n’avoient pu ral- 
Ientir. L’obfcuritc de la nuit les empêchant de fc rc- 
connoître , perfonne ne put avatîeer ; chacun appelle 
champ de bataille le lieu où les uns 8c les autres re- 
poferent , afin de pouvoir fc vanter de la victoire. Chacuit 
voulut dormir pai mi les morts. Ainfi finit après 17 heu- 
res de durée le triple combat de Seneff continué a S„ 

N a Nico- 
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Nicolas aux Bois , & au Fay. La perte ne fut gueres 
moins grande parmi les F rançois , que du côté des Alliez, 
fur tout dans les deux rudes chocs qui fe firent depuis 
midi jufqu’à la fin près de Saint Nicolas & du Fay. 
Niais fi le nombre des morts & des bleficz qui fe 
trouva de plus de quatorze mille hommes de part & d'au- 
tre fut égal , on ne pût faire de comparaifon dans le refte. 
Les François prirent fur les Alliez cent fept cten- 
darts & drapeaux , leurs timbales, plus de deux mil- 
le chariots de bagage , & l’argent deftinc pour le 
paiement des trois armées. Ils firent près de cinq 
mille prifonniers , parmi lcfquels fe trouvèrent leurs 
principaux Colonels, quatre Princes de l’Empire, ou- 
tre le Prince de Solmi & le Comte de Merede que le Prin- 
ce de Gondé relâcha fur leur parole. Ce Prince ac- 
cablé de fes fatigues & du chagrin d’avoir été mal fervi 

Î >ar les Suiflfes, & de n’avoir rien fait de décifif, renvoia 
a Cavalerie Françoife dans fon camp avec les dépoiiilles 
ennemies , & demeurant parmi fon Infanterie, il fe cou- 
cha fur un manteau au coin d’une haye , où fans dor- 
mir il réva fur les moiens de foutenir un nouveau combat 
dans la crainte que les Alliez ne revinflent dés la pointe 
du jour. Mais ceux-ci s’ctantcontcntez défaire une dé- 
charge deux heures avant le jour pour l’empêcher de pé- 
nétrer leur deffein , fe retranchèrent aufli-tôt , ôc al- 
lèrent camper en un lieu qu’ils a voient marqué avant le 
combat, & où ils réparèrent leurs forces par les recrues 
6c les munitions qu’on leur envoia. On n’uublia point de 
chanter le “Te Drum en France & d’y faire de grandes 
réjouifianccs : on en fit aulli ù Bruxelles & à la 
Haye , parce que les Alliez étant demeurez près de 
deux heures fur les extrémitez du champ de bataille a- 
vant que de fe retirer, ils jugèrent que c’étoit un titre 
fuffifant pour s’attribuer aulfi la viüoirc. Perfonne d’en- 
tr’eux n’en mérita mieux l’honneur que le vaillant Prince 
d’Orange. Il donna tous les ordres neceflaircs avec 
nnc prudence admirable durant toute l’aèi ion. Ilncnc- 
* gligea aucun avantage dont il pût profiter , & chargea 
pluficurs fois les ennemis à la tctc de fes efeadrons avec 
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beaucoup de hardiefle. Il fit ferme aufli bien contre fe* 
gens rompus qui fc renverfoient fur lui , que contre 
les ennemis qui pourfuivoient leur viûoirc avec beau- 
coup de vigueur : & il demeura engagé pendant plus 
de üx heures dans le plus chaud du combat» jufqu’à 
ce qu’il fut emporté par les fuiards. Il les ralia plu- 
sieurs fois, & les ramena fouvçnt à la charge le pilfalet 
aux reins. Il s’attira dans cette fameufe journée l’admi- 
ratiou des fiens , & les loiianges de fes ennemis memes. 
Mais rien ne lui fut plus glorieux que le témoignage du 
Prince de Condé qui dit en fa faveur , qu'il avgit àgt par 
tout en vieux Capitaine , excepté qu’il s’étoit expofé à 
trop de dangers , en quoi il s' était comporté en jeune 
homme. Mais il avoit dequoi s’cxcüfcï fur la necef- 
fité de tout perdre en agiffant autrement, 8c fur l’exem- 
ple * meme de ce vieux Général qui tout chargé 
qu'il étoit de lauriers , 8c tout incommodé de lés 
goûtes , ne laifla point de s’expofer dans cette journée 
autant que le plus jeune cavalier de fon armée, 8c eut trois 
chevaux tuez fous lui. Les Etats-Généraux perfuadez 
qu’ils ri’auroient plus de Capitaine en le perdant, 8c qu’ils 
) . rifquoient le falut de la République plus que jamais , le 
conjurèrent publiquement de mieux pourvoir dans la fui- 
i te à lafûrctédefa perfonne, proteftant qu’ils preferoient 
; Ça conferration au gain depluficurs hatailles. 

j 

■ CHAPITRE XIV. 

Dejfeins des alliez, fur la France avortez. 


A Près que les deux armées fe furent rafraîchies , el- 
les fe remirent en campagne , 8c donnèrent lieu de 
çroirc qu’elles en viendroient à un fécond combat avant 
que de s’éloigner. Le Prince d’Orange malgré les irrefo- 
lutions des Comtes de Montcrey 8c de Souches , fit tout 
ce qu’il put pour cela. Mais le Prince de Condé choifit 
toujours des polies fi avantageux, qu’on ne pouvoir le 
forcer fans un grand defayantage. Il ffe contenta de 
coaferver les conquêtes des François dans les Pais- 
p " N 5 -, bas 
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bas Catholiques, d’obfcrver les mouvemens des Alliez, 
& d'Empccher leur armée d’entrer en France. C’étoit 
tout le defîcin de la campagne : 2 c les Confedei ez a voient 
tcfolu d'exécuter ces grands projets en Flandres & en 
Alface. Le Prince de Condé & le Vicomte de Turen- 
nc firent manquer le coup de l'un & de l'autre coté, 
fi ce n’eft peut être à l'égard des prifonniers qu’ils 
envoierenten Francd, comme le Comte de Staremberg 
l'un d’entr'eux le reconnut aflezag-.cablement. Ce Com- 
te étant à table avec le Prince d’Oiange au commence- 
ment de la campagne , 6c fe plaignant que le vin n’etoit 

{ )asbon, le Prince lui dit qu'il lui en feroit boire de rr.cii- 
euren Champagne avant la fin de l'Eté. Staremberg qui 
aimoit a boire pria le Prince de fc fouvenir de fa paro- 
le , l'affutant que pour lui il n'oublieroit pas la promclfe. 
Il arriva énfuite qu’il fut pris à la journée Je Scneff avec 
les deux Princes de Solms , le Prince Maurice de Nafiau > 
le Duc de Holftcin & les autres , & mené a Rhcims 
avec un grand nombre d'Officiers des trois armées. Il y 
trouva le vin bon; cela le fit fouvenir de !’cfperancc qu’on 
lui avoir donnée : 6c il but auïli-tôt a la fanté du Prince 
d'Orange, difar.t, qu'// fefieroit à l un ouïe fa vie, piaf- 
cjutl lui iVL oit tenu fa parole qu'il lui avait donnée de lui fa’- 
re boire Aebon vin en Chant pa^re. C’cft ainfï que fejufti- 
fioient la plupart des oracles & des predidtions des An- 
ciens. 

(a) Le Prince d’Orange ne voiant plus de rcffourcc 
aux projets que les Alliez avoient drcficz pour entrer 
en France, voulut au moins cmploier utilement le refte de 
la campagne : 8 c concert avec le Comte de Monterey 
& le Comte de Souches y il entreprit le fiége d’Cudc- 
narde, qu'il commença dés le 14 de Septembre avec les 
trois armées des Confcderez. Il y avoit dans la ville en- 
viron 2000 hommes degarnifon Françoifc: 6 c le Prince 
de Condé y avoit jette depuis peu de jours le Marquis 
de Ranes Colonel Général des Dragons , avec le célébré 
Ingénieur dç t hauban. .Les batteries furent d;cflces 

. \ le 

(a) Sicz* J'Oudertardc lev é par les Alternant y lesEfpa- 
les Hollandais* 
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Je 16 du mois» & l’on travailla aux tranchées avec tant 
de diligence, qu’on les ouvrit des le lendemain. Le 18 
on fondroia la ville de fix groiîcs batteries, £c Ponat- 
- taqua la contr’efcarpe la nuit luivante. Lccombacyfut 
trcs-fanglant de part 6c d’autre , julqu’à ce que le Prin- 
ce d’Orange y aiant renvoie du monde à diverfes . epri- 
fes , Tes Alliez, s’en rendircntlesmait. es avec beaucoup 
de perte. Le Prince fit redoubler le lendemain la ca- 
nonnade de toute l’artillerie des trois armées contre la 
ville pour la préparera recevoir cniuite l'aiiaut général, 
parce que la crainte du Prince de Condé , ou de quelque 
autre fccours François lui faiioit vivement p relier le 
ficge. Son apprehenhon n'étoit pas vaine. Le Prince de 
Condc s’imaginant que bien des gens jugeroient de la for- 
tune du combat de Sened: parle tort de ce iîége, refolut 
de venir incefl.unment au fccours de la Place, & de 
combattre les Alliez avant qu’ils puiicnt donner 1 allant 
général. Il ufa de tant de diligence, qu’à peine fc don- 
na-t-il le terris d’attendre quelque fecours que le Ma- 
réchal d’Humiércs avoit ordre de lui amener. L’aiant 
reçu à Tournay-, il paila l'Hfcaut le vingtième du 
mois, & marcha refolu d’attaquer fcparcmcnt, & en 
* meme tems les trois armées des Alliez, avec les trois 
corps qu’il avoit faits de la tienne. A la nouvelle de cet- 
te marche, le Prince d’Orange lit aflêmbler le Confeil de 
guerre, propofa de fortir des iignes Sc d'aller attaquer les 
François, fans leur donner le tems de fe remettre des 
fatigues de leurs chemins. Les Hfpagnols furent de fon 
avis, mais le Comte de Souches prevoiant du danger de 
tous les cotez n’y voulut pas confentir. Le Prince d’O- 
range crjignant de fe voir attaqué dans fes lignes, fit trans- 
porter en diligence tout le bagage à GanJ dans des ba- 
teaux, afin de n’en point être embaràfié durant la ba- 
taille. Mais la diverfité des avis aiant mis la divilion parmi 
les Généraux , les Comtes de Souches & de Montrreyne 
crurent pas devoir expefer plus long- tems leurs troupes 
que la circonvallation tenoit feparces les unes des autres, 
dans attendre les François ils fe retirèrent dés le lende- 
main avec beaucoup de précipitation , ôc allèrent 1 la 
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faveur d*un broiiillard fort épais fc camper à une lieue de- 
là: ce qui donna aux François la facilité de faire entrer 
dans la ville tout le fccours qu’il voulurent. Cette démar- 
che obligea le Prince d’Orangc 2 lever le fiége avant que 
le Prince de Condé euft le ioifir de couper la commu- 
tation aux quartiers dc& Alliez. Il alla joindre les Impé- 
riaux & les Efpagnols plein du dépit que lui caufoit l’af- 
front qu’il venoit de recevoir : & retenant encore les trois 

* armées pour quelque tems , il les rangea en bataille a une 
. Jieuëd’Oudcnarde > près de l’endroit où étoit le camp. 

Le Prince de Condél’aiântfçu, fit avancer toute fomar- 
mée fur la montagne de la Trinité, entre la ville & les 
troupes des Alliez , de forte qu’il ne reltoit entre les ar- 
mées ennemies qu’un chemin fort étroit par où l’on ne 
pouvoit paflèr que fix hommes de front. Cette difpofition 
obligea le Prince d’Orangc de fe retirer fous le canon de la 
ville de Gand,où après avoir réfolu la fépa ration des trois 
armées avec Montercy & de Souches > qui fc brouillèrent 
de nouveau avec lui fur la manière de faire leur re- 
traite , il en laifla une partie pour la defenfe de la 
/ , Flandre, & alla avec le refte prefler le liège de Gra- 

• ve.’ ‘ ' . • 

, (a) C’étoit l’unique Place que les François avoient 
voulu conferver dans les fept Provinces, llsenavoicnt 
- ' fait un magazin pour y garder les dépouilles des autres 

villes qu’ils n'avoient pu emporter > lorfqu’ils abandon- 
i . nerent leurs conquétes.De forte qu’il y avoir près de trois 

cens pièces de canon > ,fan$ celles qui ètoient montées , & 
une garnifon d’environ jquatre mille hommes compofce 
des meilleures troupcs.La Place étoit d’ailleurs bien forti- 
fiée: car outre fes anciennes fortifications qui lafaifoient 

S afler pour l’une des plus fortes villes des B aïs-bas , les 
rançois y avoient ajouté tout ce qui s’étoit pu faire 
pour la rendre encore meilleure. Les Hollandois l’avoient 
inveftic'des le milieu du jn ois de Juillet , & le brave 
Rabenhaupt quiavoitété chargé de la conduite du fié- 
ge, avoit commencé à la battre rudement dés le 16 du 
* même mois. Mais la valcurduMarquisdcChamillyGou- 
• , " ver- 

(a) Ptifc de Gravf box Us Hollandois. 
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vcrwcur de la Place , parfaitement fécondée par fes Offi- 
ciers de (à garni ton , avoir toujours rendu foninduftrie & 
fes edorts inutiles. De forte que le iiege au lieu d’avancer» 
ne faifoit plus que languir , quoiqu'il fût aifé de recon- 
noître que celui qui ie poulToit etoit ce Rabenhaupt» 
que la defenfe de Groninguc de la prife de Coevorden 
avoient rendu fi célébré. Les frequentes de vigoureufes 
forties des allîcgcx avoient fait beaucoup plus de defor- 
dres dans le camp des aifiégeans > que les bombes de 
les boulets rouges > que ceux-ci avoient jettezcontinucl- 
Jement depuis le 2; d’Août, n’en avoient pii faire dans 
la ville. Rabenhaupt rebute des longueurs du liège, a- 
Voit fait attaquer tous les travaux fcparcmcnt , de donner 
divers aflauts particuliers à la Place, fans avoir pû gagner 
qu’un ravclin trop éloigné de la ville pour pouvoir être 
facilement confèrve. il avoit perdu la plupart de fes • 
meilleurs Officiers de de fes braves foldats y tant par les 
mines de les forties, que dans plufleurs combats où les 
affiegez avoient t-oû jours fait un grand carnage , de pris 
beaucoup de monde: détour le renfort qu’on avoit foin 
de lui envoier de tems en tems des troupes des Etats ou de 
Brandebourg > pouvait à peine fuffirc pour remplacer les 
morts. 

Le l’rince d’Orange informé du trille état de ce liè- 
ge, de refolu à quelque prix que ce fût de délivrer fa Pa- 
trie de cette dernière marque de la fervitude fous laquelle 
les François l'avoient réduite, partit dcGandavcc les 
troupes le 26 de Septembre, fit venir devant Grave toute 
la milice terreftre qu’on avoit mife fur la Hôte des Etats. • 

Il y arriva lui-même le 9d'OÜ:obieavecfoixanteCornet- 
tes de Cavalerie , de il renforça le camp de .Rabenhaupt 
de plus de dix mille hommes. Sa prefence aiant ranimé 
les foldats abatus de épuifez, commença pour lors à chan- 
ger un peu la face de ce fâcheux liège. Il fit continuer 
de augmenter à grand fraix le jet des bombes , des bou- 
lets rouges, des grenades de des pots à feu , de prepa- , 
rer toutes les choies necelïaires pour l'aflaut general, 
auquel néanmoins le grand feu des affiegez, de leurs 
Vigoureufes forties ne lui permirent pas de parvenir. 
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Les aflîégez ravis d’avoir le Prince pour fpe&ateur de 
leur courage, honorèrent ion arrivée d’une fortie cju’ils 
firent fur la digue de Ravelleinoù ils tuèrent beaucoup 
de monde. On fit enfuite un feu continuel de pa:t & 
d’autre, où l’on compta près de quatre mille coups de 
canon pendant deux jours. La nuit du 12 au 13 le Prin- 
ce fit faire une attaque d laquelle il cmploia les trois 
Regimens de Kabenhaupt , ae Curland , 6 c de Van- 
Lceuwen , qui fe jetterent d'abord dans les coupures 

S ue les François avoient faites fur la digue hors du 
rug-poort : 6 c l’on jerta pendant toute l’attaque un 
grand nombre de grenades & de bombes , afin de la 
faire mieux rciiflir. Én effet le Régiment de Vendôme qui 
avoit la garde commençoit ù plier 6cd s’écarter. Mais le 
Marquis de Chamilli le ralia l’cpeed la main * fit avancer 
au fecours les Regimens de Languedoc & de Dampieri 
re, & mettre le feu aux mines. Le qui contraignit les 
Aflicgeans de fe retirer avec perte de beaucoup de mon- 
de, tant foldats que paifans; & des principaux Offi- 
ciers, parmi lefquels le trouva le neveu du Général Ra- 
benhaupt. Le Comte de Gui f car d Co\onc\ du Régiment 
de Normandie y futblefle du côté des Aflicgez. Sur le 
minuit du 13 au 14IC Prince fit attaquer la contr’efcar- 
pc par trois endroits. Le combat fut très-rude fictrès- 
-opiniâtre près du bnftion du Prince Maurice, apièsque 
deux bataillons Hollandois aiant pafïc le foile fur des 
ponts fe furent mis en bataille furie glacis. Il s’y paf- 
fades prodiges de valeur des deux cotez : l’on admira 
parmi les autres un Capitaine deCavalerie nomme duFat /, 
qui étant blefle au pouce , rentra dans la ville pour fe faire 
panfer. Mais comme lablelliire étoir trop grande pour 
y mettre un appareil en peu de tems, il fc le fit couper 
& retourna au combat avec un courage intrépide. Le Ré- 
giment de Normandie fortit du chemin couvert, &sc- 
tant mis fur le glacis par derrière , il fit tourner le 
combat à l’avantage des Aflîégez , & contraignit les 
Hollandois de fortir du chemin couvert après y avoir fait 
périr beaucoup'de foldats & d’Officiers: ce qui ne fc pût 
faire auffi fans une perte cunfiderable de l’autre côté. 
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Le Prince d'Orange y fit des actions furprenantes. Il 
voulut porter de fa main des fafeines pour remplir le 
folle, il mena plus d une îois lui-même les foldats à l’af- 
faut , les raQura par fa prefcnce lorfqu’il les vit ébran- 
lez: &s’oppofanr avec beaucoup de hardiefie à I’impc- 
tuofité . es Âlliegcz , .1 fut caufc que la retraite des Hol- 
landois fe fit avec moins dedelordre. Il fit redoubler les 
allants les jours fuivans avec encore plus definie, parce 
que l’avancement delà faifon & le courage des Affiégcz 
commençaient à lui faire craindie pour l’illué d’un luge 
dont il croioit que le fucces étoit de la dernière conie- 
cjuencc pour fa réputation , 8c pour le bien des Provin- 
ces -L nies. Mais rien n avança tant les atlaircs que le 
défaut des vivres qui manquèrent enfin dans la ville, & 
qui obligèrent le Marquis de Ciiamilli à dépêcher un 
homme la nuit du 1 S du mois à Mallriclit, pour faire don- 
ner avis de l’état du fiege au Prince de Condé , ou même 
au Roi, & demander du fccou: s. ilfe défendit toujours 
avec la même rcfolution jufqu au retour de fon homme 
qui rentra heureufement le 24 avec un ordre du Roi pour 
rendre la Place au Prince d’Orangc , pourvu que fon Ai- 
relle s’y trouvaten perfonne. Lemémcjour arrivèrent 
au camp , le P.rincc de Lorraine , le Comte de W aldeck 
& le Rhingraveavcc quelques troupes nouvelles: &: ce 
renfort ht refoudreenfin le Piince d’Orange à unallaut 
Général qui put décider du fort du fiege. Le Marquis de 
Chamilli prit occafion d’une fulpenlion d’armes qui s’ac- 
corda de part £c d’autre le lendemain, pour communi- 
quer l’ordre du Roi aux principaux Officiers de la garni- 
ion , & faire battre la chamade. L’accord fut conclu 
vingt-quatre heures après avec le Prince , & la garnifon 
fortit le 28 d’Oiihibrc pourailer ù Charleroi avec vingt- 
•quatre pièces de gros canon aux armes du Roi, outre 
tous les honneurs ëc les autres avantages qu’elle auroit 

{ )û fouhaiter. Elle étoit diminuée de plus de deux mil- 
e hommes qui avoient été tuez ou blclfcz durant l’efpa- 
ce de plus de trois mois de fiége : les Affiégeans de leur 
#ôte en perdirent près de huit mille. Legrand courage 
4 uPrince d’Orange futprefque egalement loiic 5 c blâme 
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parmi le monde ; blâmé, parce que s’cxpofant aux dan- 
gers comme il avoit fait* il auroit laifle fa Patrie & fes 
Alliez fans Général , s’il y avoit perdu la vie ; loiié , par- 
ce que , s’il ne s’étoit pas expofé , ils n’auroient point eu 
d’armée, & n’auroient pu venir â bout du fiége. Il de- 
meura dans Grave jufqu’à la faint Martin pour y régler 
toutes chofes, & il revint â la Haye vers le milieu du 
mois) après avoir mis fes troupes en quartier d’hiver. 

CHAPITRE XV. 


Expédition de Ruiter en Amérique , mejheur-eufe contre 

les François. 

« 

« 

L A jon&ion qui s’étoit faite par terre des forces de 
l’Empire & de l’Efpagne avec celles de Hollande 
n aiant pas produit aux Provinces- Unies tout l’avantage 
qu’on s’en étoit promis , il fembloit qu’on dut attendre 
quelque chofc déplus fur mer. Les Hollandois étoient 
puiflans fur cet élément ; ils étoient délivrez du plus fâ- 
cheux ennemi qu’ils cuuent â craindre de ce côté-là par 
la paix nouvellement faite avec l’Angleterre; ils n’a voient 
point d’aflbcicz dont l’alliance put nuire à leur parti par 
des jaloufies ou desdivifions ; oc les forces de là France 
étoient peu confidcrables par mer. Ruiter aiant été dé- 
claré de nouveau Chef des armées navales de la Républi- 
que, a/oit confeillé au Prince d’Orangc de faire équip- 
per une flotc pour , enlever aux François les ifles Caribes , 
les Antilles & les autres lieux qu’ils polfedoient en Amé- 
rique. Il fut écouté , & pour cmpccher que les Fran- 
çois n’euflfcnt vent d’un deflein dont le fucccs dépendoit 
autant du fecrct que de la force , on laifla publier une au- 
tre refol utionaulfi importante qui é toit de faire une dé- 
cente en France par les côtes de Normandie, de Breta- 
gne, où de Poitou. Les Etats aiant ordonne l’équipage 
de cent cinquante voiles pour l’un & l’autre deüein, 
Ruiter & T romp qui devojent en être les exécuteurs raf- 
femblérent leurs notes de laMeufe 6c du Tcxcl au Wil- 
Jin y où étoit le rendez-vous, & l’on embarqua dans cel- 
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. îc de T romp cent cinquante-quatre compagnies de mili- 
ce terreftre dont le commandement fut donne au Comte 
Guillaume de Hoorn General de l'Artillerie, que l’on 
déclara General de l'armement pour la décente lur les cô- 
tes de France. 

Ruiteraiant fait la revue de toute la flote réunie» la 
trouva forte de Coixante-fix grands vaifleaux de guerre» 
vingt-quatre flûtes , dix- huit brûlots » feize barques 
d’avis » onze galiotcs ôc quinze yachts : montée d’en- 
viron quatorze mille cinq cens foldats , & de plus de 
trois mille cinq cens pièces de canon. Il arbora le pavil- 
lon bleu le 24 du mois de Mai , & Ht fortir en meme teros 
toute la flotedu Willin dans un trcs-bel ordre, julqu’à 
la hauteur de Dunqucrque où les vaifleaux furent rangez 
en efeadres. La flote demeura dans la Manche vers 1 or- 
bay 8c Pille de Wicht jufqu’au fcpticmc de Juin : & le 
lendemain Ruitcr fc fcpara de Tromp pour l'expédition 
de l’Amérique , dont il avoit fait lui-méme l’ouverture 
aux Etats oc au Prince d’Orange. Il partit avec quaran- 
te-huit voiles , parmi lcfquellcs étoient vingt-quatre 
grands vailleaux de guerre avec près de deux cens pièces 
de canon , aiant pour Vice-Amiral Corneille Evertzen 
de Zélande, & pour Contre- Amiral Engclde Ruiter fon 
Els. Se voiant à la vue de Pille de la Martinique le 1 y de 
Juillet il fit venir dans fon bord tous les Capitaines de la 
flote, tant dulérvicedc terre que de la marine pour les 
exhorter à bien faire leur devoir. Il leur reprefenta la 
conquête de toute P Amérique Françoife comme une ex- 
pédition trcs-facile , mais fort gloricufc d’ailleurs aux 
Hollandois. Il partagea la milice de terre en trois briga- 
des , dont il donna la premicrcan Colonel Uyttenhove ■, 
qui avoit !e commandement de toute cette milice» la fe- 
: condeau Comte Jeun ele Horn Lieutenant Général , & 

la troifiémeau Lieutenant Colonel Pierre St étant. Le 
lendemain il arriva de grand matin devant la baye de l’I— 
s lie, que l’on appelle Cul-dc-fac pour fa figure, à l’en- 
trée de laquelle il y avoit un Fort , & onze vaifleaux 
François au bas. Il envoia incontinent attaquer le Fort 
& les vaifleaux, & il les trouva difpofez à le mieux re- 
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ccvoirqu’il ne fe l’étoit imaginé. La refiftance que les 
François firent de l’un & de 1 autre endroit fut fi vigou- 
reufe qu’il fut impoflîble de rien gagner fur eux. Ruiter 
pour ne point perdre inutilement fon monde dans cette 
attaquent faire la décente par les troisbrigades des trou- 
pes de terre» anfquels'il joignit foixante grenadiers. Les 
François pour empêcher leurs progrès ,• allèrent fc loger 
devant une haureur où il fe donna un très-rude combat. 
Les uns 8c les autres y firent paroîtreun courage tout ex- 
traordinaire » jufqu’à ce que le Colonnel Uyttenhové 
aiant été dangereulèment blelïe aux deux bras & à la poi- 
trine , Ruiter fit mettre pied à terre à quinze cens mate- 
lots , 8c fit avancer tout le refte de l’armement qui fe trou- 
va dans la flote. Ce renfort n’aiant pas rendu la fortune 
plus favorable aux Hollandois , ils furent obligez de 
prendre un détour par un petit bois-taillis quiétoit à cô- 
té de la hauteur, 8c ils fe percerent une ouverture à tra- 
vers, malgré le grand feu que les François firent fur eux. 
Ils arrivèrent dans une plaine ou s’étant rangez en batail- 
le , ils attaquèrent les ennemis , 8c les poufierent d’abord 
avec afiéz de vigueur. Mais les François étant inconti- 
nent revenus fur les Hollandois , les chargèrent- fi rude- 
ment, qu’ils furent tous taillczen pièces. Ils les pour- 
fuivirent jufqu’aux vaifleaux de Ruiter , qui fauva les de- 
bris de ccs troupes infortunées à la faveur de la nuit. La 
plupart des Officiers Hollandois furent tuez ou blcfi'ez 
dans ce combat , du nombre des premiers furent le Com- 
te àcSttri'.m , le Brigadier Stelant , le Colonel Grand* 
mai fon i le Général Major Rivet , l’Ingénieur P auzu , 
1 rs Capitaines l / an-C<vwpen , Vry , Mander- Lin , Ba- 
ron , & beaucoup d’autres qui s’étoient extrêmement 
fignaîez. 

Ruiter fc retira le lendemain qtii ctoit le i 1 de Juillet , 
8c prit la route de S. Dominique où il laifîâ cinq Capitai- 
ncsavec leurs vaiffeaux pour croiferaux environs , & rc- 
rint avec le refte de fa flote en Hollande, où il arriva au 
commencement d’Oftobrc. 

C H A- 
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CHAPITRE XVI 

f » 

Confyiration du Chevalier de Rohan, Décente des Hol- 

sr landots en France 9 

* * * 

* » * 

a *P\ Epuis la fcparation de R uiter , l'Amiral Tromp & 
:C 1 > le Comte de Horn ctoient demeurez, à l'ancre de- 
vant Torbay pendant quelques jours dans l’incertitude 
de fçavoir s'ils dcccndroicnt en Normandie , ou s’ils 
pafleroient en Bretagne. Ils attendoient pour cela de 
: nouveaux ordres des htats-Gcncraux Se du Prince d’O- 

:r range. Ladecifion dépendoit du progrès des pratiques 
fccrctcs qui le tramoient entre les Hfpagnols ôc le Che- 
valier de Rohan , lequel traitoit avec eux pour livrer 
Quillebœuf aux Hollandois * & faire foulever la Nor- 
?.* mandie contre le Roi par le moiendes intelligences qu’il 
croioit avoir dans le Roiaume. Ce Prince étoit beau- 
coup plus cônfideré enFrancc par le rang queluidon- 
noit fa naiflance > que par aucun mérite particulier. Il 
n’avoit jamais eu d’emploi confidcrabic à la guerre* 
non pas qu’il manquât decœur , mais parce qu il avoit 
l’efprit mal fait, Sc qu’il avoit peu de conduite. 11 a- 
yoit mangé la meilleure partie de fon bien. De forte que 
ne fçaehant plus où donner de le tete, 6c aiant trouve 
uh Gentil-homme de fon humeur nomme de la-Tréau- 
mont qui avoit auffi diffipé tout ce qu'il avoit , ils fc joi- 
gnirent enfcmbîc pour chercher les moiens de fournir 
a leurs débauches. Les Hfpagnols , fur quelques propos 
que la -Tréa umon t fit jetter à la Cour de Bruxelles, fu- 
ient allez crédules pour ajouter foi à leurs promelics : 
& ils leur donnèrent d’abord une grande lomme d’ar- 
\'\ gent pour attirer plus de monde dans leur confpiration. 
Les Hollandois curent la principale part dans l’intrigue y 
parce qu’ils dévoient prêter leurs bras pour la faire rciif- 
4 iir. Ilss’ctoient imagine que la Normandie où on leur 
avoit fait croire qu’il y avoit beaucoup de mecontens qui 
cherchoient parti > leur tendroif les bras dés que leur 
floteparoîtroit dans la Manche. Mais voiant enfin que 
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le Chevalier de Rohan n’avoit pas feulement le crédit 
de faire foûlever un village , ils envoierent ordre à 
Tromp de pafler en Bretagne où l’on efpcroit que la dé- 
cente ieroit plus facile. t .. v 

Tromp leva donc l’ancre de devantTorbay le dix-huit 
de Juin, Ôcaiaqt divifé toute fa flote augmentée de vingt- 
quatre voiles depuis peu de joins en trois efeadres de ba- 
taille > dont la fécondé fut donnée à Banckert > & la troi- 
ficme à Van-Nés , il arriva le 23 à la rade de Bélle-Iflc 
qu’on avoit choififc pour la décente , parce que les foins 
que le Duc de Chaunes avoir pris pour mettre les côtes 
de la Terre-Ferme en fureté > lui avoient ôté l’envie de 
plus fonger à la Bretagne. La flote s’etant approchée 
du Château de Bclle-Ifle des deux cotez, , le Comte de 
Koorn Général de l’armement l’cnvoia fommer de fe ren- 
dre. Sur le refus qui S’en fit, les troupes décendirent en 
terreôc s’approchèrent du Château pour l’attaquer. Mais 
la refiftaneeque les Hollandois y trouvèrent égale de l’un 
&de l’autre côté leur fit perdre le deflein de l’affieger: 
ils fe rembarquèrent le fécond jour de Juillet , & allèrent 
moiiiller l'ancre le lendemain vis-à-vis de Noirmoûtier, 
pour faire la décente dans cette petite Ifle; Mais cette 
entreprife futauffi peu heureufe que la première: & il 
n’en coûta que du bétail & un peu d’argent aux premiers 
villages de l’ifle pour faire retirer les Hollandois. Là 
tentative fut ailfli vâineaux embouchures de Loire & de 
la Garonne , auxlfles deRé& d’Oleron. On trouva gé- 
néralement tout le pais de Bretagne, de Poitou, d’Au- 
nis, de Saintonge , de Guyenne & de Gafcogne trop 
bien gardé par les Ducs de Chaunes , de Retz* de /<* 
Vteuvïde y & de GuaJa^ne , par les Maréchaux de G rara- 
itiont & à* Albert , par les Comtes de la Serre & de Lou- 
viçny y pour mettre pied à terre en F rance. T rom p aiant 
été obligé de fe retirer , lepara fa flote , fit voiles avec fort 
efeadre vers l’Hfpagrie , & rénvoia les deux autres en 
Hollande fous lés Licuténans Amiraux Aert V an-N es & 
Adrien Banckert. Il prit la route de Cadix , SclcQpmte 
de Hoorn le quitta pour aller à Madrid voir la Reine, & 
prendre des mcfurcs avec les Miniftres do fa Cour, afin 
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d’agir plus utilement contre la France. Ils fe rejoigni- 
rent d Barcelone le 25 de Septembre, & allèrent moiiil- 
1er T ancre dans le baye de Rofesen Catalogne , avec la rc- 
fol ution de tenter une defeente en Roufltllon. Le Comte 
dcH oorn n’eut pas plutôt mis fes troupes a terré, qu’il 
les fit retourner a bord avant que d’approcher du pais 
ennemi , & lesaiant rembarquées dans l’cicadrc du Con- 
tr*- Amiral Pht/lippes Allemondey il fui vit de près toute la 
flotc de Tromp qui revint en Hollande au lieu de pren- 
dre la route de Meffine en Sicile > comme la Reine d’Ef- 
pagne l’en avoit prié. 

Cependant le Roi Tres-Chrétienaiant été averti dc$ 
pratiques du Chevalier Je Rohan > foit par le Roi d’An- 
gleterre y comme plusieurs l’ont cru > foit par quelque 
complice mécontent * le fit conduire a la Baftillc avec 
quelques autres perfonnes accufees du même crime , & 
leur donna des Commiflaires pour les examiner. Il avoit 
envoie le Sieur de Brijjac Major des Gardes du corps à 
Roiicn 9 pour arrêter auffi la Trcaumont, mais celui- 
ci s’étant voulu défendre contre ceux qui le faififloient 
fut bielle de deux coups* dont il mourut vingt-qua- 
tre heures après. Le Chevalier fut condamrté a per- 
dre la tête le 27 de Novembre. Son fupplicc fe fit dans 
la rue de S. Antoine devant la Baftillc * 011 le Chevalier 
de Préau neveu de la T reaumont * & la Marquifc de Vil- 
lars-d* Edrevil le curent auffi la tête coupée ; & un Maître 
d’Ecole nommé Van-Enden natif des Bais» bas , & habi- 
tué i Picifiicpus fut pendu , pour s’être rendu le miniftfe 
de la confpiration. L’Amiral Tromp repafiant par la 
Manche, s’étoit flaté d’y trouver quelque Place maritime 
de Normandie difpoféc à Py recevoir , & fc promettoit 
d’y jetrer une garnifon Hollandoife prife des troupes 
du Comte de Hoorn. Mais la nouvelle qu'il reçut de 
la diflipation des conjurez lui donna d’autres penfees. 
Il arriva au Tcxel au commencement de Décembre 
fort mal-traite de la tempête. 
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CHAPITRE XVII. 

i 

Avantages des François fur les Allemans. { 

L A joie que l’on faifoit paroître à la Haye & dans les 
Provinces-Unics, pour lareddition de Grave, fut 
beaucoup modérée par les facheufes nouvelles du mau- ; 
vais cours que les affaires des Alliez avoient pris en Alle- 
magne, La jonction des troupes de Brandebourg,de Lor- i 
raine , de Munftcr , de Brunfwick & de Luncboqrg , avec r 
celles de l’Empereur n'avoit pas empêché le V icomte de f 
Turcnne de battre les Allemans par tout où il avoir fallu ( 
en venir aux mains avec eux. Il avoir gagné la bataille ‘ 
qu’il leur avoit livrée lc4 du mois cVO&obrc près d’Ents- 
heim dans la haute Alfacc, où leur armée étoit plus de ( 
la moitié plus forte que la fienne, quoi que l’Elefteur de d 
Brandebourg n’y fuit pas encore arrivé , non plus que le g 
Duc de Zell & l’Elettcur Palatin. Ces Princes aiant grof- t 
û enfuite l’armée des Confedcrez de leurs nouvelles 
troupes, obligèrent le Vicomte à fe retrancher, &fcré- 
panifient dans toute la haute Alface. Mais leur grand 
nombre ne l’empêcha pas de remporter encore un plus 
grand avantage fur eux près dcsMulhuyfen au mois de 
Décembre. l\ délivra Brifac & les autres Places qui 
étoient menacées ; il remporta une troifiéme vi&oirc 
où il périt beaucoup de monde de part & d'autre le 5 de 
Tanvier de l’an 1675 près de Turckhcim : il affoiblit fic 
ruina par divers moiens une fi puiffantc armée , &. l’o- 
bligea de repaffer le Rhin. De forte que de près de 
60000 hommes qui étoient venus contre lui , à pei- 
ne s’en trouva-t-il 20000 lors qu’il fallut leur affi- 
gner leurs quartiers d’hyver en Siiabc & en Franco- 

HIC* 

( «) Le traité de Marine qui avoit été ftipulé par la 
’ paix de Weftminftcr,figné le dix-neuf de Février de cette 
année entre l’Angleterre & la Hollande , fut enfin conclu 

àLon- 

(a) ‘Traité de Marine CT* de commerce entre l'Angle- 
terre CT" la Hollande . 
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d Londres le 1 1 du mois de Décembre par douze Coin- 
miliaires, & fîx Députez de chaque cote. On y termi- 
na tous les difterends d’entre les Compagnies des Indes 
Orientales Se Occidentales de l’une 6c de l’autre Nation, • 
qui avoient toujours etc les fcmcnccs desquelles depuis 
la mort du Roi Charles I. On y rétablit la liberté du tra- 
fic ÔC celle de la pelche telle qu’elle étoit lous le Roi Jac- 
ques I. De toutes les marchandifes dont le tranlport 
fut permis , on n’excepta que celles de contrebande, c ’elt- 
a-dirc, toutes fortes d’armes & de munitions de guer- 
re feulement: ôc Ton lit des reglcmcns le vcrcs contre les 
pirateries , les fraudes 6c les autres injulîiccs que l’on peut 
commettre dans le négoce. Les ratifications de ce traité 
furent échangées le vicgt-&-un du mois de Levrier fui- 
vant. Mais certaines diiïicultez furvenues touchant les 
Compagnies des Indes , & le commerce de l'une des 
deux Nations avec des peuples qui pourroient eue en 
guerre contre l’autre , y firent retoucher trois femai- 
nes après , jufqu’d ce qu’enfin toute l’afiaire fut con- 
fommee par un nouvel accord qui fut pâlie d Lon- 
dres le 18 de Mars entre les memes Conf miliai- 
res. 

(a) Apres que le Roi d’Angleterre eut fini avec les 
Etats-Genéraux des Provinces- Unies , il ne longea plus 
qu’d trouver les moiens de procurer une paix générale d 
toute l’Europe. Mais dans le tems qu’il otfroit la média- 
tion d toutes les Puiflanccs intcreilecs pour ce grand ou- 
vrage, le Roi de Suède auquel il pretcndoitfc joindre > 
parut renoncer d la qualité de Médiateur qu’il avoir por- 
tée depuis deux ans, par la guerre qu’il déclara au mois de 
Décembre a l’Eleétcur de Brandebourg. Cette refolutien 
produifiten laveur delà France une divcrfion des forces 
de l’Empire , elle obligea l’Eleûeur de Brandebourg 
Scies Princes de Brunfwick & de Lunebourg d retirer 
une grande partie des troupes qu’ils avoient fur le Rhin. 
L’Eleûeur fur lequel dévoie particulièrement retom- 
ber le poids de cette nouvelle guerre, demanda du fccours 

O z aux 

O) Traité d* aisance entre 1 es Ho llandoïsc^ l'E% eau e 
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aux' Etats- Généraux fuivant les conventions de leur 
dernier traité. Les Etats répondirent fort bien à leur en- 
gagement. Nop feulement ils envoierent du monde con- 
tre les Suédois a PEleéieur, pour entrer dans le païs de 
Brème avec les troupes de l’Evêque de Munfter : mais ils 
fe procurèrent encore un nouvel Allié capable de nuire 
aux Suédois > & propre à couvrir la F rife & POwer-IiTe! 
contre leurs infimes. Cet Allié éfoit l'Evêque d’Ofna- 
bruck Emeft sluvufte Prince de la maifon de Brunfwick- 
Lunebourg.Letraité de Confédération qui fç fit entre cer 
Evêque d’une part , l Empereur , le Roi d’Efpagnc , & 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies de l’autre , fur 
'figné à la Haye le 26 de Janvier 1675. La ligue que firent 
7 .. ces Confédérés. ne fut que défenfive: & l’Evêque d’Of- 

nabruck leur promit un fecours de 5000 hommes > dont 
la moitié dèvoit être entretenue a fes dépens- En confi- 
deration dequoi les trois Confédérée s’obligèrent à lui 
envoier chacun 2000 chevaux & 4000 fantaffins pour la 
défenfe de fon pais > s’il arrivoit qu’il fuft attaque par les 
Suédois > ou par quel autre ennemi que ce fût. 



HIS- 


\ 


Digitized by Google 


I 


; i<575* «3 



HISTOIRE 


DE 

: HOLLANDE. 

> 


I 

LIVRE SEIZIEME. 

» 

CHAPITRE I. 

1 • 


Les Etats de Gueldres offrent la Souveraineté de 
* leur Province au Prince d'Orange. 




Andis que les Etats des Provinces - Unies 
travailloient à fe fortifier par des alliances 
SsPiV? & des ligues > le Prince d’Orangc conlidc- 
■vi ro *t avcc P ai ^ r les foins que la Fortune pre- 

noitde fa perfonne & de fa maifon, 6c il 
ne hegligeoit pas Icsoccahons qu’elle lui prefentoit pour 
s’agrandir. Il fe voioit déjà plus puifïant 8c plus eleve 
que n’avoient été tous fes Predetrefleurs par dive s agrc- 
mens nouveaux que i’on avoir attachés à fes charges. Les 
Ëtats dcGueldrcs voulant enchérir fur ceux des aunes 
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Provinces dans la manière dont chacun cherchoit à lui 
faire paroître fa reconnoiflancc & fa bonne volonté * 
allèrent jufqu’à lui offrir la Souveraineté de toute leur 
Province fous le titre de Duc de Gueldres & Comte de 
Zutphen. Les conditions fous lefquellcs il fut prié de 
l’aéceptcr étoient , 1. Que cetCc dignité pafleroit à tous 
fes Succeffeurs en ligne mafculinc venus «d’un légitime 
mariage , toujours à faîne ou a celui qui fucçederoit dans ( 
la charge de Gouverneur général ou Stathouder hérédi- 
taire des autres Provinces , afin de confcrver Pancienne i 
union avec clics fuivant les Statuts de la République dref- < 
fez. à Utrecht l’an 1579; mais qu’au défaut deDécendans 
mâles, la Souveraineté retourneroit au corps de la No- 
bleiTc & des villes de la Province. 2. Que le Prince per- 
fifteroit dans la Religion Reformée , teTle qu’elle avoit j 
été réglée au Synode de Dordrecht eni6iS & 1619 , 
qu’il ne pc-mctr; oit aucun changement dans la difeipline 
Ecclcfiaftiquc du pais, & que fur tout il n’accordcroit 
pas l’exercice de la Religion Catholique. 3 . Qu’ils n’au- I 
roient pas d’autre Gouverneur que lui: mais que, s’il fc [ 
trou voit dans la fuite obligé dé refider hors de la Provin- I 
ce, ils recevroient volontiers un Lieutenant général ou I 
Sous-Gouverneur, pourvu qu’il fut delà Religion , 8c 1 
qu’il fçut parfaitement la langue 8c les affaires dupais. 

4. Que, le Prince ne feroit aucune traité de paix ou de tré^ 
ve , aucune alliance , aucune loi , aucun changement 
dans les monnoics 8c la police principale , qu’avec le 
confcntemcnt des Etats du pais. Ils ajoutèrent encore 
diverfes autres conditions concernant la confervation 
de tous leurs privilèges , dont l’obfervation ne parut 
nullement difficile au Prince d’Orauge. La refolution 
des Etats aiant été arretée a Arnhem dans l’Afiembléc 
du 19 Janvier , on lui députa auffi-tôt pour le déter- 
miner. Le Prince confiderant avec beaucoup de pé- 
nétration où ce premier pas de la Souveraineté pou r- 
roit un jour le conduire, ne fit point paroître une ti- 
midité femblablc à celle de Saiü , qui s’alla * cacher 
dans des rofeaux en pareille occafion. Il reçut la pro- 
pofifion avec autant dç confiance que dcplaifir: mais 


Digitized by Google 


ï$ 75 * • DE HOLLANDE. 215 • 

prcvoiant les fuites que pourroit avoir une a&ion de 
cet éclat, il n’ofa donner d’abord l'on confcntcment fans 
avoir celui des autres Provinces. Il enccrivitaux Etats 
de Hollande le 51 de Janvier , puis à ceux de Zélan- 
de, d’Utrecht Sc des autres. Il partit enfuite pouralli- 
fter à l’Annivcrfaire de l’Univerfité de Leydc qui tom- 
boit au 8 de Février, & qui fut beaucoup plus lolcnnci 
cette année que les autres , parce que l’on ccleora en mê- 
me tems (on Jubile feculairequi arrivoit le meme jour, 
cent ans précifcment apres (a fondation faite par le Prin- 
ce d’Orangê Guillaume I. fonbifaieul. Apres la cérémo- 
nie , il s’en alla à Zuvlcftcin pour y attendre les avis des 
Provinces touchant 1 acceptation qu’il devoit faire de la 
Souveraineté deGucldres. Celle d'Utrccht y confentit 
par une refolution donnée le 8 de Février dans l’AiTcm- 
blée de fes Etats. Celle de Hollandcfut tellement par- 
tagée qu’elle ne fçut à quoi fe réduire. Mais celle de 
Zelande apporta beaucoup de raifons pour l’en dilfuadcr. 
Elle lui récrivit même le 16 de Février, pour lui re- 
prefenter le danger où il s’expofoit, & pour lui remon- 
trer que cette Souveraineté étoit incompatible avec 
l’Union; que s’il acccptoit ces offres , il rifquoit de per- 
dre l’a&ion & la confiance des périples, que le nom de 
Souverain n’ajoùteroit rien à la puimnee & aux honneur» 
qu’il poflédoit, & qu’il ne ferviroit qu’à le rendre o- 
dieux ; qu’il y auroit beaucoup plus de gloire à refufer 
ce titre qu’à le recevoir. Ces remontrances jointes à di- 
vers avis fecrcts qu’il reçut de ceux à qui il avoit don- 
né commillion de fonder les efprits , le firent refou- 
dre à remercier les Etats de Gucldrcs , & à remettre la 
chofe à un tems plus favorable. U leur en écrivit le 
20 de Février, & leur manda qu’il ne refufoit leurs of. 
fies que parce qu ’// étoir informé quel' acceptation de cette 
Souveraineté cauferott beaucoup de jahv-fe cr de méfian- 
ce; Z7- que l’on voudroit inferer de-là qu’il n' auroit cherché 
que fa propre grandeur dans toute cette guerre. Il fe con- 
tenta d’accepter la charge de Gouverneur héréditaire de 
cette Province, que les Etats lui offrirent dés le lende- 
main. 

O 4 Cet- 
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Cette viflroire que le Prince remporta fur lui-même 
meritoit alfûrément des louanges" & il en reçût de tous 
ceux qui jugèrent équitablement de fa conduite, & qui 
considérant fa jéuncfiè 6c les beaux commcncemens de 
fa bonne fortune , comprirent les efforts qu’il lui a- 
j voit fallu faire pour combattre fon ambition. Mais les 

Éfprits Républicains, dont le nombeétoit toûjoursle 
. plus grand dans ces Provinces, répandirent des bruits 
fi defavantageux à fa réputation fur ce point , qu’en 
' moins de fix mois le Prince fe trouva décrié comme 

un homme qui afleéloit la tyrannie, & qui n’a.ttendoit 
que l’occalion favorable pour envahir la Souveraineté. 
Les Etats de Hollande & de Weit Frife voiant que le 
tems , au lieu d'appaifer ces mauvais bruits comme on 
l’avoit cfperé, ne fervoit qu’à les augmenter & à les é- 
' tendre, tâchèrent d’y remédier par un Edit très-rigou- 

reux qu’ils publièrent au mois d’Oftobtc fuivant. Ils 
défendirent également fous peine de la vie à toutes 
perfonnes de quelque rang qu’elles pufîènt être, da- 
vancer ni dans leurs dilcours» ni dans aucun écrit. 1. 

. Que le Prince avait voulu fe rendre Souverain du 
Pais. ' a. Que les Etats de. la Province avaient eu in- 
■ tention de délibérer pour déférer cette Souveraineté à fo% 

uiltefc. 

$ 

i 

C H A P I T R E II. 

^ , - Préparatif s de guerre. 

k ■ : * . ' 

T E Prince d'Orange emploia le refle du mois de Fé- 

. J| ^ vricr & une partie du fuivant a reformer tous les 

, défordres qui s’étoient glifïcz dans les Provinces de 
- Gueldres & d’Ower-Iffe!. Il en changea le Gouverne- 
ment, & renouvella les Magiftrats & les autres Officiers 
de la Jufticc & de la Police dans prefque toutes les Villes, 
Il partit enfuite pour aller à Clévçs trouver TEle^eur 
de Brandebourg, qui s*y etoit rendu de Franconie, a- 
fin d’avifer aux moiens d’ouvrir la campagne avec le 
jdarquis dcGraaa qui s’y trouva de la part de l’Empereur, 
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6 c pluficurs autres Seigneurs & Miniftrcs des Princes 
d’ Allemagne.- Après d i ver fes Conférences tenues contre 
la France 6i la .Suède, ii revint a la Haye le 25 de 
Mars , remplit de pcrfi/nncs qui lui rtoient dévouées di- 
verspla es vacantes dans Icv onfcil d Htat,&de la Cham- 
bre des Comptes. 11 Ht agréer aux Etats le choix que 
l’on fit du jeune Prince HenrnCafimir de Naflau Srathou- 
der héréditaire de P riic pour être aufli Gouverneur de la 
Province de Groningue 6c d Omrrtclandc , Ôcilcutlafa- 
•tisfaction d’apprendre que la coniidcration avoit porté 
Phtupereut &; la Reine d’hfpagneu retiicr lcComtede 
Souches Général des troupes Impériales , & le Comte 
de Monterey Gouverneur des Pais-basC.atholiques& Ca- 
pitaine General des fcfpagnols , (ur quelques plaintes 
qu’ii avoit formées de ces deux Généraux touchant le fuc- 
ces de la campagne précédente. Le Gouvernement des 
Pai s-bas aiant ete rcfulè par Dom jF*** d * Autriche fut 
donné au Duc de Villa- Hcrmofa , que l’on fçavoit être 
fort agréable au Prince d Orange. Après la défaite de la 
flotc Efpagnole par celle de France dans la Mediterra- 
née , Dom Jean fut fait Vicaire General d'Efpagne fur 
cette mer, avec plein pouvoir fur tous lesViccrois, les 
Gouverneurs , des Commandans , & les Généraux pour 
rétablir les affaiics que la révolté de MeHine faifoirpe- 
rir dans la Sicile , lcKoiaume de Naples > & la Catalo- 
gne. 

(u) Cependant tout fe preparoit pour l’ouverture de 
la campagne aux F aïs- bas > fur le Rhin, & furies cô- 
tes de la mer Baltique : Scelle fe devoit faire, au langage 
des peuples , par quatre des plus grands Guerriers de 
l’Europe, tous fort avancez, en ngc, deux dcfquels ex- 
celloientcn valeur , fçavoirlc Prince de Condé& le Con- 
nétable Wrangel Suédois, & deux en prudence , fça- 
voirle Vicomte de Turennc & IcComtcdeMontecuculi 

? ui s’etoit dilpenfé du fcrvice l'année precedente. Le 
rince d'Orange aiant fait prefler une partie des trou- 
pes Hollandoifes en Brabant & en Flandres pour occu- 
per divers portes , & renforcer la garnifon de quel- 

O 5 <jues 

(a) Maladie du Prince d'Orange. 
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ques Places menacées par les François , fe difpofoit à fui- 
vrc avec le refte de Ion armée. Mais il fut attaqué de 
la petite vérole durant les premiers jours d’Avril : & la 
crainte que l’on eut de le perdre dans le tems qu’il étoit le 
plus ncccflaire aux Alliez > étoit d’autant mieux fon- 
dée , que la maladie avoit été fatale au Prince fon 
pere , a la Princcflc fa rnerc, au Duc de G/oceJlcr fon 
oncle maternel , & a plufieurs autres perfonnes de la 
meme maifon. Dieu l’en garantit néanmoins après trois 
femaines pour le bien des Provinccs-Unics que fa mort 
auroit infailliblement replongées dans les premiers mal- 
heurs. Cet accident retarda un peu les defieins des Al- 
liez qui s’étoient promis de mettre bicn-tôt en campagne 
cinq armées differentes contre la France & la Suède ; la 

{ >rcmierc des Impériaux en Alfàce fous Montccuculi, 
a fécondé des Lorrains & de ceux de Lunebourg fur 
la Mofclle, la troifiéme de ceux de Brandebourg & de 
Silefie en Pomeranie , la quatrième de ceux de Munficr 
d’Ofnabruck* & la cinquième des Hollandois & des Ef- 
pagnols en Brabant fous le Prince d’Orangc, fans parler 
de l’armement qui devoit fc faire en Catalogne, & de l’ar- 
mée navale de Sicile. Le Prince étant entièrement hors de 
danger, les affaires fe remirent en mouvement , & l’on 
tranlporta à la Haye le bureau des conférences qui s'e- 
jtoient tenues à Çléves. L’Elc&eur de Brandebourg qui é- 
toit aufïi nouvellement relevé d’une maladie s’y rendit, & 
infifta fortement auprès des Etats-Généraux pour léur 
faire déclarer la guerre a la Sucde. L’affaire fut remife 
aux délibérations du mois de Juin, parce que la marche 
des François ne permettoit pas qu’on fongeât pour lors 
à d’autres. On fe donna feulement le loifir de renou vcller 
Pallianee entre le Dannemarck & la Hollande, ÔC l’on y 
comprit aufïi l’Eleûeur de Brandebourg , avec les Ducs 
de B runfivick 8c de Lunebourg. 

(*) On étoit allarmé de la manière dont les François 

Ycnoicnt de furprendre la citadelle de Liège. Ils s’en 

# 

c- 

» i v , 

(a) Prift r de Liege, de Dînant , de Huy Z7- de L mbourg 
paries François. ■ 
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ctoicnt rendus les maîtres dés la fin du mois de Mftrs> 
apres avoir abandonné & démoli Mafeyck : & quoi que 
le Roi eut faitaffiïrcr la ville que fa neutraliré lui feroit 
confervée en tout fon entier, les Liégeois ne hifioient pas 
de craindre quelque reflentiment de la part de fa Majefté 
pour la facilite qu’ils avo;ent eue l’année precedente à lait- 
ier prendre Dinant & Huy dans leur pais par les Impéri- 
aux. La nivelle que l’on en reçut ù la Haye fit avancer 
tous les préparatifs que la maladie du Prince d’Orange a- 
voit fait fufpcndrc. De forte que ce Prince niant appi is le 
départ du Koi Très-Chrétien , femiten marche avec le 
Comte de Waldeck revenu de la Cour de Vienne, fit la 
revue de les troupes à Rofcndal en Brabant le z 6 de Mai , 
& s'avança fur la frontière avec 50000 hommes de pied & 
10000 chevaux. Le Roi établit le Prince de Condc Géné- 
raliffime fur tous les corps d’armée depuis la Flandres ju{- 
qu’à la Mofclle , fans s’etre refervé d’autre commande- 
ment que celui du corps des troupes qui dévoient agir vers 
Charleroi. Le Maréchal de Crequi qui en commandoît un 
autre fur laMeufc, eut ordre d’aller inveftir Dinant a- 
vec la Cavalerie. La ville fc rendit dés le lendemain qui 
ctoit le 20 de Mai ; mais le Château fituc fur un roc de 
difficile abord , fortifié & muni de toutes chofes , & dé- 
fendu par une bonne garnifon d’Allcmaris, fit une plus 
longue refiftance. Ilncfc rendit qu’après fept jours de 
tranchée ouverte. Les Officiers de la garnifon en lortirent 
le 50 avec armes 6t bagage mais tous les foldats furent 
faits prifonniers de guerre. 

Le Roi avoit cependant fait avancer fon armée fur les 
frontières du Brabant pour arrêter la marche du Prince 
d’Orange qui s’approchoit avec les Efpagnols 8c les Hol- 
landois. Il envoia le Maréchal de Crequi à Metz pour agir 
fur la ^lofeile 8c dans le pais de Trêves le jour d’après 
qu’il fut entré dans Dianant : 8c il donna ordre au(fi-tôt 
au Marquis de Rochefort d’aller faire le fiége de Huy en- 
tre Namur ScLiégc.La ville ouvrit fes portes incontinent, 
& le Château apres s’être allez vigoureulcmcnt défendu 
çapi tula le 6 de J uin. 

Peux jours apres, le Marquis de Rochefort fut en- 
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çorc commande pour aller invertir Limbourg ; & le Roi 
qui étoit venu voir le fiége de Huy la veille de fa 
jreddition , alla camper entre Tongres Ôc Martricht > re- 
iolu d’y demeurer jufqu’à la prifede Limbourg, afin d’ob- 
ierver les Efpagnols & les Hollandois qui ne manquè- 
rent pas de tenter le fccours dç la Place. Le Duc de 
Viiia-Hermôfa , qui étoit Gouverneur des IJpis-bas,fça- 
chant que le Prince d’Orange étoit arrivé àLouvcftein a- 
vec fon armée , y envoia auiîi-tot la Cavalerie Efpagnolc 


qui étoit de fept mille hommes fous le Due de Mont al te* 
oc vint ci 


:i)fuite lui-même joindre le Prince le 9 du mois a- 
vcclereftc de fes troupes , après avoir laifle à Bruxelles le 
Marquis d’Oflcra pour gouverner en fon abfence. Les 
deux armées décampèrent des environs de Lou vain le 1 3, 
& prirent la route de Dieft dans le deflein d’aller faire le- 
ver le fiége de Limbourg. Hiles n^furent pas plutôt en- 
trées dans le pais de Liege du côté de Ruremonde, que lç 
Prince d’Orange & le Duc de V illa-Hermofa députèrent 
vers le vieux Duc de Lorraine qui étoit alors a Bonn, pour 
le pi efièr de joindre a leurs armées fa Cavalerie & celle 
des Princes de Br unfwick, c’elt-à-dirc des Ducs de Zell, 
de Luncbourg 8c de l’Eêque d’Ofnabi uck pour faire tête 
à celle des François. En quoi ils furent ponctuellement o- 
béïs. Limbourg n’avoit été inverti que le 10 du mois > de 
forte qu’aiant une garnifon de trois mille hommes com- 
mandée par le Prince Juin Fr jnçois NiijJ t iuy & des for- 
tifications çn très-bon état avec abondance de munitions 
de guerre & de bouche, la Place pouvoir tenir long- tems , 
& donner le loifir au Prince d’O range de la venir lecourir. 
Mais le Prince de Condc & le Ducd nnghien fon fils, auf- 
quels le Roi avoit laifle le foin du fiege , s’étant rendus le 
13 devant la Place 1 firent ouvrir la tranchée , tirer le ca- 
non des batteries & donner tant d’aflauts, que les afiiégez 
après une très-vigoureufe refîftance , furent contraints 
de fe rendre le 21 du mois au Duc d’Enghicn que le Prin- 
ce de Condé avoit quitte deux jours auparavant, pour 
ménager à fon fils la gloire entière de cette conquête. 


?■ 
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CHAPITRE III. 

/ 

Guerre par terre cr par mer peu heur eufe aux Etats. 

L E Prince d’Orange que la crainte de Tannée du Roi 
Très-Chrétien avoir empêche de tenter le paflage 
pour fecourir Limbourg , îenvoia les Allcmans lur le 
Rhin après la prife , & rentra le vingt-trois du mois dans 
le Brabant avec les deux armées Espagnole & Hollandoi- 
fc , pour tâcher de s’oppofer aux François qui faifoient le 
dégaft, & mettaient la confternation dans tous les lieux 
des Pais-bas qui étoient â l’Efpagne. Le Roi Loiiis le 
Grand s’en étant retourné en France dans le mois de Juil- 
let , le Prince d'Orange & le Duc de Villa-Hermofa 
firent avancer leurs troupes au nombre de foixante mil- 
le hommes jufqu’aux environs de Hall & de Bruxelles. * 
Ce mouvement Ht juger au Prince de Condé qu'ils a- 
voient des vues fur la petite Ville d'Ath. Il envoia ren- 
forcer la garnifon, & alla camper fur leur paflage, do 
forte qu’il rompit toutes leurs mefures. 

Les fuccés de l’armcc navale de Hollande ne furent 
pas plus confiderablcs. La flote deftinée pour la mer Me- 
diterranée , étant foïtic du I exel dés le commencement 
de 1 année fous Ja conduite du Contr'-Amiral Angel de 
Ruirer , avoit été fi maltraitée dans la Manche > que la 
plupart des vaifleaux s’étoient vus contraints de relâcher 
a Pleymouth & à Falmouth en Angleterre. L’Amiral 
Trompé toit poür lors â Londres , où lacuriofité Scledc- 
jfir de voir la* Cour l’avoit fait aller. Le Roi lui fit beau- 
coup de carefiès, & des prefens: ilThonora même du 
titre de Baronnet , d condition que, s’il venoit d manquer 
d’enfans malles, le titre pafferoît au plus proche de fes 
Frcres, (<i) ou de fes Néveux. L'cfperancc que cet Amiral 
avoit eue de fe voir emploie a fou retour fe trouva vaine % 
parce que la nccefli té qu’a voient les Etats d’augmenter 

leurs 

( a ) Il en avait deux y CçavoiryMartin ErpertzŸromp y 
Bourguemaitre de Delft) Adrien ErpcrtzTromp , Capi * 
taine de Cavalerie* 
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leurs forces par terre, leur ôtoit les moiens d’armer lî- 
tôt fur mer. On ne lailfa point d’ordonner par provifion 
& pour tenir les côtes de F rance en haleine , l'equipagc 
d’une flote de quarante vaiflèaux de guerre fous le com- 
mandement, de Ruiter. L’Amirauté a’Amftcrdam fouf- 
frant avec moins de patience que les autres les pertes fre- 

Î [ucntesquc leur cauioient les Armateurs François,figna- 
a fon zcle ôc fa diligence à armer l’cfcadre <Üe Tromp 
fous le Vice- Amiral de Haen. Elle témoigna enfuite un 
emprellèment tout extraordinaire pour taire avancer les 
appareils de celle de la Mcufc , afin d’en faire la jon- 
ction. Mais l’obligation où les Etats fc trouvèrent peu de 
tems apres de fccourir l’Efpagne en Sicile, &leDannc- 
marck contre la Suède, rompit toutes leurs mefures, 
procura une fàcheufc diverlion qui les contraignit de par- 
tager les forces de leur armée navale. Une autre flote 
de Hollande efeortéede quatre vailfeaux de guerre , é- 
tant partie de faint Ubes en Portugal , fut attaquée dans 
la Manche le 7 de Juin par trois vailfeaux de guerreFran- 
çois & un brûlot. Ceux-ci fçurent fi bien profiter de l’a- 
vantage que leur donnoit un brouillard qu’ils fc rendi- 
rent maîtres de trois vailfeaux dont le fécond fut brûlé 
& le troifiéme échoiiâ entre leurs mains. Ils pourfui- 
virent le refte qui lcfauva dans les Dunes. Lanoten’cn 
fut pas plûtôt l'ortie le 10 du mois, qu’elle fe vid atta- 
quée de nouveau par les trois vailfeaux François renfor- 
cez de trois Armateurs qui la bâtirent fort rudement , & 
la pourfuivirent jufqu’à la hauteur de Flcllingues. Elle 
rentra dans le pais par la Mcufc & par le Tcxcl extréme- 
' tnent maltraitée , mais fans avoir perdu plus de trois 
vailfeaux marchands. 

( u ) Cependant l’Ele&éur de Brandebourg avant que 
de quitter la Haye , fit tant par fes inftances que les 
Etats-Généraux déclarèrent la guerreà la Suède par un 
Manifcfte du 15 de Juin. On en fit autant à Bruxelles dix 
jours après de la part de l’Efpagnc. Après ces re- 
folutions, l’Eleéieur de Brandebourg n’aiant plus rien à 
faire en Hollande , reprit le chemin de Berlin avec 

( l’E- 

(a) Guerre contre la Suède. 
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l’Elecfrice fa femme , & fît retourner fon armée de 
Franconie , fans qu’il parût le foucier beaucoup des pro- 
grès que les Suédois commcnçoicnt à faire fur fes terres. 
En effet il fembie que maigre les intentions qu’avoit le 
Rpi de Suède défaire une guerre ferieufe , c’étoit d’a- 
bord une pure collufion entre Ion Conncltablc Wrangel 
& cet Electeur. Wrangel , quoi que fort bien paie par la 
France , s'étant broiiilie avec le Marquisde Vitry Envoie 
du Roi Très-Chrétien à Stockholm, ne fit avancer les* 
troupes qu’après des ordres bien preflans , & fouvedt 
réitérez, de fon Roi : & lorfqu’il fut entré dans le pais de 
B randebourg , il y vécut avec tant de modération , qu’on 
ne l’auroit pas pris pour un ennemi , s’il nes’étoit ren- 
du maître de quelques petites villes , & des principaux 
paflages qui conduifoient à Berlin. Il laiflfa battre même 
les troupes Suedoifes par celles de Brandebourg près de 
la rivière de Havel, le 24 Juin à l’arrivée de l'Electeur 
dans la Marche. Cet avantage fut fi important pour les 
Alliez , que la Suede loin de le remettre de l’échec quelle 
y reçut, fc vid bien- tôt dépouiller d’une partie du pais de 
Brème 6c de Rugen: 6c s’attira pour ennemis , outre le 
Roi dcDannemarck, le Duc de Hanovre , Jean Frédéric 
de Brur.fwic-Lunebourg frère de Georges Guillaume 
Duc de Zell , & d’Erneft Augufte Evêque d’Ofnabruck , 
qui fut oblige de fuivre la loi du plus fort pourn’être 
pas lui-même dépouillé de fes Etats par fes proches, 
& par l’Evêque de Munffer. 

(d) Mais le plus grand avantage qui revint de toute 
cette campagne aux Alliez, fut la mort du célébré Vi- 
comte de Turenne qui fut tue le 27 de Juillet près de Sas- 
bacht au delà du Rhin. Ce grand Capitaine avoit extrê- 
mement fatigué l’armée Impériale depuis plus de trois 
mois, refol u de ne point donner de combat qu’il n’y 
vît un grand avantage. Il avoit déconcerté tous les def- 
feins que les Allemans atoient pris pour afliegerPhi- 
lisbourg , 6c pour entrer en Alfacc, en Lorraine 8c en 
Franche-Comté. Il fccroioitàla veille de ruiner fes enne- 
mis fans rcflpurce, lorfqu’étant allé reconnoître une hau- 
teur 

( a ) Mort du Vicomte de ‘Turenne. 
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tcùr far laquelle il vouloit pofer une batterie > il fut ftap- 
d’un boulet de canon qtfi après deux ou trois bonds lui 
roiffa l’eftomach & le renverfa mort fur le champ. Les 
Alliez crurent gagnera cette mort plus qu’une Province 
entière, &c*étoit dire peu, s’ils en jugeoient par la gran- 
deur de la perte que fit la F rance en cette journée. On ne 

f ieut exprimer quelle fut d’un côté la confternation de 
’Armée Françoife, & de l’autre ïapréfomption des Im- 

f iériaufc qui fc regardoient déjà comme les maîtres de 
’Alface , & les vainqueurs des F rançois , que cette per- 
te avoit jettez dans le découragement & dans le défordre. 
T ont le monde avoit prcfque la meme penfée y & tout le 
monde y fut trompé. Montecuculi voulant profiter de 
fon avantage, attaqua l’armée Françoife le premier jour 
d’Aout comme elle faifoit un mouvement pour repaffer 
le Rhin fous laconduite du Comte de Lorge Le com- 
bat dura depuis dix heures du matin jufqu’à l'ept du foir* 
Le Marquis de Fàubrun Lieutenant Général y fut tué a- 
près avoir contribué par fa valeur 8c par fa bonne condui- 
te a repouffer les Impériaux. De forte que le Comte de 
Lorge fit une refaite auffi gloricufe qu’une vittoirc,8c il le 
Confervafort heureufement jufqu’d l’arrivée du Prince de 
Co ndé qui fut envoie de Flandres à la place du Vicomte 
de Tu renne. 


CHAPITRÉ IV. 

* 

ViBoire des Alliez fur les François. Prife de ' Trêves . 

% l 

L Es Alliez pour reparer le tems que les Efpagnols & 
les Hollandois a voient perdu en Flandres durant cet- 
te campagne, firent de concert une entreprife de grand 
éclat qui fut le fiége de Trêves, à la prife duquel les Al- 
lcmans, les Efpagnols, le Duc de Lorraine, & 1 Ele- 
cteur Palatin fc trou voient plus particuliérement inte- 
feffez que les autres* Ils joignirent une partie de leurs 
- troupes avec celles de l’Eleélcur de T rêves, de Munfter & 
de JBrunfwick-Luncbourg , fous le commandement du 
Duc de Lorraine, du Duc de Zelljôc de l’Evcqucd’Ofna- 

bruek : 






■r 

>«• 

P* 
» » 


, I 


■i 

J 


•/ 

# 

• f 


y 

s 

* 9 

i! 

i 

r' 

f* 


if-» 


1675. DE HOLLANDE, 12 $ 

bruck: & ils aflicgcrcnt la Place le 5 d’Aout. Le Maré- 
chal de Créqui étant venu au fecours,fut entièrement dé- 
fait le 1 1 du mois & s’étant fauvé dans T rêves avec quatre 
ou cinq perfonnes feulement, il fc défendit encore près 
d’un mois avec beaucoup de vigueur, quoi que la Place 
fût fort mal fortifiée. Elle ne fut prife que par la mutinerie 
de la garnifon > & par la trahifon d’un Capitaine nomme 
Bois jour dein qui eut enfuite la tête coupee à Metz. Le Ma- 
réchal de Créqui s’étant obltiné à ne vouloir pas figner la 
capitulation , fut fait prifonnier de guerre avec les au- 
tres Officiers qui voulurent fui vre fa fortune. Celle des 
Alliez fembloit ne pouvoir être plus belle apres s’être vus 
inopinément délivrez du Vicomte de Tureune qui avoit 
toû jours été leur fléau, & avoir remporté une vi&oirc 
achevée fur le Maréthal de Créqui , fuivie de la prife d’u- 
ne ville importante. Cependant elle n’en fut guère meil- 
leure qu’auparavant , & tous ces avantages furent fans 
fruit. Montecuculi leva le fiége devant Haguenaiï , & Sa- 
Verne, a l’approche du Prince de Conde , vuida toute 
l’Alface , & repafla le Rhin avec beaucoup de précipita- 
tion. Le vieux Duc de Lorraine en conçût tant de cha- 
grin , qu il en mourut le 20 de Septembre. 

(a) Le Duc de Luxembourg aiant été nommé pour 
commander, l’armée Françoife en Flandres en l’abfencc 
du Prince de Condé , avoit reçu ordre de ne point hazar- 
der de combat, mais d’obfcrver feulement les mouve- 
mens du Prince J’Orange, & de couvrir les Places ex- 
pofées. Il s’acquita fi bien de fa commiflion , qu’il ne 
fe patTa aucune attion remarquable durant tout le refte de 
la campagne. Le Prince d’Orange néanmoins , excité par 
les mouvemens que les Alliez fc donnaient autour de 
Trêves , & honteux de n’avoir encore rien fait , fit avan- 
cer toute fon armée dans le Haynau , & alla mettre le 
liège le dernier jour d’Août devant la petite ville de Bin- 
chc entre Mons & Charleroy. Comme la Place n'étoit 
pas fur fes gardes, & qu’elle n’àvoit qu’une garnifon de 
tfois cens hommes il s’en rendit le maître en peu de jours > 
& il en fit fauter les fortifications avant que de l’aban- 
Tome ir. " P don- 

(a) Prife de Binche parde Prince d'Orange.- 
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donner. ( 4 ) Il en partit à la nouvelle qu*il en reçût de 
la mort delà Princeflc Douairière d’Orange fonayeule 
veuve de Frédéric Henri , qui etoit décédée à la Haye le 
huitième Septembre âgée de feptante-deux ans 6t quel- 
ques jours. C’étoit une Princeflc de bon fens , 6c d’un ef- 
prit folide: & l’on prétend qu’elie avoir contribué plus 
que perfonne à former le Prince (on petit-fils, Elleavoit 
trouvé le fccrct d’allier le bon ordre & l’œconomieavcc 
la magnificence. Elle s’étoit toujours fait fervir en vaif- 
fcllc d’or. Ses plus grandes citernes, fes cuvettes, fes 
flacons , fes clefs » en un mot tout ce qu’elle touchoit 
etoit de ce metail : ce qu’on n’a pas encore remarqué en 
aucun Monarque de l’Europe. Mais c’cft encore une cho- 
fe plus remarquable de voir que ce luxe ne l’ait pas empê- 
chée de rétablir fes affaires domeftiques que la mort pré- 
cipitée de fonFils avoir réduites en un trifte état. Ses funé- 
railles furent différées jufqu’au 21 de Décembre : & les 
Etats lui rendirent des honneurs dont la dépenfe fut auf- < 
fi grande que fi l’on eût été dans l’abondance d’une lon- 
gue paix. f 

( b ) Le Prince d’Orange qui hérita d’elle la Baronnie { 
de Turnhout, & la Seigneurie de Sewemberg en Brabant, 1 
fut curieux d’aller vifiter ees nouvelles fucceflîons, en c 
reconduifant fon armée aux quartiers d’hyver. De là il J 
revint à la Haye au mois d’Oétobre , aiant laifl'e le com- 
mandement des troupes Hollandoifes au Comte de Wal- 
deck, mais fous les ordres du Duc de Villa-Hermofa, 
tant que celui-ci ticndioit la campagne. Ce Comte leurfit 1 
prendre enfuitc les quartiers fur les extrémitez du pais 
de Liège , & du Brabant , s’étant faifi de quelques 
Châteaux , 6c de divers villages qui fembîoient de- 
voir être compris dans la neutralité. Cette conduite por- 
ta les François à s’afïûrer de divers poftes de leur côté. 

Ils fe prefenterent devant 1 liuyn avec quelques batail- 
lons 6c deux pièces de campagne, 6c s’en rendirent les 
maîttes apres neuf heures de rcfiftance. C’étoit une , 

des 1 

(a) Mort Je la PrrnceJJe Douairière J* Orange. 

( b ) Prife Je ‘Jhujn par 1er François. 
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des plus fortes Places du païs par fa fitùation natu- 
relle, étant bâtie fur un roc de difficile abord. C’cflce 
qui fit croire aux Efpagnols & aux Holiandois que l'ar- 
gent des François avoir eu plus de part à fa prife que la 
Force de leurs armes. 

( a ) Le fccours que les Etats-Généraux avoient envoie 
auRoi dcDanncmarck contre la Sucdeen confequence de 
l’alliance renouvellce entre ce Prince delà Republique, 
aiant joint la flote Danoifcdés le 22 de Septembre, le mit 
à croifer fur les côtes de Poméranie, tandis que i’Eleétcur 
de Brandebou/g , affilié de les voifins , cfiaffoit les 
Suédois de fes Etats. Cette flote divifec en trois efeadres » 
& compofée de quatorze vailfeaux de guerre , outre les 
brûlots, les galiotes, & les barques d’avis étoit com- 
mandée par l’Amiral Binikes de Hollande , chef de la 
première efeadre , jufqu’à l’arrivée de T romp qui devoit 
venir avec un plus puiflant fccours , & avoir le comman- 
dement général fur les vaifleaux des deux Nations. Auf- 
fi-tôt la guerre fut déclarée par mer & par terre à Cop- 
penhaguc contre les Suédois. Le Roi Chrelticn V s’av^- 
ça enfuite vers Hambourg avec 1 8000 hommes , quarante 
pièces d’artillerie , & des munitions de guerre & de bou- 
che en très-grande abondance pour fe joindre à l’Elcdleur 
de Brandebourg & au Général Cobbs qui conduifoit les 
Impériaux. Le refultat de leurs Conférences fut de met- 
tre le fiége devant Wifmar en baffe Saxe, où Wrangcl 
fit une refiflancc de plus de 2 mois avant que de rendre 
la Place. 

( b ) L’on ménagea cependant un nouveau traité de 
confédération & d’affiftancc entre les Efpagnols , les 
Holiandois & l’Evêque de Munfter contre les ennemis 
de l’Empire, del’Efpagne, & des Provinces-Unies des 
Pais-bas. Par l’accord qui fut figné le 1 6 d’Oétobre , l’E- 
vêque s’obligeoit à lever 3000 hommes , outre ceux ou’il 
, P 2 avoit 


(a ) Les Danois CP les Holiandois font la guerre aux 
Suédois. 

(b ) alliances des Holiandois avec l'Ev~cc[ue de "Mvm~ 
Jltr t c? le Prince de Lorraine* 
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avoit déjà fournis ; l’Efpagne & la Hollande dévoient 
donner 24000 florins pour cette levée, & 1000 florins 
par mois pour leur entretien. On n’y fit néanmoins 
'qu’une ligue défenfive , & on lui donna pour terme 
dix ans après la fin de la guerre prefcntc. 

Les Etats firent le î 1 Décembre deux mois après avec 
le Prince Charles de Lorraine un renouvellement de l’al- 
liance contractée 2 ans auparavant avec le feu Duc Char- 
les IV. fon Oncle. Ils le regardèrent comme le . fucceffcur 
& l’unique heritier du Duc: & fur les inftances du Ba- 
ron de Serincharnps envoié du Prince a la Haie , ils lui pro- 
mirent de ne confentir a la conclufion d’aucune paix fans 
l'y comprendre , fans procurer fon rétabliflement dans 
toutes les terres & tous les Etats que le Duc fon 
Oncle avoit poffedez. 

Peu de jours après le retour du Prince d’Orangc 1 la 
Haye , la Hollande fut affligée d’une tempête fi furieufe» 

S u'elle fe cri^t à la veille d’une fubmerfion totale. La nuit 
u 4 au 5 de Novembre le vent Nord-Oiieft fe fit fentir 
tant devehcmence, que la marée qui croifloit alors 
OT: chaflee contre les digues de telle force , qu’elles fu- 
rent entraînées,* & donnèrent lieu à la mer d'entrer en 
Nord-Hollande, & dans le pais d’Utrecht. La Frife8c 
l'Ower-Iflel reçurent aufli un échec très-confiderabk 
de cette tempête. Mais les plus grands defordres arrivè- 
rent entre Enckhuyfcn, Harlem, Amfterdam & Nacr- 
den. Les inondations y gagnèrent beaucoup de terrain, 
& fe trouvèrent hautes de près de quarante pieds en plu- 
fieurs endroits : de forte que pas un homme vivant ne fe 
fouvenoit d’avoir encore rien vu de femblable. La tempê- 
te s’étendit jufqu’en Brabant & en Flandre , & pafla juf- 
qu’aux côtes d’Angleterre , entre lefquellcs elle fit périr 
plus de quarante vaifleaux jufqu’en Zélande & au Texel, 
fans compter ceux qui fe trouvèrent furie Zuiderzéc. La 
diligence extraordinaire des Commiffaires deleguez par 
les Etats, & les efforts unanimes des peuples in tercficz 
aux ravages des inondations , vinrent à bout d’arrêter en- 
enfin la fureur de cet élément. L’on recouvra l'année fui- 
yante,par le moiendepluûcurs grands travaux qu’oftcle- 
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va, la plus grande partie des terres que l’eau avoit gagnées: 
mais l’on ne recouvra point les hommes > les beftiaux ôc 
^ les maifons qu’elle avoit emportez. 

CHAPITRE V. 
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Préparatifs de la paix générale. Nimégue choifj pour 
le lieu du Congrès. 

% 

C Es nouveaux fléaux joints aux calamitez que la 
guerre produifoit depuis quatre ans, ne firent qu’au- 
Cjncnter les cris des peuples qui demandoient la paix. 
Depuis que le Roi de Suède Charles XI. s’étoit déclaré 
pour la F rance contre les Alliez , celui d’Angleterre s’é- 
toit chargé feul de la médiation : ôcilavoit été agréé de 
toutes les parties intereflees. Apres l’enlevcment du Prin- 
ce Guillaume de Furftembcrg fait par les ordres de l’Em- 
pereur , la V ille de Cologne.où cette violence s’étoit com- 
mife contre le droit des gens, avoit été rejettéc du Roi 
Très-Chrétien qui en avoit rappcllé fes Plénipotentiai- 
res. De forte qu’encore qu’à la prière du Roi d’Angle- 
terre, il eût repris enfuite les penfées de la paix que ce • 
fcandale lui avoir ôtées, il n’avoit plus voulu entendre 
parler de cette Ville pour y remettre les büreaux desCon- 
ferences. On avoit enfuite propofé les Villes de Breda , 
de Meurs, de Francfort, de Clé ves , ôc quelques autres» 
mais inutilement, jufqu’à ce qu’enfin l'onfùt convenu 
de celle de Nimégue. Le Roi d’Angleterre avoit envoié 
à la Haye quelque tems auparavant le Chevalier Guillau- 
me Temple pour préparer les cfprits : ôc aiant reconnu fa 
capacité au traité d’Aix-la-Chapelle ôc de la Triple Al- 
liance , il l’avoit déclaré" Médiateur Plénipotentiaire à Ni- 
meguc avec Milord Jean Barclay Sc Lennel JenUins, auf- 
qucls on joignit enfuite Laurent Hyde Fils du feu Chan- 
celier ÔC beau-frere du Duc d’Yorcîc. Mais quoi que le 
Roi Trcs-Chrétien eût accepté le lieu du traité , il avoit 
néanmoins fait fçavoir aux Médiateurs qu’il n’y cn- 
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voieroit pas des Ambaflàdeurs, jufqu’à ce que l’Empereur 
lui eut donne fatisfàttion fur la liberté du Prince G uillau- 
mc, & la reftitution de l’argent que les Impériaux lui a- 
voient volé à Cologne. L’obftination que 1 a Cour de Vien- 
ne avoit témoignée à lui refufer l’une £c l’autre demande, 
avoitété caufe du peu de progrès vers la paix, pendant 
toute l’année 1 6 7 5, & L’on avoit attendu que les uiccés de 
la campagne euflènt déterminé le tems , la maniéré, &la 
condition du traité. 

La campagne n’aiant décidé de rien, le Roi d’Angle- 
terre s’avifa d’un expédient pour fléchir celui de Fran- 
ce. Il porta premièrement l’Evêque de Strasbourg fre- 
re du Prince prifonnicr à joindre fes prières aux lienr 
nés auprès du Roi Très-Chrétien , afin qu’il voulut 
fc relâcher fur le point de fa liberté pour le bien de 
l’Europe & de la Chrétienté, fie envoier fes Ambaflà- 
deurs à Nimégue. Il écrivit en même tems au Prin- 
ce Guillaume"' pour lui demander fon confentement , 
& l’exhorter à préférer l’intérêt public au fien. La chofc 
réiifîit enfin comme il la fouhaitoit. L’Evêque de Stras- 
bourg donna une Déclaration publique pour témoigner 
qu’il préféroit les avantages de la Paix à la liberté du 
Prince fon frere.Le Prince Guillaume récrivit le 6 Février 
de Neufladt au Roi d Angleterre pour lui remettre fes 
intérêts particuliers comme au Médiateur, & confentir 
à demeurer au pouvoir de l’Empereur jufqu’à la conclu- 
fion de la paix. Ainfi le Roi de France conjuré par Sa 
Majefté Britanique, ôc par l’Evêque de Strasbourg qui 
lui jirefenta une requête dans les formes , promit d’en- 
voier des Ambaflàdeurs Plénipotentiaires au lieu defti- 
né pour le congrès , & nomma le Duc de Vitry> le Mar- 
quis de Croifly , &lc Comte Jean slntoine d' rivaux ne- 
veu de celui qui avoit été Plénipotentiaire à Munftcr. Ces 
deux derniers partirent de Paris le a8 de Décembre 
1675 fans attendre le Duc de Vitry qui fut retenu par 
une maladie; & ils arrivèrent le 3 de Janvier fuivantà 
Charleviile ovi ils attendirent fort long-tems les pafle- 
ports de Hollande 8c des autres Puiflànces pour décen- 
dre à Nimégue par la Mcufc. Cette diligence fervit à 

jprou- 
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{ trouver la fincerité des intentions de la France pour 
a paix » contre ce que l'Allemagne , l’Efpagne OC la 
Hollande avoient allègue depuis la rupture desConféren- 
ccs de Cologne. Les Erars-Generaux nommèrent pour 
leurs Ambilladeurs Plénipotentiaires ]c. ômc de Bcvcr- 
ningh fleur de Tcylingen, Guillaume de Naflau Seigneur 
d’Odiick, & Guillaume de Haren, dont la capacité a- 
voit déjà été reconnue dans divers autres empiois. Leur 
plein-pouvoir leur aiant etc expédié des le 4 de Janvier > 
ils fc tranfporterent à Nimcguc où ils arrivèrent le 25 du 
meme mois. Les Etats enjoignirent en même tems au Ma- 
giftrat de cette ville, qu’ils confideroient alors comme 
neutre , de recevoir tous les ordres des Ambafladeurs 
d'Anglctcne comme dcsMcdiiteurs qui dévoient être les 
maîtres du lieu du congrès. Le Chevalier Jenkins l’un 
d’eux étoit arrivé à Nimegue dés le 16 du mois pour en 
faire les fondions, & hâter par fa prcfencc l’arrivée des 
autres Miniftrcs. Mais le Chevalier Temple fon collègue 
demeura ù la Haye jufqu’à ce que l’expédition de tous les 
pafleports fut finie: ce qui le conduifit par diverfes diffi- 
cultés jufqu’au moisde Juillet. Ce Miniftre quoi qu'allez 
affectionne à fon Roi , avoit toujours confervé des fenti- 
mens Républicains : c’eft ce qui le fit paroître un peu par- 
tial dans les fonctions de fa médiation. Il étoit vrai- 
ment Hollandois d’inclination, & fon Héros étoit le 
Prince d’Orange , pour lequel il auroit volontiers facrifié 
toute l’Europe. Il avoit une averfion particulière pour 
la France; mais fa prudence la lui fit cacher adroite- 
ment fous l’inégalité de fon humeur, dans laquelle les 
Plénipotentiaires du Roi Très-Chrétien crurent n’ap- 
percevoir qu’un peu de b^arrerie &c de vanité. Il étoit 
d’ailleurs grand politique, & très- habile dans la connoif- 
fancc des affaires, & avoit beaucoup de belles lettres. Jen- 
kins n’enavoit pas moins. Il étoit outre cela honnête hom- 
me , & for^civil : il paroiffoit droit dans les fentimens, 8c 
bpn Médiateur. 

Pour prévenir toutes les difficulté t que l’on auroit 
pu faire au fujet du tems auquel les Princes donneroient 
leurs pafleports, on étoit convenu qu’on les envoieroit 
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tous à la Haye, qu’on les mcttroit entre les mains du Che- 
valier Temple, & qu’il les diftribucroit à tous les Ambaf- 
fadeursenmême tems. CeuxdeErancc vinrent des pre- 
miers, fans que cela fift avancer néanmoins les négociation 
du Traité. Les difficultez que l'on y forma pour le retar- 
der , regardoicnt la liberté réciproque des AmbaflTadcurs , 
pour pouvoir dépêcher des couriers de- Nimégue aux 
Cours de leurs Maîtres fous leurs fimples pafTcports,& les 
qijalitez du Prince Charles de Lorraine qui demandoit le 
titre de Ductk.de Frere , au Roi Très Chrétien. Car ce 
Monarque aiant égard à la ceffion du Duché de Lorraine 
qui lui avoit été faite par le dernier Duc, & qui a- 
voit été vérifiée au Parlement de Paris en 1662, s’é- 
foit contenté de l’appcller Coujin & P rince Charles. 
Le Baron de Scrinchamps envoie du Prince de Lor- 
raine à la Haye , appuïé des Miniftrcs de la Maifon 
d’Autriche , & favorife du Chevalier Temple, fc 
récria hautement devant les Etats Généraux contre cette 
conduite Je la France , à l’égard de fon Maître, & contre 
les prétentions du Roi fur la Lorraine. Les Etats fenfiblcs 
à fes cris , Sc à ceux des Miniftres des Alliez, dirent, qu'ils 
ïemettroient cette affaire, & tout ce qui regarderoit le 
Traité à la dccifion du Roi d’Angleterre. Mais ils ajoutè- 
rent enfuite pour les fatisfaire, qu’ils étoient engagez par 
d’autres traitez envers les Alliez, & particulièrement en- 
vers le Prince de Lorraine, auquel ils nepouvoient refu- 
fcjÿla qualité de Duc , aiant deficjnde travaillera fonré- 
tibliffemcntdnns les Etats de fon Oncle. Le Prince d’O- 
range tint auffi le même langage, Scprotcftaque fe trou- 
. vant obligé par le ferment qu’il avoit prêté de la charge 
de Stathoudcr à faire obferver aux Etats les Traitez auf- 
quels ils étoient engagez, il n’oublieroit rien pour s’en ac- 
quiter en cette occafion. Le Roi d’Angleterre comme Mé- 
diateur, fit fçavoir cette rçfolution deç Alliez ù la Cour de 
France, quinclaiffa point de pcrfijler dans l^fienne:& l’on 
conjefhira déslors à la Haye que le Roi Très-Chrétien 
ptoit yefolu de continuer la guqrre plutôt que de rend re la 
Lorraine au Prince Charles; non plus que la Franchc- 
Cpmtç aq? Efpagnpls. 
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Expéditions des François aux Pats-bas. 

C Es nouvelles diificultcz firent perdre prefque toutes 
les efperanccs que l’on avoit conçues du Congres. 
Les interclîez, le promettant plus de (accès par la voie des 
armes , Te difpoierent à les reprendre, 8c à entrer en cam- 
pagne. Le Roi Trcs-Chrétien mit quatre armées de 
terre fur pied, envoia le Duc de Luxembourg, dit le 
Maréchal de Montmorency depuis la mort du V'icomte 
dcTurcnnc, en Allemagne, le Maréchal Duc de Navail- 
les en Kouflîgnoi ; le Maréchal de Rochcfort entre 
Sambre 8c Meufc:8c il marcha lui-meme en Flandre 
à la tête de plus de 50000 hommes avec Monlicur, 
aiant fous lui pour Generaux les Maréchaux de Cre- 
qui , d’Humiercs» de Lorge, de Schomberg 8c de la 
Feiiiiladc. Le Prince d’Orange fi t avancer en meme tems 
les troupes des Etats dans le H rabant fous la conduite du 
Comte de Waldeck , 8c il les fuivit le lodumoisd’A- 
vril. Il p relia le Duc de Villa-Hcrmofa de joindre p/om- 
témcr.t les forces El pagooles aux fiennes, lui failantcfpe- 
rer d’ouvrirla campagne parune bataille qu’il pretcnJoit 
faire fuivre de quelque Itége mémorable. Mais il ne fut 
pas long-tcms fans reconnoîtrela vanité de fa prefompti- 
on , 8c fans éprouver de facheufes fuites du bonheur con- 
tinuel de la France. A dire vrai le fuccés des armes du Roi 
Très Chrétien n’c toit pas le fruit du hasard. Les Fran- 
çois par le bon ordre qu’ils obfervoient par tout , a voient 
toujours leurs magazins remplis durant l’Hyver: de forte 

3 u ils pouvoient fe mettre en campagne au Printems 
’aufifi bonne heure qu’ils le vouloicnt , fans attendre 
l’herbe pour leur Cavaîerie,ni craindre la rigueur du tems 

{ Jour leur Infanterie. Les Alliez au contraire , 8c fur tout 
es Efpagnols, f^ute de prévoiance 8c de bon ordre , laif- 
foient leurs troupes dans un fi pitoiable état , qu’elles c- 
toient incapables d’agir pour des entreprifes foudaines,8c 
<jlc fournir des provihons aux Allemans 8c aux Hollan- 
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dois qui pouvoient venir a leur fccours, Leurs Places quoi 
que fortifiées > étoient afiez mal gardées > & encore pius 
mal défendues. 

Le Maréchal d’Humiéres s’étant avancé jufqu’au ca- 
nal de Bruges avec un détachement pour faire une inva- 
fion dans le pais de Waes , pafla fans beaucoup de refiftan- 
ce , prit le Fort de Donck où il y avoit 400 Hollandois, & 

1 50 Cavaliers Efpagnols , fe rendit maître de divers 
autres poftes, alla porter le fer & le feu jufqu’au Sas de 
Gand > a H ulft Seaux autres Places Hollandoifes > d’où 
il tira des otages pour les contributions qu'on ne put lui 
paier comptant, (ci) Il revint chargé des dépouillés 1 
joindre le Maréchal de Crequi > d qui le Roi avoit 
donné ordre d’inveftir Condé entre Tournay & Valen- 
ciennes. Sa Majefté fe rendit le 21 d’Avril devant la Pla- 
ce pour en faire le fié ge en perfonne. On le commença dés 
le lendemain par l’ouverture de la tranchée. La nouvel- 
le de cette entreprife fit hâter la jonftion des troupes Ef- • 
pagnoles avec les Hollandoifcs pour venir au fecours des 
affiegez. Mais les François ne leur en donnèrent pas le 
loifir. Leurs batteries renverferent toutes les palifiades 
de la contr’efcarpe dés le 23 du mois, & leur donnè- 
rent lieu de prendre deux ou trois redoutes avec une de- 
mi-lune avant qu’elles fu fient redrefiées. La nuitfuivan- 
te il entra un renfort de 300 Efpagnols dans la Place par 
le moien de quelques bateaux qui paflerentfur le pais i- 
nondé. Les travaux des aflficgeans ne laifierent pas d’a- 
vancer de telle forte, que le Roi ordonna trois afiauts pour . 
la nuit du 25 au 26. Le refte des palifiades attaché, & 
toutes les batteries déchargées, les François entrèrent 
l’cpée 1 la main dans tous les dehors. Ils tucrent ou fi- 
rent prifonnier tout ce qui fe préfenta a leur rencontre; fe 
rendirent maîtres des battions feparésdu corps de laPlace: 
& aiant rempli la ville d’effroi & de carnage , ils rempor- 
tèrent de force , & contraignirent le refte de la garnifon 
de fe rendre à diferetion après quatre jours de fiege. 
Les foldats au nombrede mille ou de douze cens hom- 
mes furent menez prifonniers à Tournay avec le 
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avec le Gouverneur 8c pluiîcurs de leurs Officiers. Le 
Prince d’Orange 6c le Duc dcVilla-Hcrmofaaiant appris 
dans leur marche la prile de Gond* 1 , changèrent la rou- 
te de leur armée 8c allèrent le rend te pies de Mons afin 
d ’ob ferver les mouvement des ennemis. 

Le Roi partit de devant lu Place le 27 du mois, 6c alla 
camper â Sebou rg. Ilenvoia détruire la plupart des Châ- 
teaux 8c des Citadelles du pais de Licge, après avoir fait 
abandonner ÔC démolir celle de ccrtc ville même 8c cel- 
le dcHuy. Aiant fçti dans le même temsque le Duc de 
Neubourg avoit quitté la neutralité par des traitez d’al- 
liance qu’il avoit faits fur la fin de Mars avec la Hollan- 
de, Phfpagnc 8c l’Empire , il iît entrer des troupes dans 
le pais de J uliers qifiappartenoit d ce Prince , fit aliiégcr 
la petite Ville de Sirtard qui fut emportée d’afi'aut , pil- 
lée, faccagée 8c démolie. Cependant le Maréchal d’E- 
ftrades Gouverneur de Maftricht aiant eu avis que par le 
dcpaitdc l’armée Hollandoife, il n’étoitrefté que fort 
peu de monde dans la Province de Gtteldrcs, y envoie 
800 chevaux , 8c 203 hommes de pied faire le ravage 
fous la conduite du heur FravçotsCa/vo > qui venoit de 
faire de grandes executions dans le paisdc Julicrs. , Son 
entrée dans le pais de C le ves jetra taht de terreur parmi 
les efprits , que le Comte Maurice de NaiTau, 6c les 
Princes de Brandebourg abandonnèrent la v il lcr de Clc- 
ves pour fe retirer au Fort de Schcnck.Calvo paflalc len- 
demain, qui croit le 10 de Mai, dans le pais d’entre la 
Meufc 8c le Wahal , qu’il mit fous contribution, pillant 
8c brillant les lieux où il trouvait de la rcfiftance. La vil- 
le de Nimegue , 6c fes environs à la diftancc de deux 
milles , furent exemptez par Pentrcmife du Chevalier 
Jcnkins Médiateur pour la paix. Calvo qui pretendoit 
aller jtifquM Utrecht 6c a Amfierdam , fi les rivières ne 
’cn enflent empêché, retourna enfin à Maftricht avec 
grand nombre d’otages , de prifonniers , 6c un butin pro-» 
digieux. 

( a ) Huit jours après la prife de Condé , le Roi Très- 
Chréticnfit un détachement confiderable de fon armée 

(a) Prif< ae Bouchât n par les François, 
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qu’il envoia fous la conduite de Monfieur pour aflîégcr 
Bouchain: & il plaça le refte de fes troupes dans unpo- 
ftc fi avantageux , qu’il pouvoit empêcher le Prince d’O- 
range 8c toute fon armée qui étoit de prés de 50000 hom- 
mes de fccourir la Place j 8c de donner bataille fans un 
yifibie defavantage. La Place étoit petite, mais très- 
bien fortifiée, 8c fort confiderable par fafituation pour 
la défenfe des Pais -bas Efpagnols , oc pour la communi- 
cation particulière de Valenciennes à Cambray. Elle avoit 
outre toutes fes munitions necelfaires une bonne garnifon 
commandée par le fieur Druhot l’un des plus braves fol- 
dats qu’eulfent alors les Efpagnols. Le Prince d’Orange 
à la nouvelle de ce nouveau fiége ne laiflfa point de s’a- 
vancer avec toutes fes troupes 8c celles d’Elpagne. Les 
deux armées demeurèrent quelques jours faifant face 
l’une à l’autre, 8c fe mirent plùfieurs fois en ordre de 
bataille. Mais les uns ni les autres ne trouvèrent point à 
propos de la commencer , foit que les Alliez ne vouluf- 
lentpas hazarder fans npceffité une a&ion auffi impor- 
tante que celle-là devoiç çtre : foit que les Frarçois fc 
contentaflcnt de vouloir prendre Bouchain qui ne pou- 
voir pas tenir fans être feçouru. Le Prince d’Orange té- 
moignoit cependant vouloir donner bataille : mais les Efr 
pagnols l’en empêchèrent , parce que, s’ils la perdoient, 
ils jugeoient toute la Flandre abfolument perdue. La 
tranchée devant Bouchainfut ouverte fur la fin du 6 de 
Mai: 8c les batteries prêtes deux jours après. On les fit 
jouëravec tant de force, qu’il fe fit bien -tôt une brèche 
paroù les François donnèrent un affaut, 8c fe rendirent 
maîtres des dehors. De forte que le Gouverneur, après 
une vigoureufe refiftance de nx jours , que l’cfperance 
d’un promt fecours avoit toujours fofttenuc» fit battre 
la chamade le douzième du mois, 8c obtint quelagar- 
nilon feroit conduite à . Aire avec armes 8c bagage. Le 
Prince d’Orange ne vpiant plus rien à faire dans ces en- 
droits , s’en retourna pour faire rafraîchir fon armée qui 
étoit fatiguée par les longues 8c pénibles marches qu’el- 
le avoit faites, 8c parles Fâcheux exercices que les partis 
jrrançois lui avoient donnez. LeRoi 4 Trcs-Chréticn rc- 
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prit aufli-tôt le chemin de Verfaillcs, âclaiflale foin de 
fon armée au Maréchal de Schomberg > avec ordre d’ob- 
ferver les mouvemens des Alliez. 

CHAP.ITRE VII. 

# 

Les Hollandais vont au fecours des Efpagnols en Sicile . 


L 9 

Armée navale que les Etats avoient envoiée fur la 
Mediterranée au fecours des Efpagnols contre les 
François* n’eut pas plus de fuccés que celle de terre. 
Les habitansde la ville de Mefline en Sicile ne pouvant 
plus fupporter les rigueurs du Gouvernement Efpagnol* 
avoient entrepris de fccouër le joug de cette nation dés 
l’an 1674: & aiant brifé les armes du Roi Catholique 
leur Souverain * ils avoient mis en leur place celles du 
R°i Très- Chrétien dont ils avoient imploré l’affiftance. 
Loiiis le Grand leur aiant accordé la proteéiion , leur 
avoit envoié divers fecours de Provence fous la conduite 
du Commandeur d e Valbelle ^ ( a ) puis du Marquis de 
Valavoir. ( b ) Le Duc dcVivonne y étoit allé enfuite 
au commencement de Panne fuivante avec un plus puif? 
Tant fecours de vivres & de foldats. Il avoit contraint 
la floteEfpagnolequi lui difputoitle paflage de fe reti- 
rer a Naples* délivré Mefline du blocus par mer & par 
terre, emporté la ville d’Agoufta entre Catane & Syra- 
eufe. Les Efpagnols craignant de perdre bicn-tôt le 
refte de la Sicile * & voiant que leur armée navale n’étoit 
pas ca pable de tenir la mer * avoient envoié demander du 
fecours aux Hollandois en confequence des traitez paf- ’ 
fez avec eux depuis la paix de Munfter. Ils avoient infi- 
xé principalement d demander que l’on donnât le foin de 
cette cnticprife a Ruiter* fur’la réputation duquel ils 
ne faifoient pas difficulé d’en établir tout le fuccés. Les 
Etats-Généraux n’avoient pas cru pouvoir le leur refu- 
fer : mais ne voulant pas envoier fi loin toute la flote 
Hollandoiie , ils s’étoient contentez d’équiper unecfca- 
dre de trente voiles. 

(a) 

( a ) JC'inBaptiJlc. (b) François Augufle< 
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( a ) Ruiter furpris de cette i efolution ne put s’empê- 
cher de murmurer , voiant qu’on expofoit le Pavijlon 
Amiral fur un armement 11 peu confiderable. Il fe con- 
tenta neanmoins de marquer devant quelques membres 
des Etats la répugnance qu’il avoit pour cette entrepri- 
fe : 8c lorfqu’il vid que malgré les difficultcz qu’il avoit 
reprefentées on le prefl'oit toujours de s’embarquer , il ne 
fongea plus qu'ù obéir. Il mit à la mer le 16 d’Août 
1675, 8c vint moiiiiler à la rade deMilazzo le 20 de Dé- 
cembre. Quinze jours après il alla chercher les ennemis 
pour leur offrir le combat , croiant que leur efcadren’c- 
toit que de douze vaifl'eaux. Mais les aiant découverts au 
Nord-Oiieft de la baye deMilazzo près de l’Ifle deStrom- 
boli, il fut furpris de voir qu’ils en avoient vingt, tous 
.fi bien montez qu’ils pouvoient faire tête à fon Amiral. 
Quoi qu’il n’en eut que dix-huit armez enguerre avec 
quelques frégates , 8c que le refte de fon armement ne 
confiftaft qu’en yachts , en brûlots , en galiotes & en fe- 
louques, ilnelaifiapasdeleur prefenterla proue, pour 
les empêcher d’entrer dans le port de Mcffine. 11 fut 
joint en même tems par neuf galeres Efpagnoles que lui 
amena Bertrand de Gttevarra , 8c un grand vaifleau de 
guerre qui devoir être b:en-tôt fuivi de toute la flotc 
d’Hlpagne fous la conduite du Prince de Montefarchio. 
Le combat fc donna le S de Janvier entre les Ifles de Sa- 
lines 8c de Stromboli , depuis dix heures jufqu’à la nuit. 
L’efcadrc Françoifc commandée par du Quefne Lieute- 
nant général, aiant fçû adroitement fe rendre maîtrefle 
du vent, fondit fur les Hollandois avec tant de violen- 
ce que Ruiter manda le lendemain cjne de fa lie il 
n'avonvù un combat fi furieux. Après que l’on fe fut 
canonnc long-tems , on vint à l’abordage» & l’on fe 
bâtit à coups d’épée avec une valeur toute extraordi- 
naire de part & d’antre. Le Marquis de P reutlly qui a- 
voit l’avantgarde ennemie fit plier celle des Hollandois 
où commzndoit Fer febonr , 8c le corps de bataille où c- 
toitdu Quefne fit reculer Ruiter, dont le vaififeau fut 
fort-maltraité. L’arrierc-garde des Hollandoisquin’é- 
toit entrée au combat que fort tard fous la conduite du 

Vi- 

(a) Trois Combats fur Mcr> Mort de Ruiter zr/on é ’oge. 
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Vice- Amiral de Haen , ne pût pas auffi fc défendre 
long-tcms contre les efforts du lieur Gabaret : mais par 
un bonheur inefpcre pour Ruiter il furvinr un calme qui 
empêcha ,cs François de profiter de leur avantagc v On re- 
tourna au canon de l’un ôc de l’autre côté , &. i on ht en- 
core grand leu julqu’à minuit, fans que le vent que les 
François attendoient pour aborder les vaillcaux Hollan- 
dois endommagez, vinlt laireceller le calme. Ils perdirent 
en ce combat beaucoup pius de monde que les F rançois « 
6c entre les autres lç Contr’ Amiral Verfchoor c|ui mou- 
rut de fc s blcffures la même nuit. Mais quoi que plufieurs 
de leurs vaiifeaux fuflcnt defempaiez , ils ne perdirent 
aucun batiment de confcqucncc , au lieu que les ennemis 
curent un vaifleau 8c deux brûlots coulez à fonds. R uiter 
fit en cette journée tout ce qu’on pou voit attendre d’un 
Général de fa réputation , Ôc les F rançois qui (ont natu- 
rellement braves Ôc bons juges de la bravoure , ne purent 
s’empêcher de louer hautement fa valeur ôc fa bciie con- 
duite. Deux bonnes rencontres qu’il eut le lendemain 
l’avoient fait refoudre à recommencer le combat , la jon- 
ction des vaiifeaux Efpagnols que le Prince de Montcfar- 
chio lui amena, 8c l’avantage du vent qu’il avoit lur les 
François. Mais la nouvelle d’un renfort de dix vaiifeaux 
venu aux ennemis le même jour fous la conduite du lieur 
A' y limeras Lieutenant general, l’obligea de fe retirer à Mi- 
lazzo. Ainlî les vaillcaux François pailcrcnt fans obltacle » 
6c entrèrent dans Melitne avec toutes les munitions de 
guerre 6c de bouche qu’ils avoient apportées de Provence. 

Ruiter n eut pas plutôt radoube fes vaiifeaux qu’il fe 
mit en état de faire voiles vers la Hollande , fous prétexté 
que fon terme qui n’étoit que de fix mois fe trou voit ex- 
pire. Il fe fentoit trop foible pour réliftei fcul aux Fran- 
çois, 8c quoique les EfpagnoK eullènt fept mille cinq 
cens foldats de mer , tant d’.’talie ÔC d’Allemagne que de 
leur pais , dix vaiifeaux de guerre , avec un grand nom- 
bre degalcres & d’autres batimenv,ilne faifoit pas grands 
fonds lur leur fecours. Il démara donc de Milazzo : mais 
à peine fut-il à la hauteur de Livourne qu il via venir à lui 
cinq vaiifeaux Hollandois qui avoient fervi d’efeorteà 
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la flote de Smirnc, que Ton fils Engel de Ruiter vcnoit 
de reconduite au Texel. Ils lui rendirent des lettres du 
Prince d’ Orange, où les Etats 6c ce Prince lui comman- 
doient de demeurer en Sicile jufqu’à nouvel ordre. 11 vira 
aulli'tôt le bord au Sud-Eft , 6c vint mobilier à Naples où 
le Marquis de Los/' e/es Viceroi lui fit rendre toutes fortes 
d’honneurs > & lui accorda la délivrance, de vingt-iîx 
Miniitres de Hongrie, tant Reformez que Luthériens, 
dont trois étoient aux galères 6c les autres dans les ca- 
chots de Naples pour le fait de leur religion 6c de leurs 
révoltés contre l’Empereur. Ruitcr fit voiles enfuitc . 
vers Palermc , pour joindre les vaifi'eaux Efpagnols , 6c ( 
prendre tous enlemblc la route de Mefiine. Quoi que ren- t 
forcez de quelques nouveaux vaifleaux que le Viceroi r 
leur avoit envoiez du port de Naples , iis trouvèrent 
trop peu de fureté à faire le fiége de Meflinc par mer. C’eft c 

çe qui les fit pafler par le détroit, 6c côtoier Agoulta que |, 
les Efpagnols efperoient de prendre par les intelligences j 
qu’ils entretenoient dans la Ville. Mais leurs partifans 
furent découverts , punis de mort, ou chafl'ez au nom- {■ 
bre de près de 600: ce qui fit échouer l’cntrcprifc. De t 
forte que Ruiter croiant qu’on ne pour roi t chaflèr les j 
François de la Sicile que par la défaite de leur armée na- 
vale, refolut de leur donner le combat dés qu’ils paroî- 
troient. Mais le Viceroi s’étant enfuite rendu avec un ren- 
fort de nouvelles troupes près d’Agoufta, on mit le liège 
devant cette Ville, 6c Ruiter fe chargea d’empêcher les 
François d’en approcher. Lé Maréchal Duc de Vivonnc 
Général des galères de France aiant appris ces nouvelles , \ 

donna ordre à du Quefne d’aller combattre les z armées f 
navales d’Efpagne 6c de Hollande avec 3 7 vaifleaux de f 
guerre, 6c de délivrer Agoufta. Du Qucfne partit de Mef- c 
fine le 1 y d’Avril aiant d’Almcras pour V ice-Amiral de fa 
flore, & Gabaret pour Contr’ Amiral. Ruiter averti de % j 
fa marche mit les deux flotes d’Efpagne 6c des Etats en 
ordre de bataille , laifl'a le corps avec le pavillon 
Amiral aux Efpagnols fous le commandement de la , 
Cerdet> (a) Ce mit à lavant-gardc, 6c donna l’arriére , , 

garde 

(a) Francifco ptna Freyre de la Cerda. 
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garde au Vice- Amiral de Haen. Du Quefne aiant paru 
le 21 du mois à la vue d’Agoufta, & fc voiant d’a- 
bord au deffus du vent> ne ht point Je difficulté d’en- 
trer en combat. Mais le vent aiant change tout d un coup 
en faveur des Alliez*» Ruiterfçut bien profiter de cet a- 
vantage pour fondre lur fes ennemis. La bataille fe donna 
au Nord-Lit du mont Gibci à quelque lieue d’Agoufta, 5c 
devint tres-furieufe entre les deux avant-gardes où éto- 
ient Ruitcr & d’Almeras. Mais le canon des Efpagnols 
qui ne tirèrent d'abord que de fort loin>ne fit point grand 
•s mal a du Quefne, qui avoit le corps de bataille ennemi 
contre-cux. iiuitcr oc d’ Aimeras aiant accroché leurs en- 
cadres» febatirent de près avec une valeur incroiablc de 
part & d’autre. Mais apres une demi * heure de carnage » 
Ruiter occupé a donner les ordres fur le tillac reçut un 
coup defcanon qui lui emporta la moitié du pied gauche 9 
lui brila la jambe droite, le fit tomber fur la nuque du cou 
de la hauteur de plus d’une toife, & lui fit un autre 
blcffiire a la tète , qui fe trouva plus dangereufe par la fui- 
te qu’elle ne parutd’abord. Gérard de C, il IemboHr^pxc- 
miçr Capitaine de fon vaiffeau prit auffi-tôt le comman- 
dement ac l’cfcadre , & en remplit fi bien les devoirs que 
. perfonne, foit allié, foit ennemi, ne s’apperçut du dé- 
faut du Général, qui ne laiffa point de continuer de fon. 
lit les confeils & les exhortations fur les rapports qu’on 
lui faifoit. Les matelots Hollandois animez par cette dif- 
‘grâce d la vangeance, fe furpaflerent dans toute la fuite 
du combat. D’Almeras fécondé par le Commandeur de 
V albcllc,y fit des actions inouïes de valeur jufqu'à ce qu’il 
fut emporte d’un coup Je canon. Cet accident aiant eau- 
fc du defordre dans l’avant-garde Françoife ; du Quefne 
qui étoit allé chercher les El pagnols avec le corps de ba- 
taille revint au fceours de fes gens , & donna ainfi lieu aux 
Espagnols & aux Flamans qu’il avoit pourfuivis de re- 
> joindre les Hollandois. Ce qui fit redoubler le combat a- 
vec encore plus de fureur qu’auparavant ; Scquileren- 
.* dit toujours douteux jufqu’a la fin. Les Hollandois afiif- 
tcz des Flamans firent reculer enfin l’avant-garde Fran- 
çoife , qui fc rétablit une heure après au clair de la Lune* 
Time ir. (2 Mais- • 
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Mais lepreflcntiment du mauvais tems'fitenfuife retirer 
les Hollandois vers Syraeufe , aiant eu la plupart de leurs 
vailTeaux tellement endommagez qu’ils n’auroient pû é- 
chapper aux François fi le vent fe'fut renforcé. Les Fran- 
çois aiant par ce moicn fait quitter aux Efpagnols le 
deflein qu’ils avoientfur Agoulta, reprirent la route de 
Meffine : & s’attribuèrent une vitfoirc que le courage des 
Hollandois leur avoit prefquc arrachée. Ceux-ci ne laif- 
fgrent pas de fe l’adjuger lous prétexte qu’ils l’avoient 
•méritée, même apres la pertequ’ils firent de leur biavc 
Général , qui mourut de les plaies à Syraeufe le 29 d’A- 
vril âgé de foixante-neuf ans, après en avoir empioié 
plus de cinquante fur mer au fcrvice des Etats. 

Ainfi mourut Michel Adrien de Ruiter Lieutenant- 
Amiral-Général de Hollande, Chevalier de l’Ordre de 
l , Saint Michel en France, le plus grand homnlte de mer 
qui fnft alors dans l’Uhivers.Il s’étoit élevé depuis le polie 
le plus bas jufqu’aux premières charges par tous les de- 
grez de la marine fans autre recommandation que celle de 
fon propre mérite. Sa valeur & fa bonne fortune avoient 
toujours été accompagnées d’un grand fonds de probité. 
Il avoit toujours paru droit i fincerc , doux , équita- 
ble , civil , & commode dans fon commerce avec 
les autres hommes ; fimple , modefte , & frugal dans 
fon particulier. Le Roi d’Efpagne n’eut pas plûtôtap- 

! >ris les nouvelles de ce dernier combat, qu’il lui envoia 
e titre de Duc avec deux mille ducats de rente à prendre 
fur le premier fief d’Italie qui feroit réiini à la Couron- 
ne. Mais les lettres n’arriverent à Syraeufe qu 'après la 
mort de l’Amiral : & cette dignité aiant été conférée 
à fon Fils Engel de Ruiter , mort enfuite avant que d’ê- 
tre marié, fut éteinte dans 'Michel Wttte de Ruiter 
Fils d c fa Fille que le Roi d’Efpagne en avoit invefti. 

Après la mort de Ruiter , le Vice-rAmiral de Haen 
prit fa place pour commander la flote Hollandoife , & fit 
arborer le pavillon Amiral fur fon vaifleau. Celui de Vice- 
Amiral fut laiffé par honneur fur le vaiffeau du défuntà 
Callcmbourg fon premier Capitaine, 6 c l’on fitfhrr- 
re Middeüant Contr’Amiral à la Place de Verf- 

choor. 
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choor. Les Efpagnols 8c les Hollandois ne trouvant pas 
à Syracufe les cnofes neceflàires pour la réparation de 
leurs vaifleaux fe retirèrent à Palcrmc , 8c y portèrent le 
corps de Ruiter. Aufli-tôt les François payèrent le Fare 
de Mcllinc., 8c doublèrent le Cap Je Milaz.10 fans 
s'y arrêter. Le Duc de Vivonne qui ctoit monte ftir 
la flote, refolu de venir les attaquer en perfonne dans 
• le port même de Palerme , donna l'avant-garde à du 
Quefnc Lieutenant General avec lcpavillonde Vice-A- 
miral , l'arrierc -garde à Gabaret Cnet d efeadre avec le 
pavillon de Contr’Amiral , & fe mit au corps de bataille 
aiant avec lui le Commandeur de Valbclle» le Chevalier 
de ‘Tourvillt , & le Marquis de Preiiilli Chef d’efeadre. 
Sa flote étoit de vingt-huit vaifleaux de guerre , neuf 
brûlots* 8c vingt 'Cinq galères: au lieu que celle des Ef- 
pagnols & Hollandois n’ctoit que de vingt-fept vaifleaux» 
dix-neuf galères 8c quatre brûlots. Mais à la nouvelle de 
l'approche des François, elle s’étoit comme retranchée 
en aemi-lunc à l’entree du port entre le Mole de Palerme, 
le Fort de Caftelmare » une grofle Tour , 8c les hab- 
itions de la Ville. Le Duc de Vivonne fe voiant en prefen- 
ce le 3 de Juin détacha neuf vaifleaux , feptgaleres, & 
cinq brûlots, fous le Marquis de Preiiilli qui s'approcha 
des premiers vaifleaux Hollandois, 8c ne commença le 
combat qu’en couvrant fes brûlots fans tirer un coup. Les 
Efpagnols firent grand feu d’abord , ôcfoutinrentenfui- 
te celui des ennemis pendant près d’une demi- heure avec 
les Hollandois que la prefcnce du corps de Ruiter animoit 
encore au combat. Mais l’avant-garde ne pût éviter 
les brûlots des François, qu’en coupant fes. cables 
pour aller échoiier fur des terres prochaincs:ce qui n’em- 
pêcha pas que trois vaifleaux Efpagnols ne fuflent brûlex 
dans ce premier échec. En meme tems le refte de l’armée 
Françoiie fondit fur i’arriére-gardc& le corps de batail- 
le. Le feu y fut grand de part 8c d’autre , & le 
t combat fort opiniâtre pendant quelque tems. Mais le Duc 
de V ivonne profitant du vent 8c de la confufion des deux 
flotes acheva de les mettre en defordre, brûla l’A- 
miral Efpagnol avec trois vaifleaux Hollandois & 

quel- 
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quelques galères , & en fit couler à fonds plufïeurs 
autres. Le Contr’- Amiral de Hollande & fes Capitaines 
indignez de voir que les galérfcs Efpagnoles 8c le canon 
du Château leur rendirent fi peu de fervice, achevèrent 
de couper leurs cables : & de tout ce qui reftoit des deux 
flores une partie cchoiia fous Palcrme , & l’autre entra 
dans le port» après que le Vice- Amiral d’Efpagneôc le 
Contr'-Amiral de Hollande eurent mifcrablcmcnt fauté 
en l’air. Les efforts des quintaux de poudre qui pouf- 
foient despieces de fer, descanons, & des parties en- 
tières de navires abîmèrent ou brûlèrent les fixprincipa- 
les galères d’Efpagne, tuèrent ou eftropierent un grand 
nombre de loldats fie de matelots , ravagèrent le port , 
& ruinèrent pluficurs édifices dans Palerme où tout fe 
trouva en combuftion. Les Hollandois remarquèrent de- 
puis comme une merveille que le vaiffeau qui portoit le 
corps de Ruiter n’avoit reçu aucun dommage , comme 
fi le feu des ennemis eût refpe&é le tombeau flotant dece 
brave Amiral , quoi que Callembourg qui le commandoit 
avec la qualité de Vice- Amiral fe distinguât affez par fon 
courage & par fa forte refiftance , pour s’attirer du canon 
ou des brûlots. La défaite des Alliez fut grande en cette 
funefte journée. Ils y perdirent douze de leurs meilleurs 
vaiffeaux de guerre , fix galères , fept cens pièces de ca- 
non & cinq mille hommes , parmi lcfquels fe trouvèrent 
Dom Die^ode I barra Amiral-Général de la flote d’Efpa- 
gne , de Haen qui commandoit les Hollandois à la piacc 
de Ruiter, & Middellant Contre-Amiral de Hollande, 
avec quelques Capitaines & divers autres Officiers. La 
diffenteric acheva de ruiner la flote Hollandoife qui dé- 
mara enfuitede Palermefort mal-contente des Efpagnols, 
vint mouiller à Naples le 6 d’Août, & n’en pût partir 
que le 4 d’Oftobre pour revenir en Hollande. Les glaces 
l’empccherent de paflcrle détroit du Texel, ficelle alla 
jetter l’ancre fur les côtes d’Angleterre jufqu’au dégel 
qui n’arriva qu’au mois de Janvier de l’année luivante. L« 
corps de Ruiter fut enterré à Amfterdamle 18 de Mars 
fuivant aux dépens du public , avec une magnificence 
proportionnée à l’cftime que les Etats fàifoicnt d’un fi 
grand homme. . . C H A- 
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Expéditions de Tromp en Dannemarck contre les 

Suédois . 


P Eu de jours apres la mort du Lieutenant- Amiral-Gé- 
néral, Corneille Tromp Lieutenant Amiral d’Am- 
fterdam partit du Tcxcl pour fe joindre i la flotc des Da- 
nois contre la Suède avec les efcadres de la Mcufç.ôc 
d’Amftcrdam. La jonction s’étant faite au mois de Juin , 
T romp foûtenu par le Vice- Amiral Allcmondealla cher- 
che;* les Suédois dont la Hôte croit de près de cinquante • 
voiles de differentes grandeurs. Il les découvrit le 1 1 du 
mois , £c leur aiant gagné le vent ri 1 les contraignit d'en- 
trer en attion avec lui. Dés le commencement du combat 
le grand vailTeau quecommandoit l’Amiral-Général des 
Suédois , 8c qui étoit monté de cent trente-quati% pièces 
de canon & d’onze cens hommes , fauta en l’air par le feu 
qui p rit aux poudres. Tromp voiant que cet accident fai- 
foit reculer la flotc Sucdoife , donna le lignai pour l’aller 
attaquer avec le gros de celle des Alliez. Il s’avança con- 
tre l’Amiral du pavillon jaune qui fe bâtit pendant plus 
de deux heures avec beaucoup de vigueur , 8e qui eut le 
malheur d’étre brûlé dans le tems qu’il fe rendoit aux vic- 
torieux. Les Suédois aiant ainfî vit périr deux de leurs 
Amiraux en un après-midi , tournèrent la poupe aux Al- 
liez , 8c perdirent encore durant les trois jours fuivans 
qu’on les pourfuivit neuf autres vai fléaux , dont quatre 
furent pris par les Hollandois, le refte brûle» coulé à 
fonds, ou brife contre les rochers. 

Les Etats aiant appris ladernierc défaite de leurs vaff- 
feaux à Palermc en Sicile , 8c la mort de leurs principaux 
Officiers, rapellerent Allemonde de Dannemarck pour 
l’envoicr fur la Mediterranée commander les débris 
de la flotc dcfolée. Mais .ils envoicrent Engel de 
Ruiter en fa place près de Tromp » qui ctoit revenu au 
Sond. Le Roi de Dannemarck tout glorieux de cette im- 
portante yi&oirc fiç dcs autres avantages qu’il avoi 
« remt 
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remportez par terre fur les Suédois » fit avancer l’Amir al 
Hollandois avec fa flotc devant Uftedt pour faire li- 
ne décente dans le pais de Schoncn , pendant que fa 
Majcftc tâcheroit d’entrer d’un autre côté dans la meme 
Province avec fon armée, Tromp aiant fommé inutile- 
ment la ville de fe rendre, s’approcha le 6 de Juil et 
avec huit frégates 6c quelques galiotes pour la battre, & 
mit trois mille tant foldats que matelots à terre de deux 
cotez fans que les Suédois puflent empêcher cette décen- 
te. La ville fc trouvant ainfi attaquée par divers en- 
droits, fut abandonnée aux Danois avant la fin du jour ; 
& la garnifonSuédoifecn fortit la nuit fuivante fans avoir 
eu le loifir défaire jouer la mine dont elle vouloit faire fau- 
ter le Château. Deux jours après le Roi de Dannemarck 
entra dans la même Province avec huit mille chevaux , 
& neuf mille hommes de pied , fit inveftir Elfcmbourg 
qui fe rendit le 13 du mois. Ce premier fuccés fut bien- 
tôt fuiv< de la reddition de Landfcron & de Chri- 
flianftadt , qui furent pris par les Danois au mois fui- 
vant. Mais ces progrès furent arrêtez premièrement par 
la défaite de ces victorieux , dont quatre mille ! urent 
taillez en pièces par huit mille Suédois près deHalmftadt, 
& enfuite par une bataille plus confiderable qui le don- 
m le 14 de Décembre entre les deux Rois prefens en per- 
sonne devant Malmoë , dont les Danois furent enfuite 
contraints de lever le fiége. L’Amiral Tromp aiant envoié 
en Hollande le Vice- Amiral Corneille Evertzen avec les 
vaiflèaux de guerre qui avoient fervi le Roi de Dan- 
nemarck fur la mer Baltique , entra dans Coppcnhaguc, 
où parmi les honneurs que l’on lui rendit , le Roi le fit 
Comte Sc Chevalier de l’Elephant. 

. C H A P I T R E IX. 

Siège «le Majlrïcbt par le Prince cT Orange. 

A Près le retour de Loiiis le Grand en France, le Prin- 
ce d’Orangc entreprit le fiége de Maftricht de con- 
cert avec les Espagnols &; les Princes Alicmans de Wcfl- 
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phalic & du bas Rhin. C’ctoit la plus forte Place 
qn’euflcnt les Hollandois au tems de fa prife par les 
François, qui depuis ce tems-là n’a voient rien épargné 
pour y ajourer toutes les fortificatious qui leur avoient 
paru nccellaires. Il y avoit alors une garnifon d’envi- 
ron fix mille hommes, laiflez fous la conduite dcCal- 
vo par le Maréchal d’Eftradcs qui ctoit à Niméguc 
Plénipotentiaire pour la paix à la Place du Duc de 
) 4 itry retenu à Paris par la maladie. L’ablençe de ce 
Gouverneur avoit été l’un des principaux motifs de 
l’entreprifc du Prince d’Orange , qui fe rendit de- 
vant la Place avec fes troupes & celles des Alliez le 
7 de Juillet , apres avoir envoié le Duc de Villa- 
Hcrmofa & le Comte de Waldeck avec des détachc- 
mens dans des portes avantageux , pour empêcher les 
François de fecourir la Ville. Le Prince aiant difpo- 
fé les Hollandois & les Anglois du côte du Bra- 
bant , les troupes de Brunfwick-Ofnabruck , de Mun- 
fter, de Brandebourg & de Neubourg derrière Wick , fit 
achever les lignes avec une diligence toute extraordinai- 
re. Les premiers jours du fiége fc pafferent en diverfes 
forties qui proJuifirent des combats particuliers, parce 
que lcCanondesalficgcans ne pût être placé que fort tard» 
6c que la tranchée ne futouverte que le 19 du mois. Le 
Rhingravc qui en avoit la conduite & pour qui devoit être 
le Gouvernement de la Ville fi elle ctoit prife, n’oublia 
rien pour faire avancer les travaux. L’on commença tout 
de bon le vingt-deux àbattrela Place , avec un feu conti- 
nuel , jufqu'à ce qu’au bout de huit jours on fit une 
brèche au baftion Dauphin , qui donna lieu au Prince 
d’Orange d’ordonner un allant pour le trentième. Les 
Anglois qui avoient etc commandez pour cette attaque 
s’en acquiterent avec tant de courage, qu’ils fe rendirent 
d’abord les maîtres du baftion, aiant été relevez par 
les grenadiers ÔC les gardes du Prince. Mais les uns 
Scies autres furent enfuitc repouflèz par les François 
a vec un grand carnage. La féconde attaque que le Prince 
fit faiic le lendemain fut aufli inutile , 8c ne ht que multi- 
plier le nombre des morts, Les Etats voiant que le fiége 
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devenoit de plus en plus difficile aux Hollandois par la 
valeur des Affiégez , & fe trouvant inquiets d’une bleffiu- 
rc que le Prince d’Orange reçut au bras vers la mi- Août» 
ne fe contentèrent pas de leprier de fe ménager pour ne 
pas replonger par la perte les Provinces-Unics dans leurs 
premiers malheurs : mais ils deputerent encore le Sieur 
d’Amerong au pais de Brème, pour prier les Princes de 
Lunebourg & l'Evêque de Munfter d’envoier prompte- 
ment le refte de leurs troupes devant Maftricht- * 

(■/») Les François affinez de la valeur de Calvo & du 
courage de tous les foldats delagarnifon , ne (e prêtè- 
rent pas d’aller au fecours de la Place. Ils crurent devoir 
profiter plfttôt de la conjon&urc de ce fiégepour faire 
quclqu’autrc expédition, n’aiantpas beaucoup à craindre 
des troupes que le Duc de Villa-Hermofa & le Comte de 
Waldeck tenoierçt en campagne contre ce qu’ils pour- 
roient entreprendre. Le Maréchal d'Humicres eut ordre 
d’affiéger Aire avec quinze mille hommes , tandis que le 
Maréchal de Scbombcrg demcurcroit à Chievrain près 
de . Coudé pour le garantir des approches de Villa-Her- 
mofa. La Ville d’Airc firuéefur les extrémitez de l’Ar^ 
tois, ctoit l’une des plus fortes Places que les Efpagnols 
euflent dans les Pais-bas , & fa confervation leur e toit de 
Ja derniere confequence pour couvrir tout le pais. Le Ma- 
réchal d’Humiéres ne laiffia point de l'err.poi ter au bout 
de 5 de jours de tranchée ouverte le dernier de Juillet : & 
cette prife fut fuivic de celle de Bourgbourg » & de deux 
ou trois ports confiderables de Flandres; 

( b ) Cependant le fiege de Maftricht continuoit tou- 
jours avec la meme vigueur , fans que la bleflure du Prin- 
ce d’Orange l’empêchât de fe trouver jour & nuit dans la 
tranchée. Aiant appris que le Maréchal de Schomberg vc- 
noit au fecours de la Place, il fit avancer promptement le 
Comte de Waldcckà Tongres aveefon corps d’Armâe, 
fffin de le tenir à portée de pouvoir joindre le camp des 
Affiégeans, & de s’oppofer au Maréchal. Le Comte fut 
fuivi le 20 d’Août par les Efpagnols fous U conduite 

. * , \ ' • . • du 

(a) Prifc cl’ Jire par [es François. • 

(b) Ltjiçgc dt M-iJirkhr eft levé. 
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du Duc de Villa-Hermofa qui jetti un renfort confi- 
dcrable dans Namur , & fe rendit auprès du Prince 
d’Orangc. Ceux des Anglois que le fer ou le feu des 
Aflïégez n’avoit pas encore fait périr dans les aflauts 
precedens, retournèrent pour la quatrième lois a 1 atra- 

3 ue du baftion Dauphin , rrfolusde n’en pas revenir de 
e quelque manière que ce fut. iis y furent fuivisdes Gar- 
des du Prince comme la p.emicre fois, & de pluficurs 
bandes détachées des Regimcns Hollandois. On s’y 
'battit main à main avec une fureur étrange de part 8c 
d’autre, jufqu’à ce qu’enfin les Allier, aiant fait reculer 
lcsFiançois, s’enfuflent prefqu’entiéremcnt rendus les 
maîtres. Mais ceux-ci niant fai r auffi-tôt-fauter deux mi- 
nes, fejetterent Pépée a la main fur ceux que le feu 8w 
la terre n’avoient pas entièrement cngloutis,de forte qu’il 
en retourna peu dans la tranchée. Le Rhingrayc qui avoit 
la direction de cette attaqug , y renvoia le Comte 
de Solms , & quelques Colonels qu'il fuivit lui-mc- 
mc pour avoir plus de part a une action de fi grand é- 
clat, tandis que le Prince d’Orangc agifloit dans les 
tranchées, & fur les batteries , fans fe donner le loifir de 
prendre du repos & des nourritures. On fe mit.ainfi en 
poflcflton du baftion après y avoir facrifié un grand nom- 
bre d’Officicrs & de braves foldats, & on avança les 
approches jufqu’à la contr’efcarpe. Les affiegez malgrc 
certc perte, oc un autre malheur qui mit le feu aux pou- 
dres de leur* ouvrage ù corne , parurent. toujours égale- 
ment intrépides.* Jls réitéreront fouvent leurs forties fur 
les Hollandois , les Anglois & les Rfpagnols, & firent 
encore lauter diverfes mines fous ceux qui approchoient 
fur les travaux L’attaque de la contr’efcarpe que le Prin- 
ce d o range fit faire enfuite parles deux cotez fut fort 
opiniâtrée, & fort fanglantc de pai t & d’autre. Lcsaf- 
fîégeans ne purent s’empêcher d’admirer le coura e des 
affiég-z , & fur tout la belle conduite de Cmo quia- 
giiïoit également de la tête & de la main , & paroifloit 

f >refcnt par tput. Après un combat de deux heures, 
es afïiégeans s’étant emparez d’une partie delà contr*- 
çfcarpç, commençoicat as’y faire un logement, lorfquc 
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le Rhingrave après avoir donné beaucoup de preuves 
de fa valeur & de fa capacité, fut bleflc mortellement 
la nuit du 14 ait 15 d’Août. Le Prince d’Orangc aiant 
fait prendre fa place au Comte de Louvigny , tâcha de re- 

J >arer cette perte parle redoublement de fes foins. Mais 
e fuccés de Patraque qu’il fit faire de l’ouvrage à corne 
joint ù raftoibliffcment de fon armée qui n’étoit guère 
moins diminuée par les maladies que par le fer des enne- 
mis , lui fit beaucoup rabattre de fes efpcrancçs, & crain- 
dre tout de bon le fccours du Maréchal de Schomberg. 
qui n’étoit pas fort éloigné dcTongrcs. Il afiembla le 
Confeil de guerre, où fe trouvèrent le Duc de Viila- 
Hermofa & le Comte de Waldeck > leur repréfenta l’im- 
poffibilitc de pouvoir empêcher le fccours de la Place, & 
de tenir plus long-tems contre la vigoureufe refiftancc 
de là garnifon: & leva le fiége le 29 d'Àofit, après a- 
voir embarque fes blcflcz, fes malades , fon canon , &a- 
voir jetté dans la rivière ldfc autres provifionsqui auroient 
pu retarder la promté retraite de fon armée, LcRhin- 
grave qui aprèslcPrincc avoit été le principal aêteur de 
toute lentrcprife , fut laiflé dans un Château voifin > où 
il mourut de fa bleflurc le 4 de Septembre. Les Fran- 
çois ne jugèrent pas â prdpos de pourfuivre l’armée des 
Allie?, qui fe retira par S. Tron en Brabant : mais ils fc 
rendirent, les maîtres de quarante-huit pièces de gros ca- 
non , de 6000 moufquets , de toutes les autres munitions 
de guerre & débouché, dcs'maladcs & des bleflez, & gé- 
néralement de tout ce qu’on avoir embarqué fur la Mcu- 
fe pour Rurcitionde. Cet événement lur prit beaucoup 
les Etats-Généraux, & tous leurs Alliez, qui avoient 
compté la prife dcMaftrichtau nombre des chofçs infailli*- 
blés fur la parole du Prince d’Orange. C’eft ce qui contri- 
bua principalement à les rendre un peu plus ardens à pour- 
iùivrc le traité de la paix iNimégue. 

La pii è de Philisbourg livré le 19 de Septembre aux 
Impériaux qui raffiegeoient depuis près de fi x mois avec 
les troupes auxiliaires de pluficursautrcs Princes Alle- 
mans , fit que l’Empereur parut un peu plias lent , dans 
refpcrance que cet avantage pourroit être fuividequcl- 
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. que autre 11 campagne prochaine, & rendre ainlï meilleur 
" rcs les conditions de l'Empire dans le traité. Mais on n’y 
u vid aucune apparence, des que Ton confidcra que ce fiege 
. avoit occupe toutes les forces de rAÎjemagne pendant u- 
• ne campagne entière : & que la Place fi vaillamment 
. défendue par le brave Charles Du Fuy avec une mé- 
diocre garniùm) ne s’étoit rendue que par ordre du Roi 
de France. 


Chapitre x. 

Prife de Cayenne par les Hollandois. • 

P Endant que le Prince d’Crange prenoit fes mefurrs 
pour le liège de Maftricht, 6 c qu’on faifoit des p luc- 
res publiques paj: toute la Hollande pour en obtenir le 
fuccés : on reçut de bonnes nouvelles de l’efeadre qui é- 
toit patrie le io de Mars pour les Indes Occidentales fous 
la conduite de Jacob liinckes Amiral de Zélande. Ce 
Général étoit arrive le 4 de Mai devant PI fie de Cayen- 
ne appartenant aux François fur la côte de PAmerique 
méridionale qui regarde le Nord- Après avoir fait pren- 
dre terre le lendemain à tout fon monde qui étoit d’en- 
viroh 1 100 hommes, fans que les ennemis fc fu fient 
mis en devoir d’empêcher fa defeente , ilfitfommcr le 
Fort de S. Michel de fc rendre :& fur fon refus il l’atta- 
qua avec tant de fuccés, que la garnifon qui étoit de 
300 hommes demanda quartier dés le même jour. 
Le Chevalier de Lezy qui y commandoit pour la Fran- 
ce fut fait prifonnier : 6c Binckes^s’etant rendu maître 
de toute Pille en peu de jours , manda en Hollande 
qu’on eût à y envoier des colonies , parce que ce pais é- 
toit a u fil fertile que les meilleurs endroits du Brefil, Se 
beaucoup plus commode que Surinam. Il partit de ce lieu 
le 23 de Mai après y avoir laifle garnifon Hollahdoife, 
6c prit la route des Antilles au Nord-Oiicft.il furpric d’a- 
bord l’Ille de Mandatante, dont le Port fc rendit fur une 
fim pie fommation le premier jour de Juin. N 'a tant pas 
eu le même lucccs a l'attaque de la Guadeloupe, il fut* 

1 » obli-s 




n. 


y 


1 


2 5 i HISTOIRE 167*. 

oblige d’en abandonner le deflèin : & alla faire defeente , 
trois écmainesaprèsenl’ifledeS. Martin, dontils’em- , 
para le 23 du mois» appes quelque refiftancc. llfcconten- ; 
ta de la ravager, & d’en emmener 20O Nègres fur fon bord 
parce que la diminution de fon monde ne lui permit pas 
d’y laiiTer garnifon. j 

(j) Les nouvelles de la prife de Cayenne par les Hol- j 
landois ne furent pas plutôt arrivées à la Cour de.Fran- | 

ce, que le Comte d’Eftrces fut envoie pour la reprendre | 

avec une efeadre de fix vaiflcaux de guerre , & quatre fré- j 
gates. Il partit de Breft en Octobre, & arriva trois mois < 
après devant Cayenne, dont il tr.onva le Fort augmente c 
de nouvelles palilfades , & de tcrralfes , fur lefquellcson < 
avoit pofé vingt-fix pièces de canon. Il fit approcher aufli- c 

tôt cinq de fes vaiflcaux, laiflantlc refte à la rade fous U ^ 
conduite de Louis Gubaret. Il débarqha 800 hommes t 

qu’il fcpara en deux corps, dont il fit commander l’un f 

par le Comte de B'enac , & l’autre par le Chevalier de j 
GranA- fontaine . Les Hollandoiscroiant que l'ennemi n’é- ) 

toit venu que pour piller l’Ifle , ne fe mirent pas en peine ( 
d’empêcher fa defeente, & rejettérent avec beaucoup de ( 
fierté la fommation qu’on leur fit de fe rendre. De forte ( 

que la nuit du 1 9 de Décembre le Comte d’Etrées fit atta- j 

quer le Fort par plufieurs endroits , &cmportala Place , 

en moins d’une heure & demie. Le Gouverneur , & tous | 
les Officiers /tant de terreque de mer avec la garnifon 
furent faits prifonniers, & envoiez pour la plupart en 
France, fans que le Comte d’Etrées eût perdu plus de 38 
hommes da'ns toute cette expédition. Ce qui fut caufe que 
les Officiers Hol landois apres leur délivrance furent fort 
mal reçus des Etats & du Prince d’Orangc, qui attribuè- 
rent la perte de Cayenne à leur lâcheté. 

Le Comte d’Etrées aiant fuffifamment pourvu à la 
confcrvation de fa nouvelle conquête , alla chercher l’ef- 
cadre ♦Hollandoife que commandoit Binckcs, apres *’ê- 
tre raboubé à la Martinique, & avoir remis Mariga- 
lante fous la puiflance des François. Binckes étoit a- 
lors à la rade de l’Ifle de Tabago , où il avoit re«- 

çû 

(a) Rtprife par les François. 
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ç» de Hollande depuis peu un renfort de quatre irai fléaux 
chargez de foldats 8c de munitions de guerre 8c de 
bouche, (a) L’clcadrc Françoise vint mouiller le 1 5 de 
Février de l'année 1677 à deux lieues de cette Ille : de 
le Comte d’Etiées Ht faire la décente huit jours 
apres du côté du Fort , fans trouver aucune relîfiancc. 
Binckes qui avoit été averti des defleins des François de 
fort bonne heure, & qui tenoit (on efeadre fur fes gardes , 
fit briller toutes les maifons qui croient aux environs du 
Fort pour empêcher fes ennemis de s’y loger , emplir 
quantité de tonneaux de terre fur les murailles , 8c dreiVcr 
cinq batteries, tant lur les cornes du Fort quciur le balli- 
on: 8c quoi qu’il ne crût pas les François aflez hardis pour 
entrer dans la baye , où il y avoit dix grands vaiifeaux de 
guerre, trois frégates 8c un brûlot: il nelaifla pas d’y 
mettre encore d’autres batteries ù fleur d’eau pour la de- 
fenfe du port. De forte qu’il fe vid en état de tenir tête à 
l’ennemi par mer 8c par terre. 11 fut attaqué de-Tun 8c de 
l’autre côté le 3 de Mars, jour des cendres: 8cilfoûtint 
fi vaillamment ces premiers effort^, que le combat fut 
douteux fort long-tems, 8c d’autant plus dangereux, 
que tous les vaifleaux s’etant engagez dans un lieu fort 
ferré, ils fe mêlèrent, 8c fe battirent de fort près. Le Com- 
te d’htrees clîuiant tout à la fois le feu des vaifleaux Hol- 
landois, du Fort, 8c des batteries du rivage , aborda le 
Contre-Amiral , s’en rendit le maître , 8c attaqua un au- 
tre vaiflcau avec le même luccés. Binckcs de fon côte eut 
l’adrefle , en évitant l’abordage, de faire échouer un vaif- 
feau François qui arrivoit fur lui d toutes voiles: 8c il 
en fit brûïer unautre dont la perte fut funefte ù deux des 
fiens qui furent confumez du feu de fes debris. Com- 
me il n’avoit pas crû que les François puflènt entrer 
dans le port , il y avoit fait mettre les femmes , les 
enfans 6 c les Nègres fur deux flûtes , comme dans 
un afîle très-afluré: mais ces flûtes furent malhcureu- 
fement confumces par le feu fans qp’on* en pût rien 
fa u ver. 


Pen- 

( a) Combat naval de Tabago entre les François V- 
Its Hoilandon. 
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Pendant que les vaifleaux fe canonnoient t ceux des 
F rançois qui avoient eu ordre de faire l’attaque par terre , 
s’approchèrent fi près du Fort à la faveur d’un petit bois , 
qu'ils y donnèrent l’aflaut, fans attendre l’effet de la di- 
verfion du combat de mer , comme le Comte d’Etrecs 
le leur avoit ordonne. Ils y furent fi rudement reçus, 

2 u’aprcs trois attaques ils fc virent contraints de fe retirer 
: d'abandonner leurs échelles Scieurs autres inftrumcns. 
Il y eut un grand nombre d' Officiers Sc de foldâts tuez 
ou bleflcz ù la paliflade qui avoit été d’abord abandonnée 
par les Hollandois , mais que des habitans de colonies 
Françoiles qui avoient pris parti dans le Fort , avoient 
défendue par la crainte du châtiment de leur defertion. 
Le combat naval continuoit toujours avec beaucoup de 
chaleur , jufqu’à ce que le Comte d’Etrées aiant per- • 
du fon beau vaiflèau, 8c fe voiant blefle à la tête 8càla 
jambe, fit alléger fon efeadre à lafaveur de la nuic » Sc 
. ^lonna lieu derefpireraux Hollandoi’s. Les François eu- 
rent dans cette journée deux vaifleaux brûlez , deux pris, 
& deux dématez : ^nais les Hollandois en eurent de leur 
côté trois cchoiiez où brifez , Sc dix brûlez, dont il n'y 
en avoit que cinq qui fuflent armez en guerre , un brûlot, 
une patache, 8c trois fervant à porter les munitions. Le 
nombre des Officiers tuez ou bleflez tant fur terre que 
fur mer, fut moins grand parmi les Hollandois que parmi 
les François , mais celui de leurs foldats 8c de leurs mate- 
lots alla beaucoup au dclù.Les Hollandois ne laiflerent pas 
de s’attribuer la vitioire, comme firent les F rançois : mais 
on ne jugea pas à propos de faire des feux de joie 
à Amfterdam, comme l’on en fit à Paris le 2,8 de Mars. 
Le Comte d’Etrées s’étant fait raccommoder mit i la 
voile le 12 du mois, arriva deux jours après à la Gre- 
nade, d’où il pafla en France avec quatre vaifleaux de 
guerre. Le Capitaine Bn*/t , pour avoir quitté le Général 
binckes, fut condamné I perdre la tête dés qu’il fut de 
retour en Hollande , 8c exécuté dans la cour de l’Amirau- 
tc d’Amftcrdam ou plufieurs perfonnes furent étouffées 
par la preflè des fpeêtateurs qui fut toute extraordi- 
naire. 

(a)Le 
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(a) Le Comte d’Errces trois mois & demi après fon 
arrivée à Brcft > fut renvoie à la conquête de 1 abago 
qu’il avoit manquee. Il avoit une elcadie nouvcllc'de 
leize voiles fort bien équippces > parmi Icfquelles il y 
avoit huit grands vaifleanx de guerre. Sa route ne fut 
pas fort favorable aux Hollandois. Etant arrive au Cap- 
verd » il mouilla l’ancre le 30 d’Otlobic devant i’ille de 
Goerée , & envoia le lendemain iommer le Gouverneur 
pour les Etats de la lui remettre volontairement entre les 
mains. Le Gou^rncur témoigna qu'il ctoit rrfolw de fe • 
défendre. Sur la reponfc le Corn te ht faire l’attaque avec 
quatre cens cinquante hommes &. foixante grenadiers 
fous le commandement du Marquis de Granccy. Ceux 
delà Place le voiant ferrez, par terre & par mer, aban- 
donnèrent le Fort d en-bas , dor^ ils encloiierent le ca- 
non, & fe retirèrent dans celui d’en-haut. Ils y turent 
fi vivement attaquez , qu'ils furent contraints de fe ren- 
dre à la difcrcrion de leur ennemi qui les rit rouspnion- 
niers. Les deux Forts furent pillez & brûlez avec tou- 
tes les habitations del'lÆe. Les François en partirent le 
9 de Novembre pour les Barbades, ou ils arrivèrent le 
premier jour de Décembre. Le Comted’Etrees y trou- 
va le fccotirs qu’il atteudoit de la Martinique, & arriva 
le 7 à la rade de Tabago. La nuiPfuivante il rit mettre 
cinq cens hommes ù terre fous la conduire du Comte de 
Blenac , Gouverneur des Itles F rançoifesde l’Amérique, 

&il les ritfuivrc de mille autres qui fe trouvèrent le to 
du mois à iîx cens pas du Fort qu’on devoit attaquer. Le 
Général Bir.kcs qui étoit dedans s’étoit préparé à une vi- 
goureufe dé enfc, & ilattcndoit dans peu de rems une 
efeadre de vaiifeaux de guerre envoice de Hollande à la 
nouvelle du départ des François. Le Comte d’Etrces 
aiant fait faire les approches le 1 1 , & voiant le grand 
feu des Afîicgcz qui ne manquoient d’aucunes munitions, 
fit tirer des bombes , dont la troiriéme tomba malheu- 
reufement dans lemegazin des poudres. Elle le fit fau- 
ter avec tout ce qui étoit aux environs. Binckes&tous 

les 

( a ) Prife des IJles de Goerée cr de Tabago par les 

Français. 


‘ i 


Digitized by Google 


1 


z 5 6 HISTOIRE 1677. 

les Officiers > hors le Capitaine Donge , furent en- 
veloppez dans cette ruine. Les François voulant 
prbfiter de ce defordre , vinrent auffitôt à l’attaque 
de la Place qui fe rendit fans aucune compofition. 
Ils prirent enfuite tous les vaifl'eaux qui étoient dans le 
port , reduifîrent toute Pille fous la puilïance du 
Roi, firent trois cens prifonniers qui étoient reliez 
de la garnifon que les poudres avoient épargnes > 
dc'truifirent le F oit Sc toutes les habitations, & remon- 
* terent dans leurs vaiifeaux le 27 de Décembre. Les pri- 

fonniers furent enfuite renvoiez en Hollande où les E- 
tats parurent très-fenfiblcs à la perte de cette 111e, à U 
v ruinede leuj colonie, 5 c à la mort de Binckes Lieute- 
nant Amiral de Zélande , qui etoit devenu l’un deg 
meilleurs Officiers de # , la Republique par fon expé- 
rience. 

CHAPITRE XI. 

Troubles dans les Provinces-Vnies touchant la Théologie 
•5., la PhiloJophte. 

t * * • 

D Epuis cinq ans que les Etats avoient été obli-* 
gez de donne^ tous leurs foins à la guerre , 
les différends émus dans les Eglifes & dans les Eco- 
les n’avoient fait qu’augmenter à la faveur des trou- 
bles publics. De la facilite avec laquelle on avoit 
lailîc rétablir l’Arminianifme dans les Provinces U- 
nies durant la minorité du Prince d’Orange étoit 
venue la licence que divers Docteurs s’étoient don- 
née, pour introduire des opinions étrangères, & a- 
vancer de nouvelles interprétations de la parole de 
Dieu. Ce qui 11’avoit été que toléré ou dilfimuic 
dans fes commencemens , s’étoit fortifié infcnlible- 
ment par l’appui des partis qui s’etoient formez: de 
forte que chacun travaiiloit tout publiquement à fai- 
re mettre des Minilfres dans les Fglifes, ou des Pro- 
fefieurs dans les Ecoles qui fuflent de fon fentiment, 
à quoi les brigues oppofées ne manquoient pas défaire 
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apporter beaucoup de rchftancc. Les defordres que pro- 
duisent ces conteftations allèrent fi loin que le Prince 
d’Orangc au milieu de toutes fes occupations militaires» 
fut contraint d’emploier fon autorité Sc fon miniftérc 
pour en arrêter le cours. Il vint d bout de rendre le cal- 
me aux Eglifcs de Zclandc par la dcllitution de quelques 
Miniflres iulpeêts de nouveauté?,, de quelques Anciens 
des Confiftoircs Sc Diacres desHglifes; & par la dépo- 
fition de pluficurs Magiftrats, (Jonfcillers , Hchcvins » 
Infpcfteurs de la ville de Middclbourg , Sc de trente 
Officiers qui compofent le Conicil de gurrre de cette 
Province. Mais il ne jugea point à propos de porter les 
chofcs d cette extremitc dans les autres Provinces. 

De tous les partis de la' Théologie Reformée qui s’e- 
toient formez, dans les Univcrfirez, de Hollande depuis 
le Synode de Dordrecht , il n’y en avoit gueres qui 
jettat de plus profondes racincsque celui des Coccciens. 
Leur Auteur J* an Coch dit Cocceitps ProfctTeur d Leydc 
aiant entrepris de traiter la Théologie, Sc d’expliquer 
l’Ecriture iaintc avec une méthode toute nouvelle , a- 
voit taché de bannir de fes écrits les termes Scies diftin- 
ûions de l’Ecole , Sc de n’emploier que des cxprefiions 
Amples tirées de l’ufagc ordinaire , & le plus fouvent 
des propres mots de l’Ecriture. Son fyftcme qui ne pa- 
roifloit nouveau que parce qu'il avoit voulu fe palier de 
la Philolophic fcholaftique , comme d’une fcicnceobfcu- 
rc 8 c capable de nuire d la Théologie, futaffez, bien re- 
çu de quelques Sçavans. Mais ii forma dans Pefprit des 
autres de fâcheux préjugez, > fur lcftiuels on prétendit 
premièrement que fes explications Je l’Ecriture étant 
toutes différentes de celles du commun des Théologiens» 
meritoient pour cette raifon d’être rejettées fans autre 
examen; Sc enfuite » qu’il avoit tort d'appliquer dl’E- 
glifc Chrétienne diverfes Prophéties du vieux Teftament 
accomplies dans l’Eglife Judaïque avant la dcftrudtion 
de Jei ufalem. Le nombre de fes difciplcs Sc de fes ad- 
verl'aires aiant augmenté dans la fuite , ceux-ci traitè- 
rent les autres de Scêtaircs, Sc ramalïcrcnt contre eux 
divers chefs d’accufation, que quelques-uns reduifirent 

lome ir, R i 
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à fcpt points principaux» concernant I. la Difcipline ; 
ou le Gouvernement de l’Eglifc ancienne & nouvelle; C i 
2. l’état desFidelles fous l’ancien & le nouveau Tcfta- 
ment; 3. la Loi céremoniele ; 4. la nature du Decalo- n 
gue; 5.1e Sabbat ; 6. les fouffranccs du Meflic; 7. la ma- « 
niérc d expliquer l’Ecriture fainte. t 

Les Cocceiens foit pour fortifier leur parti, foitpour 
pofer leur fyfteme fur des principes plus fermes , cm- f( 
bradèrent la Philofophie de René Defcartes , qui avoit 
déjà beaucoup d’éclat dans les Provinces -Unies , & ( [ 
que l’on jugeoit communément plus propre pour for- 
mer l’efprit que la Philofophie Scholaltique. Leurs ad- f c 
verfaires à leur imitation le joignirent aux ennemis de m 
Defcartes, rendirent leur caufe commune, & leur de- p 
clarerent la guerre non feulement dans leurs Ecoies de 
Théologie Sc de Philofophie , mais encore dans leurs it 
livres. Pour agir avec plus de certitude contre les uns / â 
8c contre les autres , ils tâchèrent de faire confondre 
les premiers parmi certains Novateurs déjà condamnez, , f 
Scies autres parmi les faux Cartéficns qui s’entendoient h. 
avec Hobbes or Spi»ofai & qui étoient foupçonnezdc 
vouloir ruiner également la Religion des Catholiques „■ 
& celle des Proteftans. Ces moiens leur réiiflircnt mieux 
dans un tems de troubles , où l’Etat étoit tout occupé 
des énnemis de dehors, qu’ils n’auroient pu faire dans 
un tems de paix où on auroit eu le loifir d’examiner les f| 
différends. Les Magiftrats des Villes où étoient les Eco- 
les , firent cependant divers reglemcns provifionncls . 
pour tâcher d’arrêter les defordres que cauloient tant de ’ 
difputes. Mais comme ces ordonnances n’étoient que de 1 
Police, plufieurs Miniftrcs & Profeffeurs en Théologie 
refuferent d’y acquicfcer. 

Perfonne ne fe déclara fi dire&ement contre la Théo- 
logie des Cocceiens & la Philofophie des Cartefiens , que 
les Curateurs de l’Univerfitc de Leyde. Ils s’affemble- 
rent le 16 de Janvier 1677 avec les Bourguemaîtres de 
la Ville, & donnèrent un decret contre vingt propofi- 
trons atribnées aux Cocceiens, & contre laMctaphyfi- 
que de Defcartes qu’ils défendirent d’enfeigner dorén- 
avant 
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avant dans ccttc Univcrfité. La plupart des proportions 
que les CuratenrsSe les Bourguemaî très condamnèrent 
paroiffoientun peu outrées & falfifiées par la malice de 
ceux qui en pourluivirent la cenfurc, 6c fur Tout celles 
où l’on faifoit dire aux Cocceiens , Que le falut rrétoit 
p.ts pour ceux de l'ancien ‘Teflament ; Que toute Philofo - 
phie eft fans religion ; Que le fbuveram bien de l'homme 
confîjle à être content de fon état ; Que l'Ecriture parte 
félon les préjugez erronnez du commun peuple ; Que la 
claire C 7 - diJhnBe apprehcnfîon dans tes chofes de la Foi 
e(l une règle ejr une mefuré de la Venté ; Que les Anges 
font pre/ens en plufienrs lieux » peuvent y operer en 
même tems; Que le Monde efl infini quant à fon étendue» 
CT- qu'il eft impojfible qu’il puijje y avoir plufeurs Mon- 
des ; Que l'ame de l'homme n'ejl qu’une idée , cr qu’étant 
ôtée , l'homme peut néanmoins vi vre esr fe mouvoir • Que 
la nature de l’homme ne confijfe qu’en idées ; Que Dieu 
pourroit tromper s’il levouloit ; Qu’il faut douter de tou- 
tes chofes , esr tenir pour faufj es celles dont on doute ; 
Que nous avons une image de Dieu qui exprime fon être 
tel qu’il eft en foi-même ; {lue la volonté de l'homme ejl 
véritablement libre , illimitée > e/à l’égard des objets 
in f nie comme celle de Dieu ; Qu’il dépend de nous de 
n’errer jamais > £?* que l’erreur ne confjle que dans la 
volonté ; Que la Philofophie ejl l’interprète de la pa- 
role de Dieu. 

Les Cartefiens fe récrièrent contre cé decret , non 
pas tant pour la défenfc qui leur étoit faite d’enfei- 
gner la Metaphyfique de leur Maître, que pour la ma- 
lignité avec laquelle leurs ennemis avoient falfîfié 011 
défigure fes opinions pour les rendre condamnables. 
Abraham de Hejde dit Heydanus Prédicateur célébré 
& Profefleuf en Théologie dans l’Univerfité , homme 
d’un mérite diftingué parmi fes Collègues , prit la 
plume pour la défenfe de Cocceius & de Dcfcartes» 
dont il avoit été l’ami, & dont il fe vantoit d’etre 
le difciple. Il publia un livre fous le titre de Conf- 
derations fur tout ce qui s’étoit palfe en cette ren- 
contre , faifanc voir avec beaucoup de liberté qu’il 
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n’y avoît eu que l’ignorance & une partialité pafïion- 
née qui enflent eu part £ ce decret. L’ouvrage ne manqua 
pas ac choquer les Curateurs & les Bourguemaîtrcs , qui 
citèrent Hey daims pour le lui faire defavoiier » ou quitter 
fon emploi. Il choifit le dernier , aimant mieux demeurer 
homme privé, que de continuer fes leçons publiques fous 
le bon plaifir de fes adverfaires. Le decret des Curateurs 
& l’abdication du Profefleur ne firent le 5 de Mai qu’aug- [ 
monter les troubles & les animofïtés que l’on vouloit ap- 
paifer. Mais il fa doit une autorité fuperieure, & les affai- : 
res de 1 Etat l’appliquoient à d’autres befoins plus pref- 
fans. io 

Les Magiftrats d’Amfterdam en uferent plus prudem- 
ment que ceux de Leyde. Sans vouloir fe mêler d’une 
affaire qu’ils jugeoient toute fpirituellc , ils fe contente- G 
rent de travaille; à la réiinion desefprits par des voies de j 
douceur. L’on tint fur ce fuiet une célébré Aflcmblce dans |i 
le Confiftoire le 2 1 8c 28 de Janvier , où apres avoir con- ; r 
firme le Synode de Dordrecht, le Catechifme 8c la Con- ia 
feflion de foi qu’on y avoit reçue * on déclara qu •// n jf 4 - ;f 
voit point Ae différence ejjenticlle dans le s Collèges cr lesE- \\ 
ty$Ji fes touchant la ‘Theofoÿe CT* la Religion. Que tous les 
9, Miniflres & Profefleurs vivroient dans une concorde 
9, parfaite fans fe rendre de mauvais offices auprès dcsMa- 
9, giftrats. Qu’on n’auroit point d’égard à la différence des 
9,fëntimcns particulierspourrinterprétationdcl'Hcritu- 5 { 
9» re faintc 8c la prédication de l’Evangile , pourvu qu’on j, 
9, fifteonnoîtreaux peuples qu’on ne doit pas s’éloigner 
9, de la doêl; ine de l’Eglifc. Qu’on n’examineroit pas fi un 3 
9, Dofteurctoit Arminien ou Cocceien, ni en quelle U- c 
niverfité ilauroit étudié, lorfqu’il feroit queition d’en a 
faire unMiniftre, pourvu que ce fût un homme pacifique, t 
propre à édifier le peuple, 8c à maintenir la bonne intelli- , 
gcnce parmi fes Collègues. j 
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DE HOLLANDE. 
CHAPITRE XI 


atfi 


. Prife de Valenciennes <y de Cambray par le Roi de Fran- 
ce. 




L E changement fubir qui arriva au commencement de 
certe année d la Cour de Madrid, lor (qu’on éloigna la 
Reine Merc & fes créatures pour mettre Dom Jean d'Au- 
triche d la tête des affaires , fervit d relever les efperances 
du Prince d’Orange. Voiantquc les Etats-Généraux ne 
fongeoient plus qu’d faire avancer le traité d Nimé- 
gue , il leur reprefenta l’interet qu’ils avoient de ne pas 
négliger l’avantage qui pourroit leur revenir du nouveau 
Gouvernement de l’Efpagne , & il les porta fur les pro- 
mefiès magnifiques de Dom Jean d'Autriche, d continuer 
la guerre au moins encore une campagne. Les foins que 
prit Dom Jean défaire promptement paier au Prince8c 
aux Amirautez les fomnics que l’Hfpngne leur devoir, 
ne permirent pas de douter de les bonnes intentions.- 
Mais d peine les Etats avoient-ils commencé leurs de libé- 
rations d la Haye fur les préparatifs de guerre , qu’on ap- 
prit que les François étoient déjà en cnmpagne; 3 c qu’aiant 
fait démolir les fortifications de Limbourg 6 c de Hague - 
nau, dans le dciTein d’abandonner ces Places, ils raflem- 1 
bloient leurs principales forces autour de Valenciennes , 
de Cambray & de S. Orner. 

Le Roi fit invertir Valenciennes par le Duc de Luxcm-' 
bourg le premier jour de Mars , 6 c fc rendit devant la Pla- 
ce le 4 pour en faire le liège en 'perforine. Cette ville l’u- 
ne des plus grandes & des plus belles des Pais-bas Ca- 
tholiques, avoitpresde 4000 hommes en garnifon , 6 c 
elle étoit (i bien fortifiée , que les Efpagnols la croioient 
imprenable; Cette nouvelle furprit un peu les Miniltrcs 
du Congrès de Nimegue , où l’on commençoit d faire 
fonner tort haut les grands efforts que les Alliez pré- 
tendoient faire dans cette campagne. Elle rompit leurs 
principales mefures , & fit divifer 1 Aifemblée quel’Ele- 
tteur de Brandebourg avoir fait tenir d Wefel d’ahord» 
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puis à Htm dans le Comté delà Marck, fous le nom de 
grand confeil de guerre. Le Prince d’Orangc étoir en che- 
min pour y affiftcr & conférer avec les Minilires del’Hm- 
pire & du Danncmarck. Mais les inftantes prières du 
Duc de Villa-Hcrmofa qui preffoit lefecours des Etats- 
Gcncraux lui firent changer de route. Villa-Hermofa 
s’étant un peu troprepofé fur la longueur dei’Hyver, 
n’avoit encore rien de prêt: mais ilefperoit que la force 
de la ville de Valenciennes» & la valeur de la garniion 
jrebuteroient enfin les affiégeans » ou feroient au moins 
traîner le fiége affex. long-tems pour donner aux Hol- 
landois le loiiir de l’alicr fccourir. L’armée Françoifc a- 
giflbit fur d’autres fupputations. La tranchée fut ou- 
verte la nuit du y au 10 de Mars : & le Roi aiant 
ordonné l’attaque des dehors pour le 17» l’execution 
en fut fi promte»,que dés le même jour les François em- 
portèrent la contr’efcarpe, l’ouvrage à corne, & ;c ra- 
Velin nommé le Pâté ; pouffèrent lesaffiégez de pofte en 
pofte , entrèrent dans la ville , & s’en rendirent les 
maîtres avant midi, fans avoir perdu quarante hom- 


mes , parmi lefqucls il ne s’étoit trouvé qu’un Offi- 
cier. Le Roi fauva la ville du pillage , fit tout ce 


qui reftoit de la garnifon prifonnier au nombre d’en- 
Viron trois mille nommes, & y fit fon entrée le lende- 
main. 


Il envoia auffi-tôt invertir Cambray par le Duc de 
Luxembourg, & Saint Orner par le Maréchal d’Humié- 
rcs. Il arriva lui-même le 22 du mpis devant la première 
de ces Places, la reconnut, fit ouvrir la tranche Ifc 28, & 
preffa les affiçgcz. fi vivement , que la ville fe rendit le 5 
d’Avril par ûne honnête capitulation. Le Gouverneur 
Dom Pedro deZxva/a profita du tems de la trêve pour fai- 
te paffer dans la Citadelle toute la garnifon qui etoit fort 
nombreufe,avec tout le canon & lesmunitions dont il crut 
avoir befoin:& il entreprit de s’y défendre jufqu’à l’extré- 
mité. '* 


(a) Cependant le Duc d’Orléans étoit allé faire le 

fié- 


(a) bataille de Caffel * cr fripe de Saint Orner far les 
François. 


Digitized by Google 


i<577. DE HOLLANDE. ifij 

fïégcde S. Orner, & s'étôit occupé à prendre diverfes 
petites Places des environs , en attendant que le Roi vinft 
faire ouvrir la tranchée. Mais l’ordre aianr cté change de- 
puis , elle fut ouverte la nuit d’entre ic 4 de le 5 d’Avril: 
& l’on fit les approches contre le Fort des vaches, de la 
fortune duquel dependoit le fort delà ville. L’al'armc 
que des progrès fi étonnans avoient répandue dans la 
Flandre, paiTa bicn-tôt en Hollande , fit hâter la mar- 
che du Prince d’Orangc avec toute fon aimée. Les Etats 
Généraux à l'on départ ordonnèrent un jeune fie des 
prières publiques dans tous les lieux des Provinces-U- 
nies, non feulement pour le fucccs de leur armes, mais 
encore pour faire aux François le plus de mal .pic /V; pour- 
roit. Le Prince fit faire une diligence toute extraordi- 
naire à fes troupes dans la réfolution d’attaquer le Duc 
d’Orléans avant que le Roi pût lui envoier du fecours. 
Mais le Roi averti de fes deifeins , fit un détachement 
de fon camp devant la Citadelle de Cambray , qu’il 
envoia fous la conduite du Maréchal de Luxembourg 
au Duc fon frererde forte qu’il fe vid cnétat d’aderau 
devant de l’armee Hollandoifc fans difeontinuer le liè- 
ge. Le Prince d’Orangc arrive le io d’Avril à une de- 
mi-lieue de Caflel contre la petite rivière de Pcnc, ap- 
perçût les ennemis qui s’etoient mis en bataille fur 
un terrain inégal & bourbeux, mais allez découvert. 
Le Prince d’O. ange jugeant qu’il n’y avoir point d’au- 
tre pallage par où faint Orner pût être fccouru , £c 
fçaehant que l’armee ennemie ctoit inferieure en nom- 
bre à la Tienne, pall'a le ruifleau pour l’attaquer le ma- 
tin du ii qui étoit le Dimanche des Rameaux. Apres 
divers mouvemens faits de part & d’autre pour fe po- 
fter avantageufement, on en vint aux mains , &. les Fran- 
çois commencèrent par l’attaque de l’Abbaye de Picnes 
dont le Prince d’Orangc s’étoit faili,& qu’ii fit brûler en- 
l'uitc pour n’en ctrepas incommodé. Le Duc d’Orléans 
fitaulfi-tôt couler l’aîle droite pour prendre les Hollan- 
dois en flanc du coté gauche qui ctoit couvert de quel- 
ques hayes. La mêlée yfut fort fanglante d’abord. Mais 
quelques Rcgimens de l'Infanterie Iloiiandoife aia.ù été 
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-contraints de quitter leur poftc,8c voiant que les premiers 
bataillons fuioient , ils prirent auffi la fuite, 8c fc renver- 
ferent fur les efeadrons qui étoient là pour les foûtenir, 
ccquicaufaun defordre général dans les ran^s de leur ar- 
mée. La Cavalerie Françoife s’avança en même tems, & 
fut foûtenuède quelques bataillons qui firent un fi grand 
feu que les efeadrons furent rompus , & auroient etc 

Î 'oulïèz fort loin, fi le Prince d’Orangen’y étoit accouru. 

1 rallia les fuïards, les mena à la enarge , 8c répoulTa 
quelques bataillons François dans le tems que les Officiers 
les formoient après avoir traverfé le ruifleau. Le Duc 
d’Orlcans pour reparer ce defavantage , fit avancer le re- 
lie de fon Infanterie , 8c lui donna les ordres necefiaircs 
pour prendre celle des Hollandois en flanc & de front. Il 
fut fi bien obéi , quefes foîdats animez, par fon exemple 
encore plus que par fes difeours , défirent entièrement 
l’armée Hollandoife après des grands eflorts. Le Prince 
d’Orange qui fe trouvoit par tout avec fon activité ëc fon 
courage ordinaire , fut emporté lui-même par les fuïards 
qu’il ne lui fut pas poffible a’arrêter.De forte qu’il ne lon- 
gea plus qu’à ramafler les débris de fon armée avec les 
Comtes deNaflau&dc Waldeck , 8c à faire une bonne 
retraite. Cette journée augmenta beaucoup la réputation 
du Duc d’Orléans qui fit paroître beaucoup de conduite 
& de valeur dans toute cette aêlion , & qui s’étant tou- 
jours expofé au grand ïcu des Hollandois , reçut deux 
coups de moufquet dans fa cuirafle. Les François rendi- 
rent aufli témoignage au Prince d'Orange qui s’étoit ex- 
pofé à tous les dangers» a-voit reçu pareillement deux 
coups dans fes armes , & s’etoit comporté partout en 
grand Capitaine, & en brave foldat. 

Le Ducd’Orleans avant que de retourner au camp de- 
vant S. Orner, fit pourfuivre les Hollandois dans leur 
déroute par le Duc de Luxembourg qui arrêta le relie de 
leurs bagages 8c de leurs munitions. Les François leur 
prirent 61 tant drapeaux qu’étandards , treize pièces de 
canon 8c deux mortiers , firent plus 2,500 prifonniers, 8c 
leur tuèrent près de 5000 hommes: mais ils perdirent 
îfufli beaucoup de braves gens de leur côté. Le Due 
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d'Orléans attendit plufieurs jours iur le champ de ba- 
taille pour voir ri le Prince potirroit reparer les forces , ou 
revenir avec les Lfpagnols qui n’avoient pas eu le loilir 
de fc mettre en campagne , afin de tenter un iccond com- 
bat. Mais n'y voiant pas d’apparence, il alla prefier le hc- 
gcdcS.ümer. La Citadelle de Cambrai fc trouvant ré- 
duite aux extremitez » fc rendit au Roi le i7d’Avril:la 
gamifon Hlpagnolc qui étoit encore de 2000 hommes, en 
fortitle lendemain avec le Gouverneur Zavala qui eteit 
dangereufement bielle * & le Roi rit fon entrée dans U 
Ville le jour fuivant. S. Orner fe voiant fur le point d ê- 
tre emporté d’alfaut > capiruia le 20 avec le Duc d’Or- 
leans:Sc par ce moie • les François fe virent en peu de 
jours les maîtres de trois des meilleures Villes des Pais- 
bas , & firent fervir les principales frontières de leurs en- 
nemis d la defenfe de leur Roiaumc. 

C H A P I T R E XIII. 

Conférences a Nimégue pour la paix générale. 

T Ant de fuccés firent craindre aux Ftats des Provin- 
ces- Unies que Loiiis le Grand n’eut de l’éloigne- 
ment pour la continuation du traite de Paix qui étoit de- 
venu le feul moien capable d’arreter le cours de fes con- 
quêtes. Mais les Médiateurs furent furprisde voir que 
malgré tous fes avantages il parut le mieux intentionné > 
le plus fincere & le plus zélé même de tous les interef- 
fez , pour en faire avancer la conciufion. Il ne fe conten- 
ta pas d’avoir accordé le titre de Duc & de F rere au Prin- 
ce Charles de Lorraine , & la neutralité du territoire de 
Nimégue telle que IcsMcdiatcursla lui avoient demandée 
pour fe garantir de la gamifon de Maftricht : il écrivit en- 
core au R oi d’ Angleterre le 2$ d Avril pour offrir la fuf- 
penfion d’armes qu’on lui avoit fait propofer avant l’ou- 
vertu c dr la campagne. Les Hollandois affez mortifiez, 
depuis la levée du liège de Maftricht , & beaucoup p-us 
encore depuis la défaite de leur armée près de CaiTel , 
y auroient volontiers donné les mains malgré les in- 
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clinations du Prince d'Orange : mais les Allemans & 
les Efpagnols qui fe repaifloient encore de je ne fçai 
quelles cfperances pour le retour de la fortune, fon- 
dées fur la viciffitudc qui régné dans toutes les cho- 
fes du monde, fc montrèrent les moins traitables. Ils 
ne Iailferent pas de faire avancer enfin leurs Ambaflà- 
deurs Plénipotentiaires à Nimegue , où le Comte O- 
xenjliern & le Sieur QUvenkrantz s’étoient rendus a- 
vec la meme qualité dés le mois de Novembre de la 
part du Roi de Suède. Ceux de l’Empereur furent l’E- 
vcque de Gurcl^i ( a ) le Comte de KinsJÿ , (ù) & lefieur 
Str&ttrnan : (r) ceux d’Efpagne furent le Marquis de Loi 
Balbazés (J) petit-fils du grand Capitaine Spinola , le 
Marquis de la Fuente , Dam Pedro RoncjuiUo , & le fieur 
Chrijfi>i\r ( e ) Confeiller du Confeil de Flandres. Tous 
ces Miniftrcs & ceux des autres Alliez intéreflez à la 
paix jugèrent bicn-tôt par la conduite que les Hollan- 
aois gardèrent àl’égard de leurs Maîti es, qu’il n’étoit plus 
tems de reculer; & quec’étoit tout de bon qu’il falloit 
traiter avec la F rance, ou fc refoudre à laiflèr di vifer les in- 
terdis de ceux qui vouloient abfolument la paix. Les E- 
tats-Généraux délibérèrent dans leur Afïembléc de re- 
trancher cette dépenfc énorme qu’ils faifoient pour paier 
des fubfides à tous les Prirjces qui étoient entrez dans leur 
alliance. Ils en avoient d’autant plus de raifon qu’ils s’é- 
puifoient inutilement par les fraix d’une guerre qui fem- 
bloit n’être plus que celle de leurs Alliez , &où ils n’en- 
troient plus que comme dans une affaire commune. T ou- 
tc la gloire qu’avoient lesEtats de pouvoir compter parmi 
leurs 1 enfionnaires l’Empereur , le Roi d’Efpagne, le Roi 
de Dannemarck, prefque tous les Electeurs, les Prin- 
ces de Brunfwiçk, le Duc de Ncubourg, & l’Evêque 
de Munfter, n empêcha point qu’ils ne leur fiftent con - 
noîtic l’impuifTance 011 ils étoient de continuer tant de 
penfions & de fubfides. Ils déclarèrent qu’à l’excep- 
tion du Duc de Ncubourg doùit l’alliance étoit trop re- 
vente, & de l’Evêque de Munfter dont ils craignoicnt 

l’hu- 

,(a) Jean, (b) Franc. Vlric. (c) Henri. 

f d) Pau! Spinola Dorîa< (c) Jcan-BapttJlc. 
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humeur & le voifinage, ils n’en donneroient à aucun 
des Alliez, s’ils ne mettoient ablolumcnt les François 
dans leur tort , en forte qu’il parût par le refus que ceux- 
ci fcroicntdcs proportions qui feroient raifonnaolcs, qu’il 
ne tenoit qu’à eux que la paix ne fe fift. Parcemoicn 
les Hollandois fermèrent la bouche à leurs Alliez , Sc ils 
les oblige ent de hâter les Conférences. Les Efpagnols 
fur tous les autres furent allarmez de ce que les Etats- 
Généraux leur firent entendre que non contens du retran- 
chement des fubfides , ils travaillcroient encore à leur 
accommodement particulier avec ia France féparèment 
d’avec eux & les autres Alliez. Eneifet, plusleshfpa- 
gnols faifoient paroître de lenteur & d’irreiolution , plus 
les Hollandois temoignoient d’impatience pour conclur- 
re la paix , voiant que la France ne faifoit aucun difficulté 
fur ce qui les regardoit en particulier , & qu’eile leur fai- 
foit cl perer allez ouvertement tel reglement de commer- 
ce qu’ils pourroient fouhaiter , la reftitution de Ma- 
ftricht , & toute forte de fatislâftion au Prince d’Orange 
pour les pertes particulières que la guerre lui avoit 
caufees dans fes terres d’Orange, de Franche Comté, & 
de Brabant. Les menaces que firent les Hollandois de frai* 
ter particulièrement avec la France , ne furent pas vaincs: 
& les Etats donnèrent ordre à leurs Ambafladeurs 
d’entrer en fecréte négociation avec ceux du Roi 
Très-Chrétien , à l’infçû meme des Médiateurs d’Angle- 
terre. Mais ces pratiques furent enfiiite decouvertes 6c 
adroitement traverses parle Chevalier Temple , qui ne 
cherchoit qu’à fàvorifcr les Allie z, , & à modérer les pré- 
tentions de la France & de la Suède. 

Toutes les Conférences fc firent en François, à quoi il 
n’y eut prefquc que les Ambafladeurs de Danncmarck 
dont le premier étoit le Comte Antoine d'Ofelembourç, 
qui fefuflent oppofez. Après avoir confumé toute l’an- 
née précédente à des préparatifs , on perdit enco- 
re les premiers mois de celle-ci à régler les préliminai- 
res du Congrès. Jamais on n’avoit vû naître tant d’em- 
baras: mais les difficultez que produifirent enfuite les 
propofitions que les Ambafladeurs firent des prétentions 
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de leurs Maîtres , parurent tellement infurmontables > 
<juc les plus éclairez jugèrent qu’il n’y avoit plus de paix 
à efpcrer par le moien de ce traité : 6c qu’il n’y auroit que 
les evenemens de la guerre qui puilcnt déterminer les 
parties à une conclijfion. Apres la pi ifedes trois villes , 6c 
la défaite du Prince d’Oi ange près de Caflel, les Alliez 
qui n’cfpcroicnt pas beaucoup du puiffant armement que 
l’Empereur promettoit incclfamment contre la France 
fur le Rhin, tournoient toutes leurs vues vers l’ Angle- 
terre , comme le feul endroit d’où pouvoit venir le falut 
de la Flandres. Le Parlement d’ A nglctcrrc gagné par les 
Efpagnols & les amis du Prince d’Ürange, follicita inu- 
tilement le Roi Charles II. de faire une ligue otfentive Sc 
défenlîve avec les Etats-Généraux pour s’oppofer aux 
progrès des François. Mais comme Punique prétexte de la 
ligue ctoit de fauver le refte de la Flandres, à la conferva- 
tion de laquelle on pretendoit que l’Angleterre 6c la Hol- 
lande croient également intcrdfces,8c obliger la F rance à 
relâcher quelque choie en faveur de la paix : le Roi T res- 
Chreticn pour faire voir qu’il renonçoit de bon cœur à 
une conquête fi facile , divifafes troupes , finit fa campa- 
gne où les Alliez pouvoient à peine la commencer , re- 
tourna à Vcrfailles, Sc donna ordre à les AmbaflaJcurs 
Plénipotentiaires d’ufer de toute la condefccn dance pof- 
lible envers les autres Miniftrcs , pour avance, le traite de 
Nimegue. Mais plûtôrque d’attribuer ces démarchés à la 
lincerité de fes intentions , les Alliez aimèrent mieux 
croire que c’ctoit quelque trait de foibielle , ou de 
politique inconnue. 

( i) Le premier jour de Juin l’on vid arriver à Nime- 
gue le Nonce Bevilacqua , envoie du Pape Innoc ntXI. 
en qualité de Médiateur. Mais les Proteftants contens de 
la médiation d’Angleterre , ne voulurent pas avoir de 
commerce avec lui, fous prétexte que le Roi delà 
Grand’-Brctagne ne pouvoir pas agir de concert avec le 
Pape. Ils trouvèrent bon néanmoins que les Catholiques 
aiant à traiter entr’eux , fe fcrvilfcnt de cette médiation. 

La 

( a ) Lr Pape y envoie un Nonce pour y firvir de 
jV lcdtaieur . 
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La nouveauté de ce fpeétacle attira les peuples voifins 8c 
les habitans de la campagne à Nimeguc , où Ton 
accouroit en foule pour voir dans un pais Protc- 
fiant un Nonce du Pape r dont on avoit coutume de faire 
d’etranges peintures dans les prêches de Hollande. Les 
Bourgucmaîtrcs de Nimcgue en conlequcnce de la neu- 
tralité de la Ville & de la négociation d’une paix h dcfirce> 
viiiterent le Nonce , 8c lui offrirent tout ce cjui dépendoit 
d’eux pour le libre exercice de la Religion Catholique. 
Mais il fc contenta de faire chez lui une grande Cha- 
pelle comme celle des Ambafiadeurs de h rance , où 
le fervice fc faifoit auffi publiquement 8c avec autant 
de folemnitez qu’à Rome 8c ù Paris. Comme les Ca- 
tholiques du Pais fuivoient le vieux ftile conformément 
à l’ufage de la Gucldrc Hollandoifc, & que par con- 
fequent ils folemnifoient la Pafque, les Dominicales , 8c 
les principales Fêtes de l’année en même temsque les Re- 
formez > afin de ne pas fc faire diftinguer dans un pais où 
on ne les fouffroit qu’avec peine : les Ambafiadeurs 
de France prirent le mcmcflilc pour ne pas faire de fehif- 
mc , 8c pour leur rendre utile leur Chapelle où il fe difoit 
un grand nombre de Méfiés par jour. En quoi ils fu- 
rent fuivis non feulement des Ambafiadeurs de l’Em- 
pereur 8c d’Efpagne 9 mais encore du Nonce du Papci 
qui ne s’etoient pas conformez d’abord a cette pratique. 

'CHAPITRE XIV. 

Traite de commerce entre U France cr la Hollande . . 

H Uit jours après l’arrivée du Nonce d Nimegue 9 les 
Ambafiadeurs de Hollande portèrent aux Média- 
teurs le projet d’un traité de commerce entre la France & 
la Hollande: 8c leur firent connoître qu’ils avoient or- 
dre d’accorder 8c de fîgncr tous les points qu’il contenoit 
des qu’on auroit nouvelle de la Cour de France , par- 
ce que les Etats-Généraux ne pouvant plus foùtenir le 
poids de la guerre 9 étoient abfolumcnt déterminez 
a fc détacher du refte des Alliez. Tous les articles du 

Traité 
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Traité particulier furent efie&ivcment conclus au com- 
mencement de Juillet : Sc Bevcrning , le premier des 
Ambalfadeurs de Hollande, commença déflors à faire 
l’office de Médiateur, déclarant tout ouvertement que fes 
Maîtres n’avoient plus rien à démêler avec la France. Il 
fit quelque chofe de plus: il poufla les Alliez à la Paix d’u- 
ne manipre très- prenante , de fit connoître à leurs Mini- 
lires que Van Beuninghe Ambafl'adeur des Etats à Lon- 
dres » & l’E nvoié d’E fpagne à la Cour d’Angleterre, avec 
fes Emiflaires , impofoicnt à tous leurs amis en Hollande, 
en lesflatânt de l’efperance que leRoi de la Grand’-Bre- 
tagne entreroit dans la guerre , ou du moins qu’il preferi- 
roit aux Parties un plan de Paix. Cette conduite de Be- 
vcrning, & les manières fufpeétes dont le Duc de Zell- 
Luncbourg fembloit le difpofèr à la neutralité, donnèrent 
fans doute beaucoup d’inquiétude aux alliez. Mais d’un 
autre côté les H oliandois le trouvèrent allez embaraffez 
fur des avis qu’ils reçurent de Vienne & de Madrid , que 
Dom Jean d’Autriche traitoit d’une paix particulière a- 
vec les François ; què l’une des conditions étoit que l’Ef- 
pagne céderoit tous les Païs-bas à la France , & que les 
François renonceraient au Rouffiilon& à la Sicile. Ce qui 
rendoit ces avis plus vrai-fcmblables étoit la victoire que 
les François, fous le commandement du Maréchal Duc 
de Navailles venoient le 3 de Juillet de remporter en Ca- 
talogne fur l’armée d’Elpagnc commandée par le Com- 
te de Monterey. 

Les Confédercz furent avertis pour lors de ne plus 
s’attendre que le Roi d’Angleterre releveroit leurs affai- 
res languiffantes : & les grandes efperanccs qu’on avoit 
conçues des adtions que les Impériaux avoient promis de 
faire fur lè Rhin pendant cette campagne s’évanouirent 
bicn-tôt après. Le Duc de Lomine qui commandoit l’ar- 
mée d’Allemagne voulant faire agir ces grandes forces de 
l’Empire avec éclat , s’étoit avancé jufqu’à Moufon ,8c il 
fit mine de vouloir entrer en Champagne. Maisiln’ofa 
pafïèr la Meufe,Ôc il fut arrêté fur la frontière par le Maré- 
chal de Créqui , qui vint à bont d’afioiblir & de ruiner in- 
fenfiblcmcnt toute cette grande armée que l’on faifoit de 

près 
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près de 70000 hommes, (a) Le deflein qu’avoit eu le Duc 
de Lorraine dans toute cette démarche , étoit defavori- 
fer la tentative que ie l'riucc d’Orangcavoit concertée a- 
vec lui fur Charleroy: & d'attirer les forces de France 
du côté de la Champagne & de la Lorraine pendant que 
le Prince emporteroit cette Place par furprife. C’étoiclà 
tout le refultat de la fameufe Conférence que l’Elc&cur 
de Brandebourg guéri de fa goûte pour un tems avoir 
tranfportee de Ham à Wcfel. Le Pcnfîonnaire Fagcl 8c 
l’Amiral Tromp déclaré Lieutenant-Amiral-Général à la 
Place de Ruitcr , s'y étoient trouvez pour les Etats Gé- 
néraux avec le Duc de Neubourg, l’Ambafladeur de Dan- 
nemarck , les Envoyez des E lecteurs de C ologne, de T ré- • 
ves, du Palatin, des Princes de Brunfwick 8c de l’Evèque 
de Munfter. Le Prince d’Orange y avoitété déclare l’cxe- 
cutcur des grandes réfolutions qu’on y avoit prifes : 8c 
fans écouter les confcils de Paix que Ion oncle le Roi 
d'Angleterre lui avoit fait donner , il fe mit à la tête des 
troupes de Hollande , d’Efpagne,de Zcll, d’Ofnabruck > 
& de Munfter, dans le deflein de profiter du retour de 
Louis ie Grand à Vcrfailles , & de l’eloignement de l 'ar- 
mée Françoife. Il alla inveftir Charleroy le 6 du mois 
d’Août, après avoir mis le Duc de Villa-Hcrmofadans 
des portes avantageux pour empêcher le D uc de Luxem- 
bourg de venir fccourir la Place. LesEtats-Gcnérauxqui 
s’étoient forme de nouvelles efperances pour l’Efpagne , 
fur toutes les circonftanccs favorables de cette entreprife» 
ordonnèrent encore des prières publiques pour fléchir la 
colère de Dieu , & lui faire bénir leurs armes. Mais cette 
expédition ne fut pas plus heureufe pour le Prince que cel- 
le de l’an 1 6 7 2. La diligence qu’il apporta pour faire tra- 
vailler aux lignes, conftruire des redoutes , & prévenir 
les ennemis , lui fut inutile. Le Marquis de Louvois aiant 
Iaifle au Maréchal de Créquiaflez de troupes pour s’op- 
pofer au Duc-dc Lorraine, mit en peu de jours un puiflant 
eorps d’armée fur pied pour aller promtement fecourir 
Charleroy fousla conduite du Duc de Luxembourg, qu’il 
■ ac- 

( a ) Siège de Charleroy mis levé par U Vrince 
d'Orange. 
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accompagna lui- meme. Le Prince d’Orange à la nouvel- 
le de cette marche détacha d*abord une partie de ion ar- 
mée pour joindre le Duc de Villa-Hcrmofa , & boucher 
le paflageaux François. Mais ton confeil de guerre n’aiant 
pas trouvé de fureté à les attendre , il leva le liège le 14 
du mois avec allez de précipitation : ce qui obligea 
le Duc de Lorraine de fe retirer auili des bordsde la Meu- 
fe, où il ne s’étoit arrêté que pour faciliter cette entre- 
prife , & de faire paflèr promtement fon armée au delà de 
T rêves. La retraite du Prince d’Orange fit élever divers 
murmures fecrets en Hollande & parmi les Alliez , où 
on le foupçonna d’avoir abandonné le deflein du fiége 
fur quelques intrigues entre le Roi d’Angleterre & lui. 
Après la batail e de Caflèl il l’avoit fait prier de lui per- 
mettre de l’ailer voir à t Londres> dansle deflein apparent 
de le porter à déclarer la guerre à la France en faveur des 
Alliez , à quoi le Parlement d’Angleterre témoignoit be- 
aucoup de panehant. Mais au fond le but principal du 
voiage qu’il vouloit faire, étoit d’obtenir en mariage la 
Princefle Marie Stuart nièce de faMajcfté, filleaînécdu 
Duc d’Yorck. Le Roi luiavoit fait dire qu’il le difpenfoit 
pour lors de ce voiage ; mais qu’il le verroit de bon cœur 
en fa Cour , après qu’il lui auroit donné des marques fen- 
fibles de fon inclination pour la paix. Le Prince qui 
trouvoit que les conditions que le Roi fon Oncle avoit 
envoiées aux Etats & à lui étoient trop favorables à la 
France , s’étoit obftiné à vouloir reprendre les armes. 
Mais la crainte d’irriter le Roi l’avoit porté depuis d lui 
envoier fon premier Gentil-homme Bentinçfi , fans que 
l’on fçùt néanmois la commifiion dont il l’avoit chargé. 
On vid arriver de Londres 3 ou 4 jours après Milord 
d’Oflery au camp devant Charleroi : & quoi qu’il n’y fut 
venu cjue par la curiofité d’y voir une bataille , & d’y fer- 
vir meme contre la France, comme quelques autres Sei- 
gneurs Anglois Parlementaires qui ctoient actuellement 
dans les troupes Hollandoifes , on crud fans autre 
fondement qu’il avoit apporté au Prince d’Orange 
des inftruCtions de la part du Roi delà Grand’-Bié- 
tagne, poar lui faire lever le fiége. 

L’ar- 
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L'armée Françoifc aiant rcpafle la Sambre, apres la 
d elivr^ncc de Charlcroi , alla camper près d’Ath , d’où le 
Duc de Luxembourg s’avança vers Aïoli pour entrer cn- 
fuite dans le petit Brabant, il envoia en meme tems faire 
le ravage, ou lever les contributions jufqu’aux extremi- 
tcz de la Flandre Hollandoifc. Le détachement qu’il fit ♦ 
aiant inutilement attaqué le Fort des T rois-trous fur le 
canal de Bruxelles à Anvers , où les Elpagnols & les Hol- 
landois firent' une fort belle défenfe # le rejetta fur le pais 
de Waes , & des 4 Offices jufqu* 4 a 1*1 fle de Cadfant , où 
il pilla & hrrfila plufieurs villages, avec un grand nom- 
bre de heaux Coteaux. 

* CHAPITRE £ V. 


Les, Hollandois retournent au fecÿurs des Danois 

contre la Suède. 

» * < * . . 

L E Comt£ Corneille Tromp, quoi que reçu dans la 
change de Licutenanr- Amiral-Général , fut renvoie • 
en Datincmarck au commencement de J uillet, polir y fer- 
vir encore contre la Suède jufqu’à laconclufion de la paix. 
11 partit avec un nouvel équipage de quinze vaiffeaux de 
guerre conduits par le Lieutenant-Amiral Guillaume 
Baftiaens, qui avoit Jean Van-Nés pour Vice-Amiral , 
Phillippes A llcmonde pour Contr’- Amiral. Lorfqu’ils.ar- 
rivércnt.au Sond,ils apprirent que lcRoi deDanncmarck 
venoit de gagner un combat naval fur les Suedois:8c qu’il 
avoir mis le liège devant la Ville de Malmoc, delaprife 
•duquel fcmbloit dépendre la conquête qu’il vouloit fairq, 
de la Province de Schonen. L’entreprife ne fut pas heu- # 
reufe aux Danois, qui furent contraints de lever le fiege 
avec beaucoup de perte. Ce qui donna lieu aux Suédois 
qui avoient déjà repris diverlcs Places qu’on leur avoit 
enlevées, de tétablir une partie de leurs affaires en Alle- 
magne. Mais les Hollandois s’etant trouvez dans le Sond 
le 1 1 de Juillet jour meme du combat naval > où les Da- 
nois curent l’avantage fur leurs ennemis , fur vinrent aflez 
à propos pour rendre leur viftoirc plusjentiere. Les ar- 
mées de terre fe battirent le 24 de Juillet avtc un fuccés 
Tome W. S fi 
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fi douteux, que les uns & les autres -ne firent pas diffi- 
culté de fe donner l’avantage, quoi que la perte paui t plus 
grande du côté des Danois que de celui ues»Suedois. Les 
premiers pour ne pas laiflèr inutile l'avantage que leur a* 
voit apporté le fecours des Hollandois , & qui les rendoit 
fuperieurs aux Suédois par mer , allèrent fous la conduite 
du Comte Tromp & de Niclsjütl qui étoit Amiral dé 
' Dannemarck ravager les Ifies d’fculanat , de Smalandt 8c 
d’Uckno.Mais le Koj de Dannemarck voiant qu’on pour- 
roit faire un meilleur ufage de ces troupes auxiliaires 
qu’on ne lui avoit pas envolées pour brûler ou ruiner les 
lieux fans défenfe, fit demeurer juel lur les côtes de Suè- 
de avec une feule efeadre , rappclla Tîomp à Coppenha- 
gue avec les vaiflèanx Hollandois » le relie de la flot* Da- 
noife 8c des troupes de terre qui étoient en Schonen. I] en 
fit un armement oonfiderablepbur aller à la conquête de 
l’Ifle de Rugen dans la mer Baltique, qui çtoit aux Sué- 
dois depuis cinquante ans. Ses troupes y prirent terre le 
4 17 de Septembre, & aiant reçu qiîclque renfort de l’E- 
* le&eur de Brandebourg qui faifoitle liège de Stettinen 
Pomeranie depuis deux mois & demi , elles s’emparèrent 
de l’iflc à la refervedu nouveau Fort de Vccr que le Com- 
te de Koningfmarck Gouverneur du pais mit fous de 
bonnes gafnifons en fe retirant àSrralfonden Poméra- 
nie, afin de fe tenir toujours le paflageouvert quand il fe- 
roitfqueftion de retourner dans l’ifle.Cemoicn rciiflit fuf- 
fifamment pour donner lieu aux Suédois de reprendre 
cette Ifle furies Danois. L’Eleôleur de’Brandcbourg s’e- 
tant enfin rendu maître de Stettin après un fiégede 5 
fnois où les habitans avoient fignalé leur fidélité Scieur 
‘courage, fit retomber cafuite l’iflc de Rugen .entre les 
mains des Alliez avec la Ville de Stralfond en Pomeranie, 
tandis que les Suédois prirent de leur côté celle de Chrif- 
tianftadt 8c quelques autres Places fur les Danois: comme 
fi la fortune eût pris plailîr à partager fes faveurs entre 
les deux Couronnes du Nord. 

(<? ) Cependant le Maréchal de Crequi non content de 
▼oir l’armcc Impériale fous *lc Duc de Lorraine ^rc- 
. • * t * . tircc 

(a) Pri/è dt Fribourg par Us François . . 
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tirée au delà T rêves, fçut encore lui couper les yivres>cn- 
lever fes fou* rageurs ôc fes convois , battre fes partis , la 
fatiguer par fes différentes marches , rompre toutes fes 
mciurcs , & l’obliger. par ce moicn à repafler le Rhin 
fans avoir pu rien faire de toute la campagne. Aiant reçu 
du Roi la permiflion de faire quelque entreprife extraor- 
dinaire avant que de mettre fes troupes en quartier d'hy- 
ver, il fit.conjetturcr au Duc de Lorraine qu’il avoit quel- 
ques vues fur Sarbruch , & envoia en même tems in- 
vertir Fribourg capitale du B rifgaw, appartenant a l’Em- 
pereur y qui en tiroit un revenu tres-confiderable. Il s’y 
rendit aum*tôt avec une diligence incroiablc, & quoi que 
la Ville fuft grande y bien fortifiée , &eut une Citadellq* 
trcs-fortc par fa fîtuaçion Sc par de bons travaux > ilia 
prefla fi vivement qu’il la prit en cincpjours le 1 5 de No-' 
vembre avant que le Duc de Lorraine pûty arriver à tems 
pour la fecourir. La confternation fut gnmdc en Allema- 
gne & en Hollande , & fur tout parmi les Plénipotentiai- 
res de» Alliez à Nimcgue y où l’on ne pouvoit compren- 
dre cette entreprife : mais l’on connut encore mieux 
dans la fuite qu’on ne fit alors l’importance de' cet- 
te perte. • 

*11 y avoit alors près d'un mois que le Prince d’Orange 
êtoit parte le 15 d'O&obre en Angleterre fous prétexte 
d’aller rendre vifite à fa parente maternelle, 8t de faciliter 
auprès du Roi les moiens de la paix a l 'avantage des Etats- 
Généraux & de leurs Alliez. ( a ) On fçut peu de jours 
après que la grande affaire qui l’y avoit conduit étoit fon 
mariage avec la PrincefTc d' Y orck fa coufine germaine. II 
fut célébré a Londres le 14 de Novembre qui étoit le jour 
de la nairtancc du Prince en prefence du Roi, du Duc > 
de* la Ducheflc d’Yorck & d'un fort petit nombre de Sei- 
gneifrs : & lorfque l'Evêque du lieu fuivant la coûtume 
du demanda qui prefentoit la fiancée , le Roi repon- 
dit^^é c'étoitlui. Les Etats-Généraux conçûront de ce 
mariage de grandes efperanccs pour le bien 5 c la profpe- 
tité de leurs Provinces , fie ils ordonnèrent des réjouïf- 

,82/ fan-.. 

• ( a ) Voïage du Prince d'Orange en Angleterre > CT* fon 
mariage avec la PrinceJJe d'Yorri^ 
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fances publiques dans tons les lieux de leur obcïflance. 
Mais lorsqu’on apprit le refus que le Prince avoit fait au * 
, ,Roi & au Duc d’ Y orck de parler de paix , fuLvant les me- 
fures que la Cour d’Angleterre avoit prifes avec la F rance 
pour conduire le Traite de Nimegûe, on jugea deflors 
qu’il cfoit d’intrigue avec le Parlement pour faire quelque 
ligue contre la France en faveur des Alliez.: & que le Roi 
felaiflêroitbien-tôt entraîner à ce torrent, puifqu’il n’a- 
»Voit pu refufer fa nièce au Prince malgré la réiolution 
qu’il avoit prife de ne la lui accorder qu’après qu’il feroit 
convenu de la paix avec lui. On n’en douta plus à Nime- 
guc dés que l’on y eut reçu les nouvelles de ce'mariage , 
les Alliez le regardèrent comme une preuve évidente 
que l’Angleterre étoit entièrement dans leurs interets. 

CH A* PITRE XVI. 

Prife di%aint G ni loin par les François, 

C Es nouvelles efpcrances furent ébranlées encore une 
fois par la perte de S. Guilain en Hainau , que les 
François conduits par le Maréchel d’Humicres prirent le 
a o de Décembre au milieu des neiges & de toutes les au- 
tres incommoclitez de l’Hiver , après un fiégc de neuf 
jours. La garnifon compoféc d’environ douze cens Hol- 
iandois & dq quelques compagnies Efpagnojes s’étant 
bravement défendue dans la vainc perfuafion que le Duc 
de Villa -Hermofa venoit au fecours de la Place, reçut une 
honnête capitulation pour avoir fait fon devoir , & fut 
renvoiée à Bruxelles. Une aéiion fi imprévue aufli-bicn 
que celle de la prife de F i ibourg fitjuger à toute l’Europe 
que les mefurcs de Loiiisle Grand {croient long-tems in- 
comprehenfibles à fes ennemis;8c qu’il fe joiioit de tous les 
projets que faifoient les Alliez pour lui faire change^ le 
plan qu’il avoit pris pour la paix. 

(<r) Le Pj mcc cfi’Orango arrivé d'Angleterre en Ho^jl- 
dclcyd u mois avec la Princcflè fa femme, diffimula pour 
quelques jours l’inquiétude que lui donna ce nouvel inci- 
dent 

(a) ‘Ligue de l’Angleterre ct* déjà Hollande contre U . 
Frarce. 
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dent pour ne pas troubler la rcjouiflance de Tes noces. 
Leu ryAltefles firent le 14 une entrée fortpompeufe J la 
Haye, 011 elles furent complimentées par les Etats Scies 
M iniftres étrangers, comme fi Ton eut déjà éic dans la jo- 
ui’ fiance de la paix Mais on ne fut pas long-tcms fans s’ap- 
percevoir du tort que le voiage de ce Prince en Angleterre 
•avoit fait au progrès desContèrcnces de Nimcguc,où tout 
demeura furfis par les artifices du Chevalier i cmple l’un 

‘ ~ fai r 


ç 
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des Médiateurs , Sc où Tes Plénipotentiaires ne faifoient 
lus d’aflcmblccs que pour le jeu> le bal , Sc les collations, 
^emple qui ctoit tout dévoilé aux inclinations du Prince 
d’Orangc, & qui s’eioit étudié durant tout le Congrès i • 
traverfer les intentions pacifiques des Etats-Généraux > 
ui ne chcrchoicnt qu’a conclurre promtement avec la 
rance, croit retourné de Nimcgueà Londres. Là il avoit 
fécondé de toutes fes forces lePrincc ScleParlemc.^pour 
porter le Roi delà Grand’-Bretagnc, qui avoit toute con- 
fiance en lui, a prendre des engagemens avec les Alliez 
contre la Frange, ou i réduire le Roi Très-Chrétien à 
fuivrele plan qu’on lui propoferoit pour la paix * par le- 
quel il feroit obligé de rendre * l’Empereur ce qu’il lui a- 
vbi-t pris en Alfacc, la Lorraine au Duc Charles V.laFrarv- 
chc-Comté à l’Efpagnc; 8c de ceder en Flandres les villes 
qui feroient jugées les plus commodes pour fairede bon- 
nes frontières. La chofe avoit fi bien réiifli , qu’après le 

» C a. . y l_ j tt _ 


contraindrclaFrancedc faire la paix.aux conditions qu’on 
avoit ifipulées. Les Alliez crurent incontinent que leurs 
a ffai res alloient changer de face en leur faveur, que les An- 
glois qui étoient les ieuls qub la guerre n’avoit pas epui- 
fez, armeroient pour eqx par terre & par mer , & qu’ils 
donneroient enfin Ja loi à la France, où l’accableroicnt par 
la multitude de fes ennemis. Mais la publication de cette 
nouvelle ligue ne pût fe fairenft Londres > ni à la Flaye 
fans quelques contradictions. Lesintrigues de ceux qui. 
vouloient la paix avec la F ra ice ù quelque prix que ce fut 9 
firent naître en Hollande, & fur tout a Amftûrdam,*des 

S 3 foup- 
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foupçons contre les mefiires prifes entre le Roi d'Angle- 
terre & le Prince d’Oringc au fujet de fon mariage. Ils fi- 
rent entendre que rien n’étoit plus dangereux que ces me- 
fures ptfur la liberté de la Hollande; & que par ce mariage ' 
on avpit infpiré des fentimens de Souveraineté au Prince 
qui a voit fait aflfés connoître au fujet de Gucldres en 1675 
qu'il n’en feroit pas éloigne. L’ombrage que ce mariage fit 
naître parmiles cfprits purement républicains, fit que les' 

f >lus delicars fur la conlervation jlc la liberté, & principa- 
ementles Bourguemaîtres d’Amfterdam , dont les plus 
autorifez, & les plus apparents étoient H ooft & Valke- 
nier, fe récrièrent gontre la ligue , & voulurent que Pou 
fiftla paix aux conditions que la F rance nrppofoit. 

Le Prince d’Orangc ne trouva point de moien *plus ef- 
ficace ponr faire finir promtement ces murmurés que de. 
commencer l’exécution de la ligue, de preffer l’armement 
de l’ Angleterre, & de fc mettre lui meme le plâ tôt qu’il 
pourroit en campagne avec les forces de Hollande & des 
Alliez. Les Etats pour tenter encore une fois le Ciel qui 
avoit toujours paru fourd à leurs cris , & infenfible à leurs 
yœux, ordonnèrent de nouvelles prières publiques. Mais 
fur la remontrance des Députez duSynodc de Nord - Hol- 
lande, qui fc plaignoicnt que les jours de jeûne que l’on cc- 
Jcbroit tous les mois depuis l^m 1672 étoient fort mal ob- * 
fervez > Çc fouvent même profanez par des débauches & 
des impietez, les Ejats de Hollande ôc de Wcft-Frife re- 
formèrent ccs jeûnes, les reduifirent à quatre par an, & les 
affignerentaux premiers Mercredisde Janvier , d’Avril , 
de Juillet & d’0£tobrc,jufqu\l la fin de la guerre. Le Roi 
d’Angleterre de fon côté entra au mois de Janvier en né- 
gociation avec les Miniftres des Alliez â Londres fur les 
préparatifs de la campagne , aiant reçû du Parlement des 
lubfides non pour obliger la France à la paix, mais pour lui 
faire là guerre. Il commença par envoier des troupes a O- 
ftendc a la prière de l’Arnbaffadeur d’Efpagnc, pour afiur 
rer cette importance PJaccLcontre les menaces des Fran- 

— 4F 

ÇOlS. .r , 

?’ ( a ) Cependant Loiiis le Grand dont les entrepri fes é- 

» *. toienÇ 

(à) Pri/ide Gand zr d'Yprèspar le Roi de France , 
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toicnt toujours concertées avec beaucoup de prudence, & 
conduites avec un grand fccret , fe mit en campagne avec 
toute fa maifon, &j>ritle chemin delà Lorraine. Pour 
• mieux couvrir fes dcucins il mena la Reine Sc les Dames 
de la Cour à Metz, pendant que fes troupes partagées en 
divers corps tenoient comme bloquez tout à la/ois Lu- 
xemboutg, Charlcraont, Nainur, Mons, & Y près , qui c- 
toient les Places les mieux pourvues des Pats-bas. Les 
frontières d’Allemagne en turent allarmees : le Duc de 
Villa«Hermofa craignoit tout pour les quatre première» 
de ces Places, & le Prince d’Orange ne fçavoit de quel cô- 
te il devoit faire avancer fcsJorces. Les P rançois ne furent 

{ >as moins furpris que les Alliez , lorfque le Roi quittant, 
a Reine touta’un coup traverfa foixante lieues de pais a- 
vec une diligence extrême , & fe rendit l<^deMars de- 
vant la ville de Gand qu’il avoit fait invefti^kj du mois, à 
quoi perfonne ne s'étoit attendu.* Cette grande ville ne fe 
défendit que foiblcment, elle rompit toutes fes digues qui 
• ne purent inonder qu’une partie di» camp ennemi. Le Roi 
la prefla fi vigoureufement qu’elle ne pût tenir que trois 
jours de tranchée ouverte, & que la Citadelle fut contra- 
inte de capituler deux jours après. 

LcsEfpagnols étourdis de cette perte inopinée, de- 
meurèrent tans mouvement, comme s’ils euflent été frap- 
pez de la fondre :8c l'on ne peut exprimer l’inquietude 
qu’en eurent les Etats des Psovinces.-Unios , voiant com- 
bien cette nouvelle conquête approchoit les François de 
leur pais par le côté ctont il leur importoit le plus qu'ils les 
tinflent éloignez. Louis le Grand que la Fortune fuivoit 
par tout, fit mettre le fiége devant Y pres le 1 5 de Mars:& 
il emporta la ville & la Citadellê en moins;de 8 jours, quoi 
que la garnifon fift une vigqurcufc refïftancc. ’ * 
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CHAPITRE XVII. 

9 

Le Roi de France donn e un plan aux Alitez , fur lequel il 
prétend faire lapaix avec eux . 

D Es progrès fi prompts ne firent plus qu’endurcir les 
Mijiiitrcs des Alliez au fujet delà paix, depuis qu'ils 
avaient mis toutes leurs rcffourccs en Angleterre, qu’ils 
çftimoient feule capable de fauver tous les Pais-bas Efpa- 
v gnols,lors même qu’ik feroient entièrement abîmez. Mais 
on en jugea tout autrement en Hollande , ou il ne ftlt pas 
poffiblc de faire ceiièr Pallarme qui s’étoit répandue par- 
mi les peuples, jufqu’â ce qu’orrles eût affïirez de conclur- 
rc incelTamment avec la b rance. Louis le G rand pl us en- 
nuie des irrefolutions du Congres de Nimcgue, qu’il n’c- 
toit animé p^des profperitez, refolut enfin fie donner de 
pleine autojQp à toute l’Europe une paix qu'on ne pou- 
voit plus attendre d’aufcun Médiateur. 11 fit le 9 jour 
d’ Avril une Déclaration dans laquelle il propofoit les 
conditions aufquclles # ii vouloit faire la paix avec tou- 
tes les Puiflfances qui ctoient en guerre contre lui. 
Ces conditions étoient fort differentes de celles dont 
le Roi d’Angleterre Médiateur , & les Etats-Généraux 
ctoicnt convenus, & beaucoup plus encore des préten- 
tions des Alliez. Néanmoins Loiiis le Grand fit entendre 
qu’il s’y fixoit, comme au dernier point fur lequel il pou- 
voit fc relâcher & arrêter le c<furs de fes conquêtes , ajou- 
tant que les Alliez fur cette Déclaration pouvoient choifir 
de la paix ou de la gucrre;& qu'il ne feur donnoit que juf- 
qu’au 10.de Mai pour fc refoudre, afin qu’ils ne priflent 

f >as fa pfopofitlon comme un parti qui leur feroit toujours 
ibre (^accepter, quelques nouvelles pertes qu’ils eufient 
faites ; & qu’ils ne fe prcvalufïçnt pas de cctc confiance 
.pour- taire durer la gucçrc. 

Cette Déclaration fut publiée à Nimégue le 1 5 d“A vril: 
& comme ce qui regardoit l’Efpagne & la Hollande avojt 
été concerté avec les Chefs des principales villes des Païs- 
bas, il fe trouva que les conditions que Loiiis 9 le Grand 
voulut impofer, furent le plan de la Paix , non feulement 
pour laHollandc, mais encore pour tous les autres Alliez 
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qui furent contraints d’y conformer enfuitc tous leurs * * 
traitez,. Depuis ce jour les AmbalTidcurs de F rance d Ni- 
megue prirent dans toutes leurs reponfes un ton d’autori- 
tc qui parut intimider peu d- peu les autres Miniftres des 
•Alliez,. On apprit vers le meme tcmsqne les François a- 
voient abandonné Mcilinc 8c toute la Sicile aux üfpa- 
gnols. Cet abandonnement qui fembloit devoir beaucoup 
valoir au Roi Tres-Chretien dans le traite de paix avec 
* l’Efpagne, fuivant les projets meme de la Cour dé Ma- 
drid; fut attribué d la crainte de fe voir les Anglois fur les 
bras avec le refte de l’Europe, 8cîu defir de raflcmbler tou- 
tes fes orces d’un meme côte. Ces nouvelles' que ies Al- 
liez crurent devoir être favorables d leur parti» firent que le 
Chevalier Jenjcins qui ctoit L’un des Médiateurs, refufa de 
leur prefenter au nom de la France les conditionsde paix 
» marquées dans la Déclaration du Roi. C’eft ainfi que fans • 
y fopger il s’exclut de la médiation, (rf) Mais lorfqu’on a- 
chevoit en Angle te$re !e traite de ligue otfenfive contre la 
France, il y vint des lettres de Milord Hyde autre Media- • 
teur qui renverferent tpus les projets que l’on y avoit 
dreflez. Hyde mai quoit que le Penfionnaire de Hollande 
lui avoit reprefente la violente inclination que le peuple a- 
vofk pour la paix , & la neccflitc intkfpenfabie aux Etats- 
Généraux de la faire d caufe delà prife dcGand,&du dan- 
. ger où étoit Anvers qui étoit menacé par les François , & £ 

dont la perte feroit fatale d toute la Hollande» fur - tout a la 
ViWe d’Amfterdam. Nonobftanr ces avis, dn voulut con- 
tinuer les levées de foldats en Angleterre, & conclurre le * 
traite delà ligue. Mais Van Heuningh Ambaflàdeur des 
Etats, fut obligé d’avouer qu’il n’en avoit p^s reçu lepou- 
I voir, 8c que fes Maîtres ctoicnt enfin déterminez à accep- 
ter toutcs*lcs conditions que la France leur propofoit. On • 
n’y trouva plus d’autre remède qu’en p reliant le Roi , 

. Angleterre de déclarer la guerre d la France, 8c de fom- 
mer lcsEtats-Gcncraux d’envoicr lePr. d'Orange enFlan- 
t dre avec toutes leurs troupes^ Lorfqiv* il fallut ordonner * 
leur départ de 25000 Anglois pour palier la mer » le Roi 
youluts’aflurcr du fccours du Parlement principal auteur 

• J ’ ■* : 5 * de 

(a) Dijfolution de la ligue des Angiois c? des Alitez con - 
tre la France. , 4 * • 

✓ • 
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de la guerre : mais la Chambre des Communes fit arrêter 
qu’on ne lui donneroitpoint d’argent jufqu'à ce qu’on eut 
reçu fatisfaêtion fur les matières de Religion qui ren- 
doient ce Prince fufpeü à fa nation. Il n’en fallut pas da- 
vantage pour rompre toutes les mefures qu’on avoit pri- 
fes. La mefintelligence fc mit entre le Roi 6c le Parlement: 
le trouble entra même dans les deux Chambres par la divi- 
fion des faS:ion$:& le Roi engagé à la guerre après tanr de 
peines, eut le chagrin de voir la F rance & la Hollande dif-^ 
pofées à fc pafler de fa médiation fans pouvoir s’en venger, 
(a) Quoi que l’on fut accoutumé à entendre tous les 

Î 'oùrs quelque nouveau progrès des armes des François» 
es Alliez ne laiflerent pas d’être extrêmement furpris 
d’apprendre que le 6 de Mai un détachement de la garni- 
fou dcMaftricht commandépar IcSicur de hBretéche,s’c~ 
toit rendu mai tré de la ville oc du Fort de Lecuwc enBra- 
bant vers le pais de Liège à huit lieues dcMaftricht & qua- 
tre de Louvain. Les bateaux de jonc, de paille & de toile 
cirée , qu’on avoit préparez à Maftricht pour l’exécution 
de cette entreprife ne réiiflirent pas fi bien qu’on fc l'étoit 
promis. Mais 40 nageurs joignant le éourage au ftratage- 
mepalferent: hardiment le marais & le double fofle dont le 
Fort ctoit environné, & furent caufc du fuccés de l’expc- 
dition. Il ne leur erixoûta qu'une heure pour mettre fous 
la puiflance du Roi une Place très-forte » trèsavantageu- 
fe à fes maitres , & très- facile à garder. Peu de jours a- 
prés les Ambaflàdeurs de France par ordre de Sa Majelfî, 
firent fçavoirau Nonce du Pape, comme Médiateur en- 
tre les Puiflànces Catholiques » que la prifc de Leeuwe 
n’empccheroit goint la paix» 8c qu'elle s’en tenoit tou- 
jours aux conditions qu'elle avoit fait publier jufqu’au 10 
de Mai, avec une prorogation de dix jours, pour donner le 
teins a tous les Alliez de luivre l’exemple des Hollandois 
qui les a voient déjà acceptées.* Le Nonce déclara cette in- 
tention du Roi T : C. aux Ambafladeurs 8c Plénipotenti- 
aires Catholiques qui l’a voient prie de s'en éclaircir, 

(b) Les E^lts-Géneraux moins allarmez que îcurs Al- 
. * * liez 

(a) Pripe de Leeuwe partes François* * 

^ ' Les Hollandois er les Efpagnols acceptent les conditions 
/ ces par Lotît s U Grand} malgré les autres Ali ez. 




y 


>■ 


ù 


1678. DE HOLLANDE. ^ 285 

liez, de la reddition de Lecuwc, quoi que la place fût près 
de leurs Frontières, ne crurent pas devoir abandonncfl’ou- 
vrage de leur paix particulière qui étoit déjà fort avahcc. 
Ils dépêchèrent en Ambafladc extraordinaire le 2 5 de Mai 
à la Cour de France qui étoit près de Gand> le ficur de Be- 
verningh, qui reçut du Roi toute la fatisfaction qu’ils au- 
roient pu fouhaiter. Il leur accorda meme la fufpenlion 
d’armes qu’ils lui avoient demandée pour lix femaincs > a 
commencer ie 1 de Juillet, àfin de pouvoir cq§nmuniqucr» 
& convenir de tout avec tous les Alliez, obtenir leur con- 
fentement> & rendre la paix generale s’il ctoit poflfible. 
Suivant cette difpofition,non feulement il donna ordre au 
Duc de Luxembourg de n’attaquer aucune place jufqu’au 
1 çd’Aofir, auque. la treve devoir exprirer; maisil voulut 
même laifïcr fans iêtion <?cttearmec flori(Tantc& redouta- 
ble qui croit auprès de lui , &qui au jugement de Bcvcr- 
ningh , qui l’a voit confideréc durant ionfejour au camp 
des François, étoit plus que fuffifantc pour conquérir le 
refte de$ ais-basCatholiques avant la nn de la campagne. 
Ce terme parut trop court auxAlliez pour fe déterminer à 
une chofc qu’lis regardoient comme trop prejudiciable à 
l’honneur de à l’intérêt de leurs nations. Ils le confumc- 
rent inutilement en inquiétudes, en proteftations , en dé- 
‘pêche*rcitcrces des Miniftrcs vers leurs maîtres, & en re- 
montrances faites aux E tatsCéncraux. Il n’y eut que les 
Efuagnols qui, après trois Mémoires prefentezau Duc de 
Villa-Hcrmofa par lcsDéputcz extraordinaires dcsEtats» 
( a ) déclarèrent premièrement à Bruxelles le 3 de Juin » 
puis à la Haye le 12 du même mois, qu'ils fc foii mettaient 
aux conditions de la France, pour^lauver les débris des 
Pais bas dont la perte ctoit évidente , & pour demeurer 
inviolablcjnent unis d’intérêt avec la Hollande. Et comme 
les États- Généraux pour perfuader les Efpagnols, avoient 
allégué au Duc dcVilla-Hcrrnofal’impuiiTance del’Efpa-*-. 
gne comme une des plus fortes raifons qui les empêchoit 
de pouvoir plus long-tcms foutenir la guerre: les Efpa 5 
gnols ne manquèrent pas défaire lu même chofc de leur 
côté, & d’a^puier la neceflité oii ils fe trouvoient d'accep- 
ter la paix fur l'impuiflance où étoient les Etats-Génc- 
raux aefupporter davantage la même poids. CHA- 

(a) Ijacc^ucs Boval t W at tVeede. « 
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r HISTOIRE 
♦ CHAPITRE XVIII. 

Plaintes eie /’ Empereur , du Roi de Dannemarck > de 

/’ ElcBeur de Brandebourg , contre les Hollandais. 

» ° 


L F.s moins traitables furent l’Empereur » le Roi de 
Dannemarck & l'Electeur de Brandebourg > auquel 
il paroiflbit bien dur que le Rpi Très -Chrétien lui arra- 
chât- d’un fett trait de plume comme au Roi de Dan ne-” 
marck > toutes les conquêtes qui avoient etc faites fur les 
Suédois » fans aucun dedommagement. J ls eurent du dé- 
pit de voir que l’Angleterre en qui les Alliez avoient mis 
toute leur confiance» commençoit 1 lâcher le pied : & le 
trouvant entièrement déconcertez,» ils. en vinrent à de 
fanglants reproches contre la Hollande.* Ils publièrent par 
leuis Déclarations tout ce qu’ils avoient perdu ou rifqué 
dans une guerre qu’ils n’avo:ent commencée uniquement 
que pour la confervation des Provinccs-Unie#: ils fi- 

rent voir l’injufticc que les Etats leur rendoient en con* 
fentant pour eux fans leur confentcment à des conditions 
arbitraires & impcrieûfcs. Enfin ils déclarèrent qu’ils ne 
refuloieift pas de traitçr avec la France» mais qu’ils ne 


pou voient fouffrir qu’on leur imposât des loix com- 
me il des vaincus. 


Cet orage excite parles Alliez ne fut pas capable d’é- 
branler les Hollandois. Les Etats Généraux envoierent 
le 22 de Juin un ordre exprès à leurs Ambafladcui s de i?- 
gner la paix avec la France avant la fin du mois : & ils en 
écrivirent dés le même jour au Roi » pour lui marquer 
qu’aiant obtenu le conTcntcmçnt des Espagnols » ils éto- 
ient refolus a fc palier de celdi des autres Alliez » plutôt 
que de tarder à lui donner fatfifîètion. * + 

(a). Mais lorfqu’on fe vid fur 1: point de conclurre » & 
qu’il ne paroiflbit plus aucune difficulté de part d’au- 
tre, on en fit naître une a Nimegue qui n’arrcta»pas feu- 
lcmeQt la fignature de la paix » mais qui penfa la rompre 
entièrement» renouvcller la guerre» &.cngagctf l’Angle- 
terre à fe déclarer de nouveau pour les Alliez. T! ctoit 
queftion du tems auquel devoit fè faire l'év&cûa tien des 

1 * Places: 

, ( a ) IncidtvH nouveau recule la paix, ' # 


1 

b 


L 


Digitized by Google 


167S. * DE HOLLANDE. iSj 

Places que le Roi rendoit aux Efpagnols Seaux Hollan- 
dais. Ceux-ci croioicnt qu’elle devoit fe faire incontinent 
après la ratification de leurs traitez: mais !c Roipre- 
tendoit que ce né feroit qu’apres la paix generale, & la fa- 
tisfaûion entière de la Suède. Chacun infifta fur fes rai- 
fonsj & le mois de Juin finit au grand contentement de 
ceux qui cherchoient une rupture. Le Roi d’Angleterre 
informe de ce nouvel incident par un Envoie des Etats- 
généraux > renvoia promptement en Hollande le Cheva- 
■ lier Tcmple,qui ne fut pas plutôt arrivé à la Haye , qu’il 
tacha déporter les E^ats à ae nouveaux engagemens avec 
le Roi ion Maître , ( a }foir pour rccommcnce*]a guerre 
comme le foühaituit le Prince d’Orange , foitpour leur 
faire obtenir & a tous les Alliez des conditions plusavan- 
tageuics que celles qui étoient preferites par la France. Il 
fç ü t tourner les efpritsfi adroitement, que le 26 de Juillet 
les Députez des htats Se lui fignerent à la Hayeunlecpnd 
T raitccntrerA#g ieterrc6cia HolJande,par lequel on dé- 
clarait conjointement la guerre a la F rance, fi le Roi T rcs- 
V 1 !'. cticn ne fe relâchoit avant lô j 1 d’Aoûr fur le tems 
qu’il preferivoit pour l’évacuation des Places Elpagnolcs. 
Le Roi avant que de fe déterminer fur le choix, envoia. 
bloquer MortS par le Duc de Luxembourg : & le Prince 
cTOrangc qui ne demandoit que la continuation de la 
guerre , fit avancer fon armée , fut jointe incontinent 
par 10000 Anglois nouvellement débarquez en Flandre, 
filais comme Sa Majelté n’avoit cnyûé que la fatisfaiiion 
de laSucdc ) ellc fit entendre quelques joursaprès qu’il n’y 
avoitqu^ndcfiftcmcntdc la part duKoideSuede qui put 
faire lever l’obftaclc qui arrêtait la conclufion de là paix. 
Cette feule parole fit le dénouement de toutes les diffi- 
eultez contre l’opinion des Alliez,,* qui s’appuiant fur la 
^nouvelle ligue d 'Angleterre, fouhaitoient de voir échouer 
le traité de la Hollande & de l’Efpngnaavcc la France , 
pour* armer toute l’Europe contre leur ennemi commun.* 
Sur ces entrefaites le fieur du Gros Agent delà Couronne 
de Suède à Londres, reçut des ordres de Stockholm pour 
voir le Roi d’Angleterre avec M. de Barilion Ambafia- 

: deur 

( a ) Nouvelle , , liyuc de l'Angleterre cr de la Hollande 
contre lu France. ' * « * 
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dcur de F rance , & lui remettre entre les mains le défiitc- 
ment de Ton Maître avec Tes intérêts > aün que fa confide- 
tion ne fitt plus d’obftacle à la paix. Du Cros fut dépê- 
ché enfuite de la Cour d'Angleterre à laHaye, portant 
ordre au Chevalier Temple de fc rendre incefiamment à 
Nimcgue,& de faire entendre aux Ambaflàdcurs de Suè- 
de les volontez du Roi leur Maître, & les conventions 
nouvelles de leurs Majeftez Très-Chrétienne Sc Britan- 
nique fur la conclufion de la paix. Temple fut obligé d’o- 
béir contre toutes les melures fecretes qu îipratiquoi* 
pour la rupture. Les Ambailâdeurs de Suède deolarerent 
au(Ii-tôt à#ceux de France qù’ilsconfcntoient non feule- 
ment que le Roi Très Chrétien fift évacuer les villes de 
Flandrcs»mais qu’ils le prioient mêmeau nom dcleur Maî- 
tre, que pour le bien général de la Chrétienté , il voulût 
accorder la paix qu’on lui demandoit, fans avoir égard à 
l’interet particulier de la. Couronne de Suède. 

Le Roi qui 2Voit d’aytres reflburces p#Ur aflurer la la- 
tisfa&ion de la Suède telle qu’il la demandoit , y donna 
les mains d’autant plus volontiers que l’fifpagne dont il^ 
s’agifl'oit d’évacuer les Places, n’avoit rien à démêler avec 
la Suède. Ainfi il envoia ordre à fes AmbalTadeurs de con- 
clurre la paix avec la Hollande. Elle fut lignée enfin le to 
du moi%entre 11 & i 2. heures du foir. Ce tut au grand re- 
gret de Temple Médiateur d’Angleterre, qulrefufad’y 
loufcrire , & qui tenoit des couricrs tous prêts afin de les 
faire partir à minuit, & de mander aux Etats la nouvelle de 
l’expiration du terme marqué pour rompre les traitez & 
recommencer la guerre. Ilne voulut pas fouffrir^u’on y 
mît fon nom ni celui de fes Collègues , témoignant que 
le Roi leur Maître ne les avoit pas envoies dans une Af- 
femblée generale pour ligner. une paix particulière. 

Le traité de commerce, de navigation & de marine 
entre la France & la Hollande fut arreté & conclu en ipê- 
mc tems,& dans le même lieu. Mais la contenance des Am- 
bafladeurs duRoiTrès-Chrétein fit juger que la France 
faifoit peu. d’état du refié des Confédérée. Us ne témoi- 
gnèrent pas beaucoup d’empreflement pour entrer en 
négociation avec leurs Ambalîadeurs, perluadcz qu’ils ne 
pouvaient joücr qu’à coup feuv avec eux. Mais comme les 
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Efpagnols s’étoient engagez avec les Etats - Généraux 
d'accepter conjointement la paix aux conditions propo- 
fccs par la France; & que les Hollandois par le traite 
qu’ils venoient de ligner demeuroient garants envers le 
Roi Très-Chrétien de toutes les obligations dans lef- 
quelles l’Efpagnc devoit entrer , les AmbafTadeurs de 
Hollande ne voulurent point perdre de tems pour avan- 
cer la conclufion de la paix de l’Elpagne , 8c firent la fon- 
ction de Médiateurs entre les deux Couronnes. 

» 


CHAPITRE XIX. 

Bataille de S. Denis. 

» 

* T) Endant qu’on traitoit cette affaire a Nimégue, les Al- 
JL liez y répandirent un bruit delà défaite de l’armée 
Françoife devant Mons où l’onafluroit qu il étoit entre 
un grand convdî durant le combat. A dire le vrai, le Prin- 
ce d’Orange fe voiantà la tete déplus de 50000 hommes, 
& fui vi des troupes auxiliaires d’Ofnabruck, de Zcll& 
d’Angleterre, voulut tenter lefecours de cette Ville que 
le Due de Luxembourg tenoit toujours bloquée. L’efpe- 
rance d’y réiiffir avec de fi grandes forces , jointe aux in- 
ftances du Marquis de Grana Miniftre de l’Empereur , le 
fit refoudre i livrer un combat avant que de fe voiries 
mains liées par le traité de paix. Il fit avancer fes groupes 
furies hauteurs de l’Abbaye de S. Denis, & s’étant faifi 
du village du Caftçau , il furprit le Duc de Luxembourg , 

J iui aiant reçu Pavis delà paix par un couricr des Ambaf- 
adeurs de France, n’avoit pas voiTÎu croire que le Prince 
euft deflein dc-l’attaquer. C’eft neanmoins ce qu’il fit le 

J uatorzicmc d’Aoùt à deux heures apres midi avec tant 
c vigueur, que fes Dragons & fon Infanterie mirent le 
defordre dans le quartier des ennemis portez derrière 
l’Abbaye ,*où ils ne fongeoient qu’à dîner. Le Duc n’eut 
lcloifirque de prendre quelques Regimens de fon camp 
qui fe trouvoient en état de marcher avec les meilleurs 
Officiers de l’Armée du Roi. Ils allèrent par des défilez, 
des ravines & des fentiers impratiquables que le Prince 
d’Orange déjà viftorieux avoit fait occupera droite & à 
gauche par fes troupes. Le combat y fut ianglant * 5 c du- 
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ra jufqu’à la nuit , qui fut feule capable de finir l’attion. 
Les François reprirent le Château & y mirent le feu , & 
apres un grand carnage commis de part & d’autre , ils 
rentrèrent dans leur camj) , & les Hoilandois demeurè- 
rent à S. Denis avec leurs Alliez. 

Le lendemain dés le grand matin un Députe du Prince 
d’Orange alla au camp des ennemis avertir le Duc de 
Luxembourg de fa part que la paix étoit lignée entre la 
France 6c les Etats-Généraux. Il lui fit croire même 
qu’il n’en avoit reçu la nouvelle que lanuit, quoi que l’on 
voplût depuis fc perfuader qu’il en avoit été bien informé 
avant le combat , mais qu’il a voit voulu profiter de fon a- 
vantage pourfe fignalcr , & tâcher de faire changer l’état 
des choies en fa faveur. Cette aâion fut diverfement in- 
terprétée dans le monde. Les amis du Prince publièrent 
qu’elle étoit héroïque, & qu’il ne pou voit finir la guer- 
re avec plus de gloire. Les indifféré ns la blâmèrent com- 
me le fruit d’une imagination vaine & téméraire , dont la 
fin ne pouvoir être d’aucune utilité , fuppofe qu’il fçût la 
conclufion de la paix. Elle n’éut pas fans doute une ap- 
probation entière des Etats-Généraux, qui ne purent voir 
qu’avec regret qu’oft eût façrifié fi mal à propos tant de 
braves foldats à’des intérêts particuliers. Ils ne laiifércnt 
pas de le complimenter »*■ comme s’il çût remporte una- 
vantagqbien liquide; Se ils recompenferent meme le ficur 
d'ümier/^ere J^qui avoit garanti ce Prince du danger d’ê* 
tre tué ou fait prifonnier par un Officier François. Mais 
perfonne n’en eut plus de chagrin que le Roi d'Angleter- 
re, ou plutôt fon Parlement, qui fut mortifié de voir 
que deux mille hommes de vieilles troupes Angloifès 
qui étoient au lervice des Etats > y avoient ccé en- 
tièrement défaits. „ » 

Après la retraite del’arméc du Prince d’Orange y les 
Etats Généraux comme Médiateurs preflererit la conclri- 
fion du traité qui fe menageoit à Nimégue entre lesAm- 
bafladeurs de France 6c ceux d’Efpagne. Les Miniitres 
des Alliez,, fur tout ceux de l’Empereur, duRoi de Danne- 
marck,8c de l’Electeur de Brandebourg, firent tous leurs 
efforts imaginables pour détourner les Efpagnols d’ac- 
cepter les conditions de paix que les Hoilandois avoient 
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négociées pour eux. Ils regardoient cette conduite com- 
me une démarche qu*ils feroient obligez de faire enfuite 
eux-mcmcs,pour fc foulnettre aux voiontez de la France, 
& en recevoir la loi > telle qu'un viÛorieux a coutume de 
la donnera des vaincus. Mais toutes leurs proteftations ne* 

* purent empêcher que le traité ne fuft enfin ligné à Mime- 
gue le 1 7 Septembre dans l’Hôtel des Ambaffadcurs de 
Hollande, après quoi le Comted’Avàux partit pour refi- 
der à la Haye en qualité d’Ambaffadeur de F rance auprès 
des Etats. 

Trois jours apres on fît l'échangé des ratifications de 
la paix entre la' France Scia Hollande , avec une fatisfa- 
Stion réciproque. paix fut publiées la Haye le 28 du 
mois , les réjouiïTanccs s’en firent le 5 d’Octobre , 8c dés 
. le lendemain les Etats furent remis cqpofleflion de Ma- 
ftricht. Mais rEfpagnefollicitéc par l’Empereur, différa 
. tant d’envoier la ratification du traite qui la regardoit,que 
le Roi Très-Chrétien las de prolonge? le tems- marque 
pour J’échange à la prière des Êtats-Généjaux, fit retour- 
ner en Flandres une partie de fon armée qui s’etoit retirée 
d’auprcS de Mons enfuite de la Trêve faite le 19 d’Adut 
. entre le Duc de Luxembourg, le Ducdc Villa-Hermofa 
& le Prince d’Orange. Les contributions que ces troupes 
exigèrent , les ravages qu’elles firent jufqn’aux portes de 
Bruxelles 8c d’envers , les cris 8c les calamitez des peu- 
ples réveillèrent enfin^es Efpagnols., 8c les contraigni- 
rent malgré leur lenteur ordinaire de livrer leur ratifica- 
tion que les AmbaffyJeurs de Hollande échangèrent con- 
tre ceiic de la France le 1 5 de Décembre: après quoi les 
Places furent évacuées. 

Les Ambaffadeurs d’Angleterre qui s’étoiênt exclus 
volontairement de leur tyédiation par le refus qu’ils fi- . 
rent encore de figner ce fécond traité de paix particulière, 
furent contraints de changer dedifpofitiona la nouvelle 
d ’une grande confpiration qui troubla leur païs fur la fin 
de.ccttc année, 8ç qui mit le Roi 8c le Parlement hors d’é- 
tat de fc mêler des affaires étrangères. Ik reprircnt lcur 
fonêHon de Médiateurs pour faire avancer la paix généra- 
le de toute l’Europe , 8c ils furent puiffamment fécondes 
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par lesAmbaflfadeurs de Hollande. L'Empereur fut obligé 
de renoncer à la plupart de fes prétentions, & de recevoir 
la paix aux conditions preferites |fer la France qui mena- 
Çoit l'Empire. Toutes les autres Puiffances du Nord fui- 
virent cet exemple ^l’cnvi : & le Roi Très-Chrétien fit. 
rendre une fatisfaûion entière à la Suède, qui après s'être 
pleinement rétablie avec le Roi de Danncgiarck & l’Ele- 
Êtcur de B randebourg , fit auflï Ton traité avecla Hollan- 
de le 12 d’Oêtobrc de l’an 1679. 

• Ainfi la paix générale fut terminée à la diferétion en- 
tière delà France, 8c l’on fit frapper en Hollande une mé- 
daille à la gloire de Loilis le Grand P jcipcateur de l'Uni- 
vers, à qui l’on fe reconnut redevable du repos public de 
toute l’Europe, 8c de la tranquillité particulière des Pro- 
vinces-Unies.Maisfi ce grand Prince à fait éclater fa puif- 
■fimee, fa fageflè, 8c fon bonheur dans la conduite merveil- 
lcufe qu’il a tenue pour faire la guerre 8c la paix: on a. eu 
auffi fuièt d’admirer la belle politique que les Hollandois 
y ont obfervée* Ils ont fait paroître beaucoup de pruden- 
ce ^lans leur adverfité. Ils onteu l’adrefle de faire valoir 
auprès de leurs voifins la jaloufie d’Etat coritrelcs pro- 
grès de leur ennemi : 8c de faire déclarer contre lui la plu- 
part des Princes de l’Europe en leurfaveur. Ils Ont fçu 
détourner ailleurs l’orage qui adroit ctévé d’abord fur 
leurs Provinces: 8c ils ont trouve dçs reffdirces toutes ex- 
traordinaires à leurs maijx les plus defefpcrcz. Après 
s’être relevez fi helireufcment de leurs chûtes, 8c s’être ré- 
tablis dans ce point’dc gloire 8c de richelfes où l’alliance 
de la France les avoit fait parvenir avant cette difgrace, il 
ne reftoit plus pour s’y maintenir qu’à demeurer inviola- 
blement attachez à cette Couronne. Mais ils viennent 
d’entrer dans d’autres éngagemens , dont les fuites font 
entre les mains de celui qui difpofeen maître de la fortu- 
ne des Etats , 8c au fort de l’homme. 
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